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L'VSAGE  DE  L'VN  ET  L'AVTRE 

ASTROLABE 

PARTICVLIER 

ET     VNIVERSEL. 

Expliqué  tant  en  la  déclaration  de  leurs  par- 
tics,  qu'cxpofuionfidelle&  facile  de  leur 
pra6lique  en  Aftronomie 
&  Géométrie. 

Lt  tout  accommode  aux  petits  traiêle'xjie  la  Sphère, 

de  f  ^flroUbeidr  du  Quarré  Géométrique  de 

Dominique  laccjuinot  champenois  par 

me/me  moyen  corrige^, ,  augmente\^  <sr 
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AV  LECTEVR. 

M  Y  Lecteur,  Ayant  re- 
connu de  Ions  temps 
que  la  cunolue  portoïc 
pluficursperfonncs  non 
feulement  à  rechercher  vne  grande 
quantité  de  diuers  inftruments  Ma- 
thématiques, mais  aufli  de  fouhaitter 
encorcs  entre  plufieurs  de  mefmc  c6- 
ftru6lion&  fabrique  en  pouuoir  ren- 
contrer de  difterentcs  grâdeurs  pour 
cnauoirde  plus  portatifs  les  vnsquc 
les  autres,  ie  me  fuis  toufiours  efforcé 
félon  mon  poffiblc  depouuoir  con- 
tenter la  curiofitè  des  vns  &  des  au- 
tres, &  auec  beaucoup  de  peine  ay 
fait  recherche  de  toutes  tortcsd^m- 
ftrumcnts  pour  les  tirer  des  iieu.t 
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[Au  LeSleur. 
ou  ils  croupilToicnt  inutiles ,  &  les 
donner  au  public.  Mais  rccognoif- 
fanc  que  !e  nombre  de  ceux  qui  fe  ré- 
contrent  de  matière  folide  comme 
laicton, cuivre,argcnt,&  autre  en  eft 
fort  petit,  &  le  prix  excefTif ,  &  outre 
ce  qu  U  eft  mal  aifè  d'en  recouurer, 
&  qu'ils  ne  peuuent  cftrc  communi- 
quez qu*à  peu  de  pcrfonneSjiay  re- 
cherché le    moyen  de  pouuoir  du 
moins  en  quelque  chofe  fatisfaire  a 
tous  ceux  qui  m*en  feroient  demadc , 
&  à  cette  occafion  ay  ramafféce  que 
iaypeutrouuer  de  planches  grauees 
de  diuerfes  figures  dlnftrumentsMa- 
thématiques ,  comme    d'Aftrolabe, 
Cilindre ,  Radiomecre ,  Graphomc- 
te,Trigometre,Horologcs,&autres, 
afin  qu'en  faifant  tirer  vngrad  nom- 
bre de  coppies  la  chofe  peut  eftre  cô- 
mune  à  tous.  Et  à  ce  mefme  deflein 
voyant  queplufieurs  m  cmployoiét 
àleur  rccouurer  des  Sphères  dont  la 


j4u  Le  fleur. 
compofition  &  diuifionncm  cftoiéc 
fipromptesquilseuflcnrdcfirc^pour 
y  remédier  i'en  ay  fait  grauer  fur  plan- 
ches de  cuivre  de  différences  er^n- 
deurs  pour  en  donnerchoixà  vn  cha- 
cun félon  fa  curioficc.Cette  commo- 
dité leur  a  tant  agréé  qu'ils  font  de- 
puis d'autant  plus  fouhaittee  fcm- 
blable  pour  les  Aftrolabes^qu'ils  font 
reco^neus  entre  les  inftrumcnts  de 
Mathématique,  principalement  d'A- 
ftronomie.tenirfacilemét  vn  à^s»  pre- 
miers lieux.  Mais  laffaire  eftant  de 
longue  haleine  &de  grand  couft,i'en 
ay  vnlongtcmps  diÀeré  rentreprifc 
iufqucs  à  ce  que^comme  fi  par  impor- 
tunitéonmyeutvoulucngager^plu- 
fieurs  m'en  faifans  demande ,  en  fin 
le  defir  de  fcruir au pubhc ma  porté 
à  rechercher  les  moyensdc  leurpou- 
uoir  donner  contcntemét  fur  ce  fub- 
jet. Et  voyant  que  la  plus  part  des 
Aftrolabcs  que  nous  auons  eu  juf- 
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quesa  prefent;,  mefmcs  ceux  que  le 
defundfieur  Danfric  agrauez^donc 
i*ay  toutes  les  planches  pardeucrs 
mov,  commencent  às'efloicrner de  la 
concordance  &  rapport  qu'ils  ont  eu 
cy  deuant âucc les  mouucments  cele- 
ftesrie  me  fuis  aduiféd*en faire  gra- 
uer  deux  qui  font  plus  portatifs  , 
voire  mefnie  iofe  dire  qui  feront 
trouuezplusiuftcs  &  précis  en  leurs 
diuifions  que  beaucoup  d'autres  plus 
grands  ,  Icfquels  auront encorcs  cet 
aduanrage(  outre  qu  ils  feront  félon 
la  reformation  du  Calendrier  )  que, 
félon  que  i*en  ay  communiqué  le  cal- 
cul à  quelques  vnsdc  mesamysaffez 
bien  verfez  en  cette fciéce,  ils  faccor- 
derontprecifémentauec  les  mouue- 
métsceleftcsdc  laneeprefente  1615. 
Deforte  qu'où  la  plus  part  àzs  autres 
font  à  prefent  différents  defdits  mou- 
vuemencs  parlôgues  années^  ces  c|eux 
noftres  derniers  n'en  différeront  en 


jiu  Lefîeur. 
rien  3  &  pourront  fcruir  iufqucs  a 
quelque  nôbre  d  années  lubfcqucn- 
tes  fans  differéce  fenfible.Cc  que  i'ef' 
pereaufli  enfin  procurer  auldits  A- 
llrolabes  de  Danfrie,  les  augmen- 
tant de  quelques  planches ,  ôc  en  fai- 
fantregrauerdenouucau  vne  partie 
pour  les  rendre,  au  choix  &  àla  volô  * 
té  des  curieux,  conformes  aux  deux 
noftres  fufdits.  Mais  comme iedefi- 
re  feruirà  tous,  auffi  n'ay-iepas  fait 
grauer  lefdics  Ai-trolabcs  feulement 
pour  ceux  qui  en  ont  defia  la  co- 
gnoilTance ,  mais  aufTi^ôc  principalc- 
ment5pourccuxquilarechcrchent&: 
défirent  auoir.  Et  pour  cet  cffed  ie 
leur  auois  rédigé  vnfommairc  delV- 
fagc  particulier  defdîts  Aftrolabes  Je- 
queldefirant  leur  communiquer  iay 
iugéà  propos^pour  ne  les  obliger  à  en 
rechercher  d  autres  traittez  plus  am- 
ples, de  iadioufter  au  traicié  que  cy 
deuant  Dominique  lacquinot  en  a 
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"^Au  Lefteur. 
fait  imprimer, lequel  ayant  cfte  par 
vnc  féconde  imprcffion^ quoy  qu a- 
près  vne  reueuëde  tout  i'œuurc.au- 
tant fouillé  &  terny  de  nouuelles  fau- 
tes, que  peu  efclarcy  en  beaucoup 
d'endroiûs,  m  a  séblc  pouuoir  eftre 
redoné  au  public  plus  corred  &  plus 
ample:plus  corred/pecialeméten  re- 
tranchant ce  que  les  audeurs  de  ladi- 
te féconde  impreffion  y  ont  adioufte 
mal  à  propos: &:  plus  ample,  en  expli- 
quant ce  qui  s  y  rencôtre  de  plus  ob- 
fcur,&  y  âdioullant  ce  qui  peut  feruir 
au  fubjet,  &  a  efté  obmis  par  TAu- 
âeur.  Mais  il  m'eft  arriuc  qu'eftanc 
fur  les  termes  de  le  ietter  fouz  la  prelTe 
il  m'en  eft  tombé  en  main  vne  troi- 
fieme  imprellion  corrigée  &  î^^g- 
nientee  par  vn  nommé  Dauid  Ro- 
bert, laquelle  coutesfois  examinant, 
i'ay  trouué  en  beaucoup  d*endroits 
fcmbiable  à  la  féconde,  &  auoiren^ 
corc  beaucoup  de  chofes  à  reformer, 


j4u  Lefîeui. 
dont  i'ay  iugé  eftrc  à  propos  de  t'ad- 
ucrtirjcomme  f  ay  falCjôc  tu  le  pour- 
ras rccognoiftre  en  fon  lieu  j  non  pas 
quecefoicmonbuc  de  te  dônerfim- 
plemenr^par  cette  quatrième impref. 
fionjc  liurc  de  lacquinot  ou  plus 
correft  ou  plus  ample  :  mais  d'autant 
que  ieraychoifi  comme  le  plus  brief 
furccfubjet5pourluyadioufter&  di- 
ftribuer  plus  commodément  ce  qui 
côcernelVrageparticuliec  de  nos  pe- 
tits Aftrolabcs  tant  pour  TAllrono- 
mie  que  Géométrie ,  i'ay  crcu  qu'il  y 
alloit  de  ton  intercft,  &  du  mien ,  de 
remarquer  en  paflant  tant  les  ancien- 
nes fautes  fuiuies  par  les  deux  derniè- 
res impreffions^que  celles  que  chacu- 
ne d'icelles  y  a  contribué.  Outre  ce  tu 
y  trouueras  quelque  dilfercce  en  l'or- 
dre des  propofitibns  que  i*ay  rédigé 
en  forte  que  les  fubfequentes  foient 
toufiours  dépendantes  des  preceden- 
tesjafinque,fuiuant  Tordre  naturelle 


'Aîi  teneur. 
ncccfTaîrc  de  la  doitrinejtoufiours 
par  chofes  cogneuës  le  pafTage  foit 
faic  &  donnéauxincogneuës.Ecri  en 
rcxplication  dcfditespropofitions  ic 
me  fuis  vn  peu  plus  arrefte  que  l'ordi- 
naire^i'efpercque  cette  longueur  ne 
fera  point  trouueeennuyeule  à  ceux, 
qui,  peuverfezen  la  pradique  de  ce 
nobie  inftrument,  feront  fans  doute 
bien  ayfes  que  ie  les  entretienne  vn 
peu  plus  longuement  furies  opéra- 
tions, pour  les  inftruirc  ,  &  former 
(  ainfi  que  c'a  cftémon  principal  but) 
par  des  difcours  familiers  &  intelligi- 
bles, les  menans  par  vn  chemin  ap- 
plany  &c  aife,  &  les  conduifans  com- 
me par  la  main  pour  les  détourner  des 
cmpefchemés&obftacles  qu  ils  pour* 
roient  autrement  fouucntrencôtrer, 
leurfaifantvoirlesinconueniésquiy 
arriuécaiTezfouuét,&lesmoyéspour 
lescuirer.Bref  en  expolantce  double 
traicré&d'Aftronomieôc  dcGeome- 


j4u  Le  fleur. 
trie  (  fçiuoir  de  rAftrolabcconfidcré 
fimplemcnt  comme  Planiipherc^ôc 
du  Qoarre  Géométrique  )  ie  me  fuis 
ailubicdty  d  y  remarquer  toutes  les 
précautions  dont  le  me  fuis  peu  ad- 
uiferjôc  qu'il  faut  apporter  &auoir 
cnlapracîiquedervnSc  de  lautre.-cc 
que  perfonne^que  ie  fçache.n  a  enco- 
res  fait,  &ce  que  ie  n*ay  peu  faire  pour 
me  rendre  intelligible  aux  moins  ad- 
uanccz^pour  lefqucls  principalement 
ie  trauâillcjqu'en  parlât  à  eux  auec  vn 
difcours  vn  peu  eftendu ,  cfclaircy  & 
confirmé  par  exempIes.Reçois  le  tout 
en  autant  bone  part  qu^auecpaiTion 
tu  l'as  defiré ,  &  (  à  mon  grand  regrer, 
parla pareiTe des graueursj  troplonj^ 
tempsattendu.&quedecœur&d'af- 
f eétion  il  f  eft  par  moy  offert. 

lean  M  or  eau  y    L  thraire. 
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T  R  A  I  C  T  E  ' 

DE  LA   SPHERE 

MATERIELLE, 

Contenant  \>ne  hihie  &  fuccinte  déclara- 
tion des  cercles  princifaux.com' 
pris  en  icelle, 

O  V  R.  ce  que  l'AllroIabc ,  *  ou 
Pianilphere ,  de  quoy  voulons 
craifter,  n'cftaucre  chofcquela 

,«,»^wK^  ^P^""=^ol"^e  mife&defcritccn 

figure  plate.  Il  eft  conuenablcflc 

ncceflaire  en  ce  heu  déclarer  &  demonftrct 

les  cercles  defcncs  en  la  fupcrficie  d'icclle, 

cnfemblc  la  dilHnaion  de  leurs  noms  &  par. 
ties  :  afin  dauoir  plus  facile  intelligence  de  ce 
qui  fera  di^:  en  noftrc  Aûrolabe. 

'  Tel  eft  le  texte  de  la  première  imprcffion 
d.  lacqumot  que  les  Audtcurs  de  la  leconde 
o^Kfalfiùe  &  changé  o^al  à  propos  tout  au  com. 
mcncement.pour  efchantillon  5e  leur  .gnorance 

ToirTr  '^'^^'T"  ^"^-T"'  *"  beaucoup  d'en- 
«Iroits/mmcmeûnepourlapluspart  en  la  ttoif«t 
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jneimpreflîon  deDauid  Robert. 

Il  y  a  trois  fortes  de  Planifphetes ,  à  fçauoir  deux 
généraux  o:.  vniueîfels.&v"  tcoifiefiTie  particulier 
des  planifphetes  vniucrfcls.-rvnfeditde  GémaFri- 
fon,  l'autre  de  leaii  de  Royas  ,  non  pas  qu'ils  en 
ayenteilé  ks  premiers  Au6leursou  niuentturs.la 
chofe  eftant  beaucoup  plus  ancienne  ,  mais  d'au- 
tant qu'ils  en  on:  chacun  faid  vn  traidé  particulier 
&  de  leur  compofuion  .  &  de  leur  vfage.Tels  Pla- 
nifphetes vniuerfels  fonttoufiours  femblables,  & 
feruent  c-eneralement  pour  toutes  fortes  de  lieux. 
Pour  le  particulier,  il  rediuetf.fie  en  autant  det- 
tes que  l'on  fe  peut  imaginer  d'horifons  différées  en 
la  Sphete,&  félon  que  l'on  en  peut  auoitbefoin, 
d'autant  que  chaque  horifon  particulier  veut  auoit 
fonPlanifphere  particulier  ,  qui  ne  pourra  feruit 
à  d'autres  différents  horifons  ;  Et  c  eft  de  cefte  der- 
nière forte  de  Planifphetes  dont  eft  compofe  ledift 
Aftrolabe  de  lacquinot ,  Se  la  plus  part  des  autres 
commede  Stœfler,  Balfantin,  Koebc  lus,  Danfrie, 
&  nos  petis  .  aufquels  poorenampl.herdauanta- 
cel'vfaee.on  adioufte  plufieurs  planches  planif- 
fhetiques  particulières  pour  fermr  a  plu(.eurs  Si 
différents  horii'ons. 

Faut  doncques  entendre  que  les  Cieux 
ont  deux  mouuemens  principaux  :  l'vn  qui 
{efeia  d'Occident  par  Midy  en  Orient  ,au 
contraire  du  premier  mobile,  8c  comprend 
en  foy  les  mouuemens  tant  des  eftoiles  fixes, 
^uc  des  fcpt  planètes ,  pour  ce  contient 


Mal  er  telle.  j 

hiiift  mouuemcns  difFerens  ,  qui  fc  font  en 
diuers  elpaces  de  temps:  carie  firmament  fc^ 
Ion  Pcolcmee  ,  accomplit  fa  reuolution  en 
^  ?6ooo.  ans ,  qui  cil  en  loo.ans  vn  degtc.Ec 
la  Sphcrc  de  Sacurne ,  qui  e(l  le  prochain  pla- 
nète audit  firmament  ,  fiiift  la  reuolution 
en  30.  ans  ,  celle  de  lupiteren  12.  ans,  celle 
de  Mars  en  1.  le  Soleil,  Venus,  &  Mercure, 
chacun  en  v n  an. La  Sphère  de  la  Lune  en  27. 
iours  &:  8. heures. 

b    Celle  période  de  Ptoîemee  touchant  le  pre-^ 
micr  mouaemcnc  àts  eftoillcs  fixei,  a  cfté  depuis 
luy  changée.  Premièrement  rcduitte  par  Albatc- 
gnius  à  25760.  ans  ,  donnant  à  chacun^<j^egrc  G6. 
ans.  En  après  Alphonfe  l'a  augmentée  iufqucs  a 
49000.  atîs,  que  quelques  vns  mal  à  propos  ont 
appelle' la  grade  période. ou  le  grâdan  Platonique: 
Mais  la  dernière  ôc  plus  véritable  période  eft  cel- 
le dsTycho  Brahé  qui  l'a  limitée  à  154.11.  7-*  d'an-^ 
r-ces,  ayant  obferué  que  tous  u%  ans  les  cftoilcs  ^-^ 
xes  s'aduancent félon  la  fuite  dz^  (îgncs  precifc- 
ment  de  3 1.  fécondes  ,  qui  feroit  en  ico.  ans  vn  de- 
gré 15. minutes, (5cvn  degré  en  70. années  7.mois:Içs 
périodes  des  autres  mouuemens  inférieurs ,  cxcep- 
técéllc  du  Soleil, ne  font  pas conliderables  nyem 
lacon-ipoGtion  r.y  cnîVfagederAftrolabe,&meri. 
cent  vn  autre  lieu  que  ce  traidé ,  auffî  bien  que  îa 
qucliion,llces  deux  mouuemens  dont  parle  icvlac- 
quinot ,  font  receuabics  &  admilliblcs  ez  Sphère» 
cclcftes,côtre  la  raifon  de  Philafophic,qui  n'adroci 
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point  en  mefmetépsdcoxmouucmés  contraires  en 
vn  tncrmc  fubiec;  dôcnous  nous  contéterons  de  di- 
re icyreulemcnt,qu'eftantimpoiIîblc  de  recognoi» 
(Ire  en  vn  mefme  iubjec  deux  apparéces  de  mouuc- 
mens  côtraires  égaux  en  périodes,  en  temps, &rlieu, 
il  cft  ablolumenc  necefTaire  en  cas  d'inegalicé,  de 
donner  au  plus  rapide  le  nom  &  la  qualité  de  mou- 
ucment  j  &  au  moins  rapide  le  nom  &  la  qualité 
de  fimple  refiftence;i  i  vne  fioie  pleine  d'eau  agi- 
tée &  tournée  de  villeiFe,  fera  portée  au  commen- 
cement d'vne  reuolution  plus  rapide  que  l'eau 
intérieure  ,  laquelle  quoy  qu*en  fin  agitée  &  com- 
me emportée  par  le  mouucment  de  b  fiole, neant- 
inoins  par  fa  refiftence  femble  prendre  vn  mouue- 
inent  contraire  plus  lent,  ôc  ainfi  fait  paroiftre  deux 
mouuemcns  contraires  de  difiFcrens  périodes , 
ce  que'nous  remarquons  en  pafTant  fans  rien  chan- 
ger du  texte  de  lâcqûinot,  &  de  la  commune  fa- 
çon de  parler  touchant  cesdeux  apparéces  de  mou- 
uemens  contraires. 

L'autre  mouuemet  qui  eft  premier,  fimple, 
&  régulier,  fait  fa  reuolution  au  contraire  du 
deflufdia  ,  à  fçauoir  d'Orient  par  Midy  en 
Occident  :  lequel  combien  qu  il  Toit  propre 
au  premier  mobile  ,  neantmoins  cft  com- 
mun par  accident  à  tous  les  orbes  inférieurs , 
nonobftant  leur  propre  mouucment  :  car  ils 
font  conduits  Se  reuolus  chacun  iour  natu- 
rel à  lentour  du  monde,  comme apperce- 
UQt  fenliblexnienc  parles  cours  duSoleil^de  la 


Matérielle'.  ^ 

Lune  Scdcsautreseftoilles  .lefquelsparicc- 
luy  leuenr  &  couchenr ,  &fcfaitlc  iour&I« 
nuit,  cclk'ment  que  ledit  mouuementcftvni. 
uerfel  .&  tourne  lOLiteia  machine rondcce- 
leite  kir  deux  poinfts  oppofitcs,  qui ,  à  raifon 
de  ce,  font  dicts  les  pôles  du  monde,  IVn  n5- 
mc  Artlique,oii  Ouriin.quieftfituéen  Sep, 
tentrion ,  prés  de  a  queue  delà  petite  Ourfe, 
duquc'  l-elloillep!u3  prochaine  que  noujvo- 
yonsal'endi-oitdes  deux  dernières  eftoilles 
de  la  grande  Ourfe.  cA  appellee  commune- 
ment  1  eftoills  du  Pôle,  &  par  aucuns  mari- 
niers elloiile  du  North,  dilhntc  toute-sfois 
aiceluy  Poleenijjron  r  4.degrez.L'autrePo. 
Icoppohte  au  deirufdiccll  nomme  Anrarfti- 
que  ou  Aurtral,  autant  depriméfoubs  l'Hori- 
Ion  vers  les  Antipodes  .comme ienoftreeft 
eileuc  delTus.Prés  lequel  •-'■  lo  voidvne  eftoil- 
le  de  grande  lumière  êc  clarté,  nommée  Ca- 

nopu..EntrciccuxPoleslalignecftenduede 
Ivnalautrcpafljntpar  le  centredela  terre, 
çltappeJléc  fl'Axedu monde. 
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Meemn.    c  Updf^rcJiq:       ^  f^nt^raiq: 


c  Iacqm«otaercriccctra.ae  .nuiron  Un  15,0 
auquel  temps ,  félon  le  plus  lufte  c.Icul  ac  Ty.no 
Buhé.kditeeftoille Polaire  eftoK  au  ii.  degré,  & 
de  17.  minutes  de  Gemini  ••&  partant  leco- 


)rcs 


p.cmentdefadeclinaifon,  àfçauo.t  fad.ftancedu 
^ole  Aravque  ,  eftoit  lors  de  3-  d^R- &  P"//' 
.  roin.  Et  depuis  nous  auons  obferue  ceftc  dt- 
ftanceles  quatre  &  cinquième  îmuiec  \6%i. 
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cflrc  precifément  de  2.  deg.  45  minutes. 

d  Entre  autres  cftoilles  plus  proches  dudit  Polc 
Ancar<5liquîî  ,  U  y  en  a  vne  de  pareille  grandeur  & 
ciaircé  app  »  i  Acarnat  en  l'extrémité  du  Fleuuc 
Eridan,qui  eft  plus  proche  dudit  Pôle  que  ledit 
Canopus  enuiron7.  degrez. 

e  Ou  plnftûrt  Eiîieu  par  analogie  àl'efficudVne 
rou'c,  laquelle  tourne  à  l'entour  d'iccluy,  ^eftce 
mot  d'ellieu,  François, iSc  le  mot  d'Axe  eft  Grec,  fi-, 
gniiiencneantmoins  tous  deux  vne  melme  chofc. 

Puis  faut  conceuoir  vn  cercle  equidiftanc 
de  ces  deux  Pôles,  tout  au  milieu  des  Cicux , 
qui  les  diuiferaiuftcment  endeux  hemifphe* 
resquiellle  cercle /dcicric  du  Soleil,  quand 
il  entre  aux  equinoxes,  à  fçauoir  au  premier 
poinft  d' AricSj  ou  de  Libra ,  de  l'Ecliptiquc 
du  premier  mobile,  qui  fera  appelle  le  cercle 
equinoctial  ou  equateur. 

f  Le  cercle  eqninoâial  eft  bien  defcrit  par  la  cir- 
cnnduclion  dei'vnou  l'autre  des  poinds  equino- 
cliauxjà  fçauoir  premiers  poinds  à' /iries  ouLibra 
du  premier  mobile,  à  l'entour  du  fufdic  cllîeu  du 
mondejmais  non  pas  par  la  circundudion  duSoleil, 
elbnt  çn  IVn  ou  l'autre  deldits  poinds:  d*autant 
quecomme  ledit  cerclen'a  aucune  largeur,  &  eft 
couppcendeuxpoinds  oppoficespar  l'ecliptiquc 
ou  voye  du  Soleil ,  duquel  la  dcclinaion,  pro- 
che de  ladite  inCerfedionj  eft  grandement  precipû 

A  iiij 
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tcc&promptemenc  changeante,  auffi  le  Soleil  n'y 
peut  il  pas  demeurer  adez  de  temps  pour  le  defcri- 
re¥ifîblement ,  ains  le  palfe  en  vn  moment ,  defcti- 
uant  en  vn  lour  entier  vne  portion  de  fpii'alc,  êc 
non  vn  cercle.  Au  furpi us  i'equino(îtial  cftainfidit, 
pour  ce  que  fuppofant  l«  Soleil  faitcquelquc  de- 
meure en  iceluy ,  les  nuids  font  faites  efgaies  aux 
iours,  &:  ce  par  toute  la  terre  ,  dont  la  raifon  eft, 
qu'en  qn'lca-^^que  fituation   de  Sphère  ,  h,  l'ho- 
hi-'n  couppe  ledit  cercle  ,  la  commune  fcdion  des 
deux  clt  le  diamcu e  de  IVn Ôc  de  l'autre,  pallant  par 
le  centre  de  la  terre ,  &  partant  diuirant  i'vn  Ôc  l'au- 
tre en  deux  parues  efgales  ,  tellement  que  la  nr>eTu- 
rc  des  heures  edant  prife  fur  ledit  equinoclial ,  du- 
quel la  moitié  paroifl  coufiours  an  dellus  de  Thori- 
(on  ,  &  l'autre  ell  au  delTous  ,il  eO:  necelîairc  que  le 
Soleil  eftât  en  iccluy  paroîlfe  defcriuant  ceftc  moi- 
tié de  deflus  pour  le  iour  en  Il  heures,  &  l'autre  de 
deffouspour  lanuiden  autres  ii  heures  efgales  :ôc 
de cecyrelulte que  foras  les  deux  Polesleur  Horiso 
cftant  parallèle  audit  equinocftia:,  ne  peut  receuoic 
ceftc  c^galité deiour  &  nuitjd'autac  qu*il  n'y  apoinc 
delc(^ion  commune  qui  diuife  ledit  equinodiaî  en 
deux  parties  efgales,  Tvne  pour  rHemifpherc  fu- 
perieur, l'autre  pour  l'inférieur:  Mais  bieiil'Ho- 
ïiCor}  diuifanc  en  deux  parties  efgales  l'cclipiique 
ou  cercle  de  la  voye  du  SoUil,  faiéïquepar  l'eipace 
de  Cix  mois  ils  voycnt  le  Soleil  furleur  Horifon  eu 
la  partie  fupetieurc  de  recliptiquc,par  autres  fix 
mois  ils  perdent  fa  lumière  tandis  qu'il  eft  en  la 

f)artie  inférieure  de  ladite  ccliptiquc  ,  fauf  toutes- 
bis  ce  que  htziioxi  ^zs  refraâions  endetecmiiie 
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autrement.  Le  cercle  equinodial  cftoit  die  des 
Grès   Imiuzint    ^ejmcitdlts, 

Dauantagccfl:  à  confidererqucdcs  hom- 
mes les  vns  habicentlbuz  le  it  equînoftial, 
&c  les  autres  ç  à  &:  là,  tant  vers  les  parties  Sep- 
tentrionales qu'en  1  Auftrale.Toutesfoiscn 
quelque  partie  qu'ils  habitent,  ils  voycnt 
coufiours  la  moitié  du  ciel ,  diuifee  tout  à 
rentourdelaterreparvn  cercle  appelle  ho- 
nfon,  ou  terminateur  de  la  veuè  ,  dont  la 
partie  d'enhaut  eue  nous  voyons,  eft  nom- 
mée hemifphere  iuperieur,&:  1  autre  d'embas 
inférieur  vers  les  Antipodes. 

En  deux  g  différences  fetrouue  ledit  ho- 
rifon  ,fçauoir  eft  le  droit  pour  ceux  qni  de- 
meurent iouz  requinoc\ial:5<:  foblique  pour 
ceux  qui  habitent  les  parcies  Sepicnirriona- 
leSjOuAuftrales^aufqueis  lieux  lera  fvn  des 
pôles  toufiours  efieucfurnoftrehorifon  :  êc 
l'autre  en  femblabledeprefTion  enl'oppoh- 
te.  Icelles  éleuations  ou  depreffions  s'aug- 
mentent ou  diminuent  (clon  la  diuerfedi- 
ftance  des  régions  à  1  equinoftial  fouz  lequel 
n  y  a  aucune  latitude  ,  n  eleuation  de  pôles , 
comme  le  tout  pourrez  voir  S£  cognoiftre 
par  ia  figure  ftiiuante. 


IQ 
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Ç  Outre  ces  deux  différences  il  s'en  peut  ad- 
joufter  vne  troiriefme ,  &  comme  les  deux  y  meii^ 
tionnees tirent  leur  dénomination  de  la  diueile  ii- 
tuation  de  la  S  hpere ,  fcauoir  de  la  Sphère  droiae 
rhorifbndroia,&de  laSpKere  oblique  1  hoiilon 
oblique  :  ainfi  puis  qu  entre  ces  deux  differéces  de 
Sphère  il  y  en  a  encores  vne  troifierme  qu'on  ap- 
pelle parallèle  ,  aous  pouuons  auec  raifon  ad- 
jouftcr  vne  troifieftne  différence  d^horifon  non 


l 
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rcmarquce  parles  anciens, que  nous  dironshorifoii 
parallèle  poiu- ceux  qui  nci'vn  ou  l'autre  des  deux 
pôles  pour  Zeni:,&:ic  u  .  parallèle  pour  la  mef- 
meraifonque  les  deux  autres  font  dits  droidtsou 
obliques  à  icauoirârefgardderequinoélial:  Car 
Thoriiondroid  etl  celuy  le  plan  duquel  coupe  le 
lan  de  l'cquino(ftial  en  angles  droits,pour  ceux  qui 
abicéc  fouzleclic  cquinocibial,  de  aufquels  tous  les 
aftresleueni  &  couchent  droitement  :  L'oblique, 
ceiuy  duquel  le  plan  coupe  le  plan  de  l'equino- 
(fbial  obliquement  pour  ceux,  qui  habitent  entre 
ledit equinodtialtScl'vn ou  l'autre  des  deux  pôles 
aufquels  les  athcs  leucn:  &:  couchent  obhque- 
ment.  Aulîi  rhonlbn  parallèle*  ett  celuy  dont  le 
plan  cil  parallèle  au  plan  de  l'equinoctial ,  pour 
ceux,  comme  dit  e(l,  qui  ieroient  Ibuz  Tvn  ou  l'au- 
tre des  pôles,  car  lui  tel  horiibn  lesallres  icmcu- 
uent  Se  tournent  parallèlement. 

il  y  a  vue  autre  dilFerep.ce  ou  diuifion  que  làC- 
quinotnyles  autres  n'ont  point  touché  \cv  ,103- 
uoir  l'horilon  lenlibleou  appaicnc,  iS:  l'horilon 
rationei  ou  naturel;  le  prciiacr  s'entend  cet  cl', 
pacc  furla  terre  ou  fur  mer  que  peut  compitnJrc 
nullre  veuc  circonduice  d  l'cncour  du  poinct  de 
noftre  dation, lequel  cfpace  pcuc  cllre  ditterenc 
Çtlon  l'inégalité  de  laluperhcie  terreltre  Cv'  félon  la 
diuerfe  hauteur  de  Tœil  iur  icelie.  Le  fécond 
die  horifon  rationei  ou  naturel,  ell  celuy  lequel 
encore  qu'il paile par  la  fuperiicie  de  la  terre, <5c 
partant  hors  dudit  centre,  neancmoins  d'auçanc 
que  la  terre  à  l'égard  delà  plus  part  desmouue- 
mensiceleftes  eft  réputée  comme  vnpoin(^,auffi 
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cft  il  eftimé  palfcr  par  ce  poin(fb  comme  centre  de 
la  Sphère,  &  couper  iceîie  en  deux  hemiipheres 
égaux. 

En  après  le  cercle  pafTant  par  les  pôles  du 
inonde ,  ôi le zenich  (  qui  cft  le  poinft  verti- 
cal au  ciel  fituc  diretlement  fur  noftrc  tefte  ) 
fera  Iecerclemeridien,qui  en  deuxlieux  op- 
pofîtesentrecroifei'horisôiuftcmet  a  droits 
angles ,  &  eft  dit  méridien,  à  caufe  qu'il  diui- 
fe  chacun  des  hemifpheres  en  deux  parties , 
dont  la  partie  d'enhauk  diuife  le  iour  en 
deux  efgalemcnt  ,âinfique  celle d'embas  di- 
uife la  nuiÊt. 

Puis  eft  le  Zodiaquecontenant  les  douze 
figncs  du  ciel,  à  fçauoir  ^ries,  Taurpis,  Gémi-' 
m,  Cancer i  Léo,  Virgo.Libra,  Scor^ni/s^Sagitta- 
Ytmy  Capricorn^i'Sy  ^cjuarius,  Ptfces,  Et  chacun 
diceuX  eft  diuifé  en  50.  degrez  ,  fuppofé 
quVn  degré  n'eft  autre  chofe  h  qn Vne  partie 
des  360.  efquelles  communément  1  Eclyp- 
tique  5  comme  tous  les  autres  cercles,  font 
également  diuifez.  Chacun  defquels  degrez 
fepeutfubdiuifcren(^o.minutes6^autresfra. 
ftions  Aftrononiiques.  Souz  iceluy  Zodia- 
que femeuuent  le  Soleil,  &:  les  autres  planè- 
tes continuellement  au  contraire  du  premier 
mobile,  &:  celuy  Zodiaque  eft  couppé  de 
TEquinoûial  en  deux  lieux  :  fjaugir  çft  au 
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commencement  d' Aries  6t  Libra,où  eft  faU 
adéquation  du  iouràlanuidparrvniirer- 
fel  monde ,  dont  la  moitié  déclinant  dudic 
cquino^ial  vers  Septentrion  ,  contenant  les 
fix  premiers  (ignés,  eft  dide  Septentrionale: 
l'autre  tendant  du  cofté  de  Midy,  Auftrale, 
lequel  a  de  latitude  ^  ii.  degrez  laquelle  eft 
partie  le  diuit'ee  par  vn  cercle  que  defcript  le 
Soleil  ^  au  milieu  ,  nommé  la  voye  du  So- 
leil; autrement  TEcliptiquefouz laquelle  fc 
font  les  Ecliples  du  Soleii ,  ôc  de  la  Lune  :  de 
^  touche  par  deux  poinds  oppofites  les  dtux 
tropiques  de  Cancer  &  de  Capricorne.lceuX 
tropiques  font  cercles  dcfcripts  au  ciel  par 
lcmouuementiournelduSoleil,quaudilen* 
trcau  premier  de  Capricorne  où  fefait  le 
commencement  de  noftre  Hyuenou  au  pre- 
mier de  Cancer,  qui  eft  le  commencement 
d'Efté  a  defquelles  chofes  s'enfuit  la  figure. 


Trdiêie  delà  Sf^hcre 


h  Noas  anons  icy  changé  le  texte  delà  prc^ 
miereimpreiïion  lequel  nous  a  Temble  vn  peu  trop 
obfcur  auŒ  bien  qu'aux  auteurs  de  la  féconde  & 
troifiefmeimpreir.ô,  faut  neatmoinsdiftinguer  les 
diuiftons  des  grads  cercles  d'auec  celles  des  moin- 
dres cercles,  tous  fe  diu  fent  bien  en  ; 60.  parties 
égales;  mais  celles  des  moindres  cercles  ne  font  pas 
égales  à  celles  des  grands  cercles ,  tellement  que 
cette  égalité  ne  doit  cftreentendu'é  qu'en  égalité 
de  parties  d'vnmerme  cercle  :Â:  fera  dit  cydef- 
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fous  quels  cercles  font  dics  cnlaSphcrcgrandsou 
petits. 

i  lacqiiinoc  n'a  recogneu  cette  latitudcquc de 
Ji.  degrez,  fuiuant  ladodlrine  des  anciens  Agro- 
nomes :  mais  les  moderne?  )nt  aflîgnec de  i6.  dc- 
grez  à  ce  conuicz  par  les  leruaiions  qu'ils  ont 
fait  du  mouucmenc  des  deux  planètes  Mars  Ôc  Ve- 
nus. 

K  Icy  Dauid  Robert  audeur  de  la  troiGcnnc 
impredion,  prefuppQfant  que  lacquinot  euft  déter- 
miné Tan  Solaire  ouïe  temps  que  le  Soleil  meti 
dcfcrire  ledir  cercle  ou  ecliptiquede365.  iourSj& 
6.  heures,  fait  vn  long  difcours  (ur  le  fujec  de  lare- 
formation  du  Calendrier,  mais  cette  détermina- 
tion n'eft  point  de  lacquinot  (  qui  s'eft  contente 
de  dire  en  gros  au  commencement  de  ce  Traiéèé, 
que  le  période  du  mouuement  du  Soleil  çrtoit  dV- 
nc  année)  elle  a  eftê  adjoufteepar  ces  bons  do- 
éleurs  qui  l'ont  fait  imprimer  pour  la  féconde  fois, 
qui  ne  l'ont  examinée  que  fur  vn  efpace  de  quatre 
années  pour  trouuer  la  raifon  du  iour  Intercalaire 
en  chaque  année  BifiTextile.  Et  bien  que  cette  dif» 
cuŒion  n'apporte  rien  à  la  cognoi(îance  des  cer- 
cles de  !a  Sphère,  qui  eil  le  feul  but  de  ce  trai- 
(^é,nous  dirons  neantmoins  plus  correctement 
que  Robert,  que  cette  quantité  de  :^6^,  iours 
6.  heures  dont  ell  compolé  l'an  Iulian  excède 
le  moyen-  mouuement  annuel  du  Soleil  efttnt 
de  ^6^.  iours,  cinq  heures  49.  minutes  16,  fc- 
condes,par  10.  minutes  d'heures  ,&  44.  fécondes» 
lefquels  en  154.  années  compofent  vn  iour  de 
différence.  Ornyl'vn  ny  l'autre  n'cftpas  i'e(pacç 
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de  temps  auquel  leS  jleil  defcripc  ladite  ccliptiques 
Car  le  vray  efpace  eft  la  quantité  de  la  vray  e  année 
tropique  ou  apparente  contenant  en  ces  temps-cy 
j^j. ioursj  5. heures,  48.  minutes, 45.  fécondes  ^Ic 
tout  félon  le  plus  iutle  calcul  de  Tycho  Brahé. 

Nousadjoufterons  auiïî  ce  mot  que  Dauid  Ro- 
bert s*abufe  de  dire  icy  que  rUquinoxe  vernal  au 
temps  de  Concile  de  Nice,  fut  au  zo.  Mars,câr  il 
cdoitauii. 

/  Cecy  fe  doit  entendre  npn  abfolument  du 
Zodiaque  ,  mais  feulement  de  l'Ecliptique,  car 
comme  à  Tegard  des  autres  planètes  le  Zodiaque 
cft  dit  auoir  quelque  largeur,  suffi  félon  fadide  lar- 
geur il  coupe  lefdits  deux  tropiques  chacun  en 
deuxdiuers  poinds  :  Mais  TEcliptiquc  les  touche 
feulement  chacun  en  vn  feul  poinâ  dont  Tvn  eft 
oppofiteà  l'autre,  ce  que  la  figure  fuiuanrerepre- 
fente  mieux  que  celle  de  lacquinoc  -,  par  deux  he- 
inifphcresenl'vn  defquels  ladiCeEcliptique  touche 
le  Tropique  de  Cancer,  &  en  l'autre  le  Tropique 
de  Capricorne  par  pomds  diamétralement  oppo* 
fez. 
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Confcquemraent  font  deux  autres  cer- 
des,  à  fçauoirl'Araique  qui  eft  defcripc  du 
pôle  du  Zodiaque  à  l'entour  &:  à  l'cnuiron  le 
pôle  du  monde  diftanc  d'iceluy  »>  23.  de- 
grcz  &  deray.  Et  l'Antarûique  qui  eft  figuré 
tout  à  loppoSte  en  pareille  diftance  de  fon 
pôle.  Et  conuient  entendre  que  les  Cofmo- 
graphes  appellent  les  quatre  cercles  deffuf- 
dits  ,  enfemble  l'equinodial ,  parallèles ,  lef- 
qucls  auec  les  deux  pôles  du  monde  diftin- 
guent  toute  la  fuperfîcie  de  la  terre  en  cinq 
régions  qu  on  appelle  Zones ,  dont  les  trois 
font  intemperecsjfçauoirles  deux  extrêmes 
deuers  les  pôles,  «  pour  la  grande  froidure  à 
caufe  de  la  lointaine  remotion  du  Soleil:  mais 
les  deux  autres  enclol'es  de  la  chaude  &:  des 
deux  froides  font  tempérées ,  pour  la  partici- 
pation de  Ivne  &:  de  l'autre  qualité  con- 
traires d'icelles  trois  Zones ,  defquclles  deux 
tempérées  nous  en  habitons  rvne,&:  lautrc 
•  les  Antipodes» 


B 
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m  Les  pôles  du  Zodiaque  font  ficuez  dans  le 
Colure  des  Soirtices  ,  d'autant  diflans  Ats  deux" 
pôles  du  monde  que  grand  eft  l'arc  dudit  CoIurc 
compris  entre  requino<5tial  &  l'ecliptique  d  fça- 
uoir  de  13.  degrez3i.  min.  ~,  félon  le  calcul  de 
Ticho  Brahé,  auquel  fe  font  trouuces  conformes 
par  plufieurs  fois  nos  obferuations  ,  de  forte  que 
lefdits  pôles  du  Zodiaque  faifans  vne  circonuolu- 
lion  à  l'entour  Aqs  pôles  du  monde ,  defcriuenc  l^H- 
dits  deux  cercles  ArCbique  &  Ancar6lique  ,  âu- 
crecoent  dits  polaires. 
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n  Les  deux  dernières  impreflîbns  ont  fiiiuy  le 
manque  de  la  première  en  Tenumeration  des  cinq 
Zones,  car  après  l'expofîtion  des  deux  inccmpc- 
rees  cà^nÇts  entre  les  cercles  polaires  Ardèiquc  &c 
Antardiqueversrvn&  l'autre  des  pôles ,  froides 
à  caufe  delà  loingtaine  remotion  du  Soleil, doiç 
fuiurevray-rembUblcment,  Csr  U  troifiéme  (elle 
du  milim  ^fcw^  <r  proche  l'c^uino&ial  ,  compnfc 
ameles  deux  Tropiques,  chaude  k^cdufe  du  ^etfinacc 
du  Soletl  :  Mats  lew  deux  autres,^ c.  ^  ' 

Mais  eft  à  noter  que  ce  n'eft  ny  le  voifinagc  & 
proximité  du  Soleil  ablblumenc  qui  nous  donne  la 
chaleur  .ny  fa  remotion  la  froidure,  mais  la  dire- 
dion  ou  obliquité  à^ks  rayons j  de  façon  qu  oiï 
le  S oleil  darde  les  rayons  plus  direds ,  là  ca  laplus 
grande  chaleur,  ou  plus  obliques,la  la  plus  grande 
froidure,  en  forte  neantr,       s  que  le  temps  peut 
augmenter.ou  tempérer  &  ralentir  Pvn  &lautrc.- 
d'où  vient  que  fouz  l'equinodial  où  le  Soleil  pafTe 
promptement ,  quoy  que  perpendiculairement ,  5c 
ne  fejourne  que  Tefpacede  12.  heures  fur  l'ho'ri- 
Ion,  la  chaleur  eft  bien  plus  tempérée  que  fouz  les 
Tropiques  où  il  fcjourne   quelque  iours  (donc 
ils  ont  pris  leur  nom  de  folAice)  paJÛTanc pendant 
lefdits  iours  louz  le  méridien  prefque  vertical  fur 
leur  horifon,&  outre  cey  fejournanc  plus  que  lef- 
ducs  II.  heures  equinoc1:iales  d'enuiron  40.  minu- 
tes ou    deux   tiers   d'heure.     Cette  vérité  fon. 
dee  en  raifon  deCacoptrique  nous  eft  encore*  con- 
firmée par  la  relation  de  tous  ceux  qui  ontrefpiré 
i  vn  &  l'autre  air ,  &  ont  cfprouué  l'vn  &  l'autre 
rayon;  voire  mefmes  en  cette  nodrc^Zone  Sep- 
tentnonale  tempérée  nous  cfprouuon^en  Elte 

Bij 
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lotsqueUfoleil  eft  en  fon  apogée  ouftochti'i. 
ce  uy .  &  partant  plus  efloigne  de  la  terre  &  de 

moTns  oblique  ,  &plus  long  temps  prefent  fe 
"oTuc  beaucoup  plus  chaud .  &  nous  exc.te  plus 
grandes  chaleurs  qu'en  Hyuer,  que  le  fo  e,l  eft  en 
fon  périgée.  &  partant  plus  proche  de  la  terre  & 
de  nous  .  mais^on  rayon  plus  obhque  &  a^ec 
moins  de  feiour.  ... 

Tradioufteray  encores cecy  pour  l.ntell.gence 
de  ce  mot  d'antipodes.que  lefd.tes  j.Zoesabfolu- 
ÎSderees/habuatlon  foubs  a  Zone  tornde 
Tft  de  ceux  qui  p-  lesCofmographes  sot  appeliez 
•  '  ^Zhk  r,nq;  vmbrUdcnta,  qui  ont 
:ŒSstrr..es!orientale.  Occidentale. 
Meddionale,  Septentrionale ,  &  perpendiculaire. 
„ais  en  diue;fes'fa.fons.Soubsles  Zones  repérées 
l'habitation  eft  de  ceux  qui  font  appeliez  .«e^^K.» 

differéces  d'ombres  Onentale,  O^"'^"^''''^/ J' 
tentrionale  pour  les  vns,  où  Auftrale  pour  les  au- 
es  Soubs  les  7  -es  froides  les  habuans  font  dus 
E«  f'rifcn  c,„.m»n.branles  qui  ont  quatre 
£énces  d'ombres  en  vn  ruefme  lour .  pour  ce 
que  leur  ombre  tournoyé  à  l'entour  d  ^^^.-Oncc 
oar Midy  &  Occident  au  Septentrion:  mais  en 
Wàrrifon  d'habitation, les  habitans  foubs  vne 
3e  Zone  &  vn  mefme  Méridien  ,  mais  en 
Tux  po^riet^alemétoppcfez  d-vumefoe 

Sle'e  font  diûs ,^««i  fer.<.ci  c.rcuMuns. 
&  V"i  font  foubs  deux  poinfts  d  vn  mefme 
S  Hdien  equidifta.s  de  l'equinoâial    &  partan 
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dicfls  eùZitèt  ^fjrœcf,  contre  '•  tantes  :  finalement 
ceux  qui  lonc  loubs  vn  m  iUe  méridien ,  mais 
foubs  dirfercnt  Hemifpherc  &  Zones  diucrr|s,& 
partâc  foubs  deux  poin»fls  diametralemét  oppofezj 
lonc  di(flsd/7r'7rç<Ar  où  eu-ny^opiç ,  ^nttpodes  où^»- 
tîchtones ,  comme  ayans  les  plantes  des  pieds  dire- 
dément  oppoTeesÂ:  cheminans  fur  diuerfes  par- 
ties de  la  terre  ,auffi  diredement  &  diamétrale- 
ment oppofecs. 

Finalement  font  delcripts  en  la  Sphcrc 
deux  cercles  nommez  Colures, />  qui  ne 
font  mis  en  l' Ailrolabe ,  &  ne  feruent  en  la 
Sphère  fînon  pour  folider  les  parties  d'icel- 
le  :  neantmoins  diftinguent  au  Zodiaque  les 
4.  points  Cardinaux  >  à  fçauoir  les  dcax 
cquinoxes  auec  l'vn  &:  l'autre  iblftice. 

^   Les  deux  colures  de  la  Sphère  font  reprcfên- 
tcs  en  l'Aftrolabe  parles  deux  lignes  qui  s*entrc- 
croizentaucentred'iceluyreprefentanc  vndespo, 
les  de  la  Sphère,  (5c  donc  l'vne  reprefence  rhorifon 
dcoic,&  l'autre  luy  eft  perpêdiculaire:  car  cette-c/ 
paiïe  parles  SoI{lices,<?c  l'autre  par  les  equinoxes. 
Ce?  deux  cercl^';  font dids  colures  ,  du  mot  Grec 
wxvfly  mutti     ,  tronquer ,  diminuer  ,  &  dids  Ka^ 
htpçt  mutilt\t^  jnquez,  dautant  qu'à  Tegard  de  tout 
horifon  oblique  ces  deux  cercles  font  feuls  entre 
tous  les  autres  mobiles  de  la  Sphère  apparens  fiir 
quelque  horifon  ,  defquels  vnc  mefme  partie  feu- 
lement paroifttoufiours  au  delTus  de  rhorifon.  Se 
l'autre  partie  au  deflbus  touûouni  cachée,  où  toua 
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Jcs  autres  quoy  que  vifibles  en  partie, par  la  circom- 
solution  de  la  Sphère  fucceflîuement  manifeftenc 
toutes  leurs  parties,  Ôc  fefont  en  fin  recognoiftre 
entiers  ,  tels  font  les  parallèles  afcendans  fur 
quelque  ho rifon.  Mais  à  vray  dire,ce{le  etymolo- 
gicncft  pas  des  phis  releuees,  d'autant  première- 
jnehtqueparipefmcraifon  tous  les  cercles  horai- 
res deuroienteftrc  appelles  colures  ,  &  par  ainfi 
ilyauroitplusdedeuxcolures,  &  cncores  à  plus 
ibtteraifon  le  méridien  duquel  comme  immobile 
vnemcfme  feule  moitié  peut  paroiftre ,  &  l'autre 
4eft  toufiours  cachée,  &  aufdits  deux  colures  on 
peutremarquer  plus  qu'vne  moitié  de  leurs  cer- 
cle; join6t  que  foubs  Icquinoélial ,  où  en  la  Sphè- 
re droide,  cette  raifon  ceire,&  partant  n'y  peut 
auoir  aucuns  colures,  de  forte  que  lefdits  deux  cer- 
cles paifans  pjirles  poinâ:s  des  folftices  &  equino- 
tîoxeSj&fe  croizans  aux  pôles  du  monde,s'ydoi- 
lientpourueoird'vn  autre  nom.  lelesnommerois 
donc  volontiers  Cardinales  circulos  ,  comme 
principaux  cercles  &  cardinaux  qui  enferment,  & 
tout  enfemblc  diuifent  &  diftinguent  toute  la 
Sphère  en  quatre  poin dis  principaux  &  cardinaux. 

Somme  qu  en  toute  la  Sphère  font  trou- 
ués  î  vnze  cercles  ,  à  fçauoir  fept  grands 
qui  diuifent  toufiours  la  Sphère  par  lecen- 
tre  en  deux  parties  égales ,  comme  eft  le- 
quinoâial ,  le  cercle  méridien  ,  l'horifon 
droia  &  1  oblique.  Les  deux  Colures  &  le- 
diptique*  Et  quatre  autres  petits  qui  diui^ 
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fcntlcmondecn  dcuxparricsincgalcs,com» 
melbnc  les  deux  Tropi(jues,rArâi^ue,fif 
ÎAnuiftiquf  deffufdus. 


if  Icy  Dauid  Robert  où  fait  le  fobtiî  pour  auoi; 
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fyxhitàdt  reprendre  laequinot,  on  tefmoigne  du 
malentendu  :  mais  puis  que  dans  fon  Epiftre  li- 
minaire il  nous  a  paranymphéluy  mefmc  fa  troi- 
fîcme  imprcffion  de  laequinot  annoté  par  luy 
commevnepiece  de  Tes  labeurs  iugee  excellente 
par  plufieurs ,  &  defiree  d'vn  plus  grand  nombre , 
nouscftimonsqu  il  y  a  ennploye' fa  meilleure  Ma- 
thématique ,  &  le  meilleur  de  Ion  fçauoir  ,  afin  de 
mériter  le  bruidl  da*umr  la  cônoilîancc  desMathe- 
madque  pour  eftre  tenu  corne  il  dit  du  nombre  de 
ccselpritscfpurezjrelcuezêcrubtils;  &  croyons 
partant  quefarcprehenrionde  laequinot  eftton- 
céferieufeA  àbon  efcient.  Il  nous  reftc doncques 
àmonftrer  quelle  procededen'auoir  bien  enten- 
du  ce  pafTagc ,  &  dire ,  que  laequinot  aucc  raifon  a 
fait  mention  feulement  de  vnze  cercles  en  la  S  phç- 
re  matérielle,  &  non  plus  ny  moins,  y  compris 
l'horifon  droit  &  rhorifon  obliq^je  pour  deux, 
quand mcfmes il auroit  recogneu  l'horifon  paral- 
lèle ,  d'autant  que  faifant  ditlindion  des  grands 
cercles  mobiles  de  ladite  Sphère  Macerielle  d'auec 
les  immobiles,  il  efl:  certain  que  les  deux  colures 
requinoclial  &  le  Zodiaque  font  mobiles  ,  e<  le 
méridien  immobile:  mais  l'horifon  pouuanteftre 
confideré  en  deux  différences ,  &  félon  icellcs 
feules  fituc  dtftinét  &  feparédefdics  autres  grands 
cercles,  fçauoir  pour  U  Sphère  droite  ,  &:  pour 
l'oblique,  &  qu'il  n'eft  point  inconuenienc,&  fe 
peut  faire  fans  confufion  en  vne  meCme  Sphère 
Matérielle,  dy  appliquer lefdits  deux  horifons, 
dont  IVn  eftant  immobile,  reprefenteroit  touf- 
jours l'horifon  droiâ:,  les  deux  pôles  de  la  Sphe^^ 
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re  dcmeurans  fixes  «5^  a rre (lez  en  iceluy  ,  Taucrc 
citant  mobile  5c  fc  pouuanc  incliner ,  poarroi:  ce- 
prefentcrrhonfon  oblique  en  quelconque  iicua- 
cion  de  Sphère  propofee  ,  <S:  par  ainfi  ledit  lac- 
qainoca  peu auecraiion  remarquer  n.  cercles  di- 
ftinci;&  leparezles  vns  des  autres  en  ladite  Sphè- 
re, fYauoiry.  grands  vSc  4.  petits,  &  non  plus  ny 
moins  :  car  pour  l'honfon  parallèle  il  ne  peut  eftre 
confideré  que  comme  vn  mefme  cercle  5  &  mef- 
me  plan  que  reqiuno(5^ial  ,  puis   que  tous  deux 
soc  grâds  ccrcles&rontvn  mefmeZenith  pour  pôle 
(Scpartantnon  confiderable  en  la  Sphère  Matériel- 
le ,   pour  augmenter  le  nombre  de   fescercles. 
Quant  à  la  multiplicité  d'horifons  &  méridiens 
alléguez  par  ledit  Robert,  c'ell  vnc  objecftion 
ridicule,d'autantqu'ily  a  bien  de  ladiiïcrence  en- 
tre lafphere  matérielle  (fubjet  donc  traicfte  lac- 
quinoc  compofce  de  certains  cercles, donc  lefdits 
II.    nous    reprefencent  le   premier    mobile)    & 
la  Sphère  ccieile,  car  en  ceile-cy  de  vctitéil s'y 
peut  imaginer  vn  grand  nombre  de  méridiens,  eu 
efgird  à  vn  grand  nombre  de  diffcrens  horifor.s, 
mais  à  l'ef^ard  d'vnfeul  horifoii  cous  leldits  méri- 
diens ne  feriiencque  d'vn  ieul  méridien  confide- 
ranc  la  Sphère  celefte  mobile  ,  où  font  comme 
cercles  horaires  ou  de  longitudes, conûderanc  li 
Sphère  cclefte  arreflee  far  ledit  horiron,<Sc  c'edcs 
que  reprefente  ladite  Sphère  matérielle  ;  mais 
comme  fouzvn  meime  méridien  on  peucconGdc- 
rerpludeurs  horifons  differcns  &  diuerfement  (i- 
tuez  à  refgard  des  Pôles, Sçauoir  deux  droicfts, 
&  tous  les  autres  oblic^ues  :  Auffi  en  la  Sphère  ma- 
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teriellenouspouuons  auoirvnfeul  horifon  obli- 
que mobile  pour  toute  conftitution  de  Sphcre  o- 
bliquc,  lequel  peut  reprefcnter  félon  fa diuerfe 
iîtuation  ,  coûtes  fortes  de  differens  horifons  o- 
bliquss  imaginables  ,  non  feulement  fous  ledit 
cercle  méridien ,  mais  généralement  fous  tous  les 
autres  méridiens  à  l'endioit  d'vn  mefme  ou  efgal 
parallèle  :&  ce  eu  efgard  à  la  circonuolution  de 
toucela  Sphère  furledit  horifon.  Et  pour  la  Sphè- 
re droidle  ,  nous  auons  vn  horifon  immobile,  le- 
prefcntant  tous  les  horifons  droits  qui  fe  peuuent 
imaginer  ,  eu  efgard  àla  circonuolution  de  toute 
la  Sphère  fur  ledit  horifon  en  ladite  Sphère  maté- 
rielle. Et  par  ainfî  pour  toute  ladite  Sphcre  maté- 
rielle, entant  qu'elle  nous  reprefentcle  premier 
mobile,  nous  ne  remarquons  que  lefdits  ii.  cer- 
cles ,  fçauoir  7.  grands  &  4  petits. 

Au  demeurant  3  ce  que  deflus  prcmis  Se 
bien  entendu  pour  la  reduûion  de  la  Sphe- 
fe*"  plate  ,  fuppoferonsvne Sphère eftre de 
cire,  ou  d  autre  chofe  tendre  Se  flexible.puis 
affeoirons  &  poferons  le  Pôle  Ourfin  fur 
quelque  fuperficie  plate,  en  comprimant 
lautre  Pôle  ;  Adonc  vous  verrez  comment 
lefdits  Pôles  fe  rencontreront  ,  &  feront 
ioinfts  IVn  auec  l'autre  au  centre  de  l'inftru- 
ment  5  en  forte  que  Miorifon  droit  auec  le 
cercle  méridien  cheoirôt  en  droides  lignes 
&  fe  coupperonc  à  droifts  angles  audit  cen- 
tre, fur  lequel  feront  defçrics  les  deux  tr  opi- 
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ques,&rEquinodial  en  ccftc  manière:  c'eft 
que  pour  deuèment  defcrire  noftrc  partie 
Septentrionale  du  Ciel  en  l'Aftrolabe  ,  on 
fait  chcoir  le  Tropique  de  Capricorne  (ou- 
tre lequel  n'y  arien  d  efcrit  audit  Aftrolabe) 
iouxte le  limbe  des  tables:  &  le  Tropique 
deCancer,vers  lecétre  en  defcriuant  lequi- 
noftialentre  iceux^lelon  la  proportion  de 
leurs  diftancesde2,5  deg.&ienuironjo.min. 
qui  eft  la  plus  grande  declinaifon  du  Soleil, 
tant  du  collé  de  Midy  queSeptentrion. 


AM^deux  foks  ^  ^C  Je  cercle  Thsridi'é  D,E.  rhoriscdmli* 
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Y    Ce  difcours  du  rapport  des  principaux  cer- 
cles de  le  la  Sphère  fur  l'Aftrolable,  dtc  des  rai- 
fons  de  la  proie^ion  de  la  Sphère  folide  en  plan ,  a 
cftéoapar  inaduertance  obmis,ouraaI  à  oropos 
retranche'  par  ceux  qui  ont  procuré  la  féconde 
jmpreffion-,&  croir OIS  volontiers,  puis  qu'ils  ont 
non  feulement  tefmoigné  en  diucrs  cndroids  que 
Jemotde  planifphere  ne  leur  plaifoic  pas,mais  en- 
corcs  outre  ce  dit  au  commencement  du  traiâié 
faiuant  ,que  c'eftoit  abufiuement  qu'on  nommoit 
ainfi  rAftrolabc.  Que  faute  d'auoir  peu  compren- 
dre laraifon  de  cette  proiedion  ,  leur  ignoranccles 
a  porté  a  retrancher  ce  padage   qui  \ts  pouuoit 
contraindre  d'embvalTer  &  reccuoirccnora  de  pla- 
nifphere comme  propret  conucnableà  l'Altro. 
labe ,  ainfi  que  nous  le  montrerons  cy  après  en  fon 
lieu  :  Mais  auec  raifon  nous  nous   pouuons  icy       j 
plaindre  pour  lacquinot  de  Dauid  Robert ,  qui 
ayant  par  fa  troifiefme  imprcflion  funiy  les  fauces 
de  la  (econde ,  &  confequemment  parte  par  dellus 
ce  lieu  cy  fans  le  cognoiftre,a  pris  fubjet  de  repren  - 
dteledit lacquinot d'auoirnommé la  ligne   eclip- 
tiqueà  part,  &  le  Zodiaque  à  part  comme   eftans 
deux  diuers  cercles  :  ce  que  lacquinotn'a  pas  fait, 
mais  dans  Tenumeration  qu'il  a  cydeuantfaiâe  des 
grands  cercles  de  la  Sphère,  il  a  fait  mention  de  l  E- 
cliptique&  dans  la  remarque  qu'il  a  fait  par  après 
des  cercles  de  ladite  Sphère  proiedez  en  1  Aftiola-       : 
be ,  il  y  a  nommé  le  Zodiaque  defcrit  auec  quel-       | 
nues  eftoilles  fixes  en  vne  table  parcicuhere  :  lef- 
quels  mots  ne  fe  pouuant  en  aucune  façon  adapter 
à  la  Sphère  matérielle,  ont  deu  faire  ioupçonnçr 
€udit  Robert  qu  il  y  auoit  faucc  en  ladite  féconde 
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Imprcfficn&  faire  recherche  de  la  vérité  pluûod 
qued'accufer  &  blafmcr  fans  fubiet  TAudeur^que 
nousiugeonsauoir  eu  meilleure cognoilîance^juc 
luy,  de  la  Sphère  &  de  l'Adrolabe,  cant  en  leur 
compofition  qu*en  leur  vfage. 

En  fin  reftele  /Zodiaque  quife  defcrit 
aucc  les  eiloilles  fixes  en  vnc  table  particu- 
lière (  duquel  ferons  figure  au  traiûécnfui- 
uant)  &:  eft  mobile  pour  monftrerlapropor- 
tion  des  mouuemens  du  Ciel,  lequel  s'appli- 
que fur  les  tables  de  l' Aftrolabe,où  font  def- 
crits  lequinodial,  le  meridien,&  autres  cer- 
cles comme  dit  eftcy  dcfiTus.  Et  en  ceftc  ma- 
nière premifefe  reduicl  la  Sphère  folidcca 
plate  forme  pour  IVfage  &  obferuation  de  lâ 
Cofmographie  ,  en  laquelle  font  plufieurs 
autres  defcriptions  de  cercles  &  lignes,  donc 
nous  traitterons  cy  après. 
f  Ce  texte  a  cftc  changé  mal  à  propos  parles  k* 
conde  &  troifiefme  irapreflîons  ,  lerquclics  ont 
chaftré  &i  retranché  ce  qui  en  eftoit  le  meilleur: 
ifçauoir  la  condofion  de  tout  le  précèdent  traité 
de  la  S  phere ,  qui  n'a  efté  premis  que  pour  donner 
cognoilTance  à&s  principaux  cercles  dont  eft  fait 
mention  en  TAdrolabc ,  lefquels  font  proiedez 
delà  Sphère  folide,furleplande  l'Adrolabe.  Aa 
furplus  ,  pour  ce  mot  d«  Zodiaque  ,  nous  en  auona 
la  plus  véritable  etymologie  dans  Tulius  Poliux^ 
{»«,  dit-il,  7»  fV  Tc#  Ko^^w  a  o'i  t»^^/  f  J^«t  t&K^af^ 
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DEVXIEME 

TRAICTE'   CONTENANT 

Vne  briefue  déclaration  des  gantes 

deïAflrolaye. 

Près  auoir  déclaré  fuccinte- 
menclaSphcre  Matérielle, côn- 
uient  expofer  les  noms  &  par- 
ties contenues  en  l'Aflrolabei 
pour  plus  facilement  entendre  rvfaged'icc** 
îuy.  Et  fuiuant  la  doSiine  des  bons  Au- 
ûcurs ,  commencerons  à  la  définition. 

UAftrolabe  eft  vn  inftrument  plat  &:  rond, 
compofé  de  plufieurs  lignes  tant  droites , 
que  circulaires,  pour  cognoiftre  &:  examiner 
les  mouuemens  des  cieux  ,  eftoilles ,  &:  au- 
tres chofes  appartenantes  à  la  fcience  d*A- 
ftrologie ,  &:  Géométrie ,  appelle  d'aucuns 
Planifphcre,ceftàdirela Sphère folide  mi- 
fe  &  eftenduc  en  pla»''*  forme  ,&  eft  deriué 
de  ce  nom  Grec  aV,  ,dit  en  François  A- 
ftre  ou  Eftoille,  &:  ActiSioy  qui  fignific  Anfc 
ou  poignée,  quafilanfe  des  Aftresicaren 
tenant  cettuy  organe  par  fon  Anfc,nous  ob- 
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fcruons  les  mouuemens  cks  Aftrcs ,  &:  di- 
menfions  des  corps;Ou  autrement eft  deriuc 
du  verbe  GrecA^.u2:tPc|y  qui  fignifie  com- 
prendre,à  caufe  que  par  luy  nous  examinons 
&  cognoiflbns  les  mouuemens  des  cieux,  Se 
faifons  autres  obferuations  aftronomi- 
^ues  :  L'inuention  d'iceluy  les  vns  lont  at- 
tribuée à  Meffahalach ,  les  autres  à  Ptole- 
jnce,  combien  que  long  temps  auparauant 
auoit  elle  inuenté  d'Abraham, ou  d'vn  nom- 
me Lab,  dont  quelques  vns  ont  voulu  dcrx- 
ucr ce  nom  Allrolabe,  comme  du  premier 
Auûeur. 

lacquinot  en  ce  lieu  a  fuiuy  le  vulgaire  tant  en 
ladefiniciondel'Aftrolabejquc  dcriuaciondc  Ton 
nom,  L'Aftrolabecftvninftrumcnt  compofc  d\n 
folidc  en  forme  de  difque,  plat  &  rond,  ayans  deux 
plans  ou  faces  parallèles  furlefquelles  eu  faide  la 
proje<fiion  de  la  Sphère  folidc  en  figure  plane.  Tel 
eft  l'Altrolabe  de  Géma  Frifon  qu'il  appelle  Aftro- 
labe  vniuerfel,  çdautancqu'au  dosily  amis  lepla- 
nifphere  vniuerfel ,  &  en  face  dans  la  mère  les  pla- 
îiifpheres  particuliers  quifetrouuenc  es  Aftrola- 
bes  commus,  le  (quels  de  ce  feul  codé  feule mcnt^ 
fçauoir  danslâditemere,  com munement contien- 
nent ladicleprojeûion  de  Sphère  en  |iajn,nriais  aa 
dosils  fe  treuuent  grandement  diuerfifiez  les  vns 
des  autres. 

En  quoy  eft  à  remarquer  que  comme  cet  inftrH*^ 
ment  a  cftc  particulicicment  deftiné  pous  T Aftio- 
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nomie,  &  eft  auffi  pour  la  plufparc  compofé  de 
planches  planifphenques  feruantes  à  la  cognoif- 
fancc  du  mouuemenc  des  aftres  .  aufli  il  en  a  merué 
porter  le  nom  d'Àftroiabe  Xs^oom^o;  UçfiÀhct^av  : 
FAftrolabe  eft  ^n  inftFument  qui  contient' 
Ôc  comprend  en  f  a  cognoiirance  des  Aftres 
Ôc  de  leurs  mouucu.ens  -,  ainfi  Ton  nom  porte  la 
définition  &  Ton  origine,  &  partant  ridicule  cel- 
le que  cet  Audeur  &  les  autres  rapportent  de 
j^«W  ou  XfltiSH,  qmfignifie  anfe  ouprife^Ôcdu 
nom  de  Lab  prétendu  premier  inuentcur. 

Il  n  y  a  donc  point  d'abus  (comme  ces  bons  do- 
acurs  difent  en  leur  féconde  ôc  troifiefroe  imprcf- 
fion  contraire  au  texte  de  lacquinoc)  d'appeiler 
TAftrolabe  planifphere,  puis  qu'il  ne  comprend  le 
mouuemcni  des  Aftres^finon  entant  qu  il  contient 
en  foy  la  S  phere  réduite  en  plan.  Auffi  que  ce  Dom 
deplanifphere  luy  aeftédonnépar  le  Prince  mei-. 
medesAftronomesPtolemee,  en  fon  traité  parti- 
culier qu'il  en  a  compofé,  dont  nos  Aftrolabes 
communs,  fans  doute,  ont  premièrement  tiré  leur 
origine,  comme  puis  après  l'vniueriel  de  Royas 
d'vn  autre  traité  de  TAnalemme  dumefme  Pto- 

lemee. 

Afin  doncquesd'auoir  plus  ample  &:  fa- 
cile intelligence  dudic  Aftrolabcnousdc-- 
cUreronsmaincenanc  les  noms  &:  parties  cô- 

tenues  en  iceluy. 

Premièrement  y  a  l'Armille  ou  anneau 

siuccrAnfe,FarlefqueIs  pendons  l'Aflrola. 

be  pour  prendre  les  hauteurs  du  Soleil , 

'^       *^  cftoilles. 


des  parties  de  tJflroUhe]  ^j 

cftoillcs,&;  faire  autres  obfcruation^. 


L  Apres  eft  l'Aftrolabe  en  figure  plate  àC 
rondeCcommeauons  dit)  lequel  adeuxfaccs 
ou  fuperficies ,  à  iça  .  l'antérieure ,  autre- 
ment difte  la  mère,  à  c*4ufe  qu  elle  peut  eon- 
t^enir  en  fa  concauité  plufieurs  tables,feruan- 
cesàdiuerfes  efleuations  de  Pôle  fur  l'hpri- 
fon ,  de  laquelle  parlerons  cy  après. 

y  Icylacquinot  nommant  feparement  l'Armillc 
auecfon  Anie  &  l' Aftrolabe^recognoift  que  l'An. 
/e  n  eft  point  de  1  effen ce  de  i' Aftrolabc  ,&  partant 
n  y  a  apparence  de  dire  que  l' Aftrolabe  prenne  fon 
nom  de  fon  Anfe,  laquelle  n'eft  qu  vne  partie  de 
1  Ai:miile.  * 

Etlapofcrieureappelleeledos.delaqucl- 
les  enfuit  la  déclaration.  En  icelle  font  plu- 
fieurs lignes  &  ccreles  doai  les  premiers  tiui 
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font  prés  de  la  marge ,  contiennent  les  de^ 
grez  d'altitude,  lefqueh  ont  deux  offices,car 
en  les  referantaux  nombres  efcrits,prés  l'ex- 
trémité de  ImArumêt  dont  le  nombre  n  ex- 
cède 90.  degrez^reprefentent  les  degrez  des 
hauteurs ,  pour  fçauoir  combien  le  Soleil  ou 
les  eftoilles  font  efleuees  fur  noftre  horifon , 
&:  autres  commoditez:  mais  en  lesaddref- 
fant  auxnombres  dcfcrits  au  defTous  qui  pro- 
cèdent de  30.  en  50.  dénotent  les  degrez  des 
ïi.fignes  du  Zodiaque  où  ils  font  defcrits 
auec  leurs  noms  ô^  charafteres^pour  trouuer 
le  vray  lieu  du  Soleil  vn  chacun  iour. 

.En  après  viennent  d'autres  cercles  où  sot 
defcrits  les  douze  moys  de  l'an ,  refpondans 
aux  douze  fignes  du  Zodiaque,&:  leurs  iours 
chacun  diuifez  àpart  foy,ou  de  deux  en  deux 
auec  leurs  nombres  de  5. en  5. ou  de  lo.en  10. 
nepaflantneantmoins  31.  iours  ,  quieft  la 
quantitédu  plus  grand  mois  félon  la  fupputa- 
tion  Romaine.parlefquels  on  cognoift  cha- 
cun  lour  en  quel  degré  &figne  du  Zodia- 

que  eft  le  Soleil. 

Confequemment  font  deux  lignes  diamé- 
trales lefquelles  s'entrecouppent  au  centre 
de  rAftrplabe  par  angles  droits  rlVne  ap- 
pellee  laLigne'de  Midy,  qui  defcend  dç 
^'a^neau  par  ledit  ceatre  en  bas, faut  ré  com- 
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mcnçancen  Orient  par  le  centre  tendant  en 
Occident,  qui  nous  rcprelentc  l'horifon 
vniuerfellement  :  aux  extremitez  de  laquel- 
le commencent  indifFeremment  les  degrez 
&  nombres  des  haulteurs  defTufdiaes 

Et  prés  de  r  cette  ligne  font  en  aucuns  A- 
flrolabes  fix  petites  lignes  en  manière  d'arcs 
qui  le  joignent  toutes  au  centre  auec ledit 
horifon  décrites  de  Ivn  ou  des  deux  coftcz 
pour  trouuer  les  heures  inégales:  combien 
quel.es  ne  font  fort  neceffaires  en  ce  lieu, 
dautantquel lesfe  peuuent  pratiquer  plus 
luftementparla  defcnption  d'.cel!es,qui  fe 
fait  fouz  honfon  es  tablesdes  Régions,  fi- 
non  quelle  font  générales  pour  toutes  cle- 

uationsdepolcpours'enayderoùilcefau- 
droit  quelque  table. 

Au  furpPccs  I'g"es<3«„oit,ea^,ûcurditeftreta 

Ci;        - 
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manière  d'arcs  font  véritablement  arcs  ôc  portions 
de  cercles  defcripts  de  differens  centres  &  lemidia- 


metrcs- 


Semblabjement  eft  vn  quarré  Gcometd;* 
que,  nommé  refchelle  Altimètre ,  diuife  fur 
deux  coftez  chacun  en  i  z.  poinds  ou  parties 
cigales  ,  duquel  parlerons  amplement  au 
dernier  traidé. 


des  parties  de  t Àjîrokt?e.  ]  y 

Ootreplusr/auons  defcriccnnoftrc  Afîro- 
labe  deflus  les  degrez  des  haulteuis  au  bord 
de  rinlirument  les  1 1.  venrs,  afin  de  cognoi- 
ftre  de  quelle  parc  du  monde  chacun  vent 
procède  auec  vne  bannière,  &c  vn  peiic  qua- 
drâc& aiguille,  corne  nous  dirôscy  dcdâs. 


^  Nousauonsâdioufté  cède  defçription  6c  figure 
des  iz.  vents  pour  ne  rien  changer  du  texte  de  lac- 
quinot,maisnousn'enauonsiien  mis  dans  no- 
ftre  petit  Aftrolabe ,  pour  efuiter  à  confufion,  auffi 
que  la  pratique  des  vents  fur  l'Aflroiabe  eft  de  peu 
"defruiâ:. 

Et  finalement  eft  la  règle  qui  tourne  fur  Iç 

C  iij 
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dosdcrAftroIabe,  dïGtc  ^lidada  en  Aï2ihc  , 
hoTrJfcL  Dioptra  en  Grec  ,  Se  Mediclimuâ  ou 
Jladiusfclonies  Larins:en  laquelle  font  deux 
tablettes  ,  autrement  dides  Pinnules  per- 
fées  de  deux  petits  pertuis  ou  fêtes  pour  prê- 
drelahaulteur  duSoleil  &  des  efloilles  8>c  hu 


re  autres  obferuations 


Les  JSIoms  des  Parties  de  l autre  face 

diéîe  la  Mer^. 
Remierement  en  icelle  faceeftle 
circuit,appellé  le  limbe  ou  marge, 
diuifc  en  3^0.  degrez  ,  auec  les 
nombres  croiffans  communé- 
ment de  cinq  en  cinq  ,  &c  diilinguez  par  li- 
gnes plus  longues  que  celles  des  degrez,  lef- 
quels  nombres  auons  continuez  iiifques  à 
3^o.&:nonpar90.  ^  cômençantà  Wiorifon 
droid  en  la  partie  d*Orient ,  Se  ce  pour  trou- 
uer  plus  facilement,  les  afccnfions  des  fignes 
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fccftoilles,  (  comme  verrez  cy  après  )i- 
ceux  cercles  ,  &:  degrez  nous  reprefcntenc 
lEquinoftïal  où  font  mefurees  ôc  diftri- 
bueesles  24.  heures  efgales  ,  que  no^s  ap- 
pelions heures  d'horoioge,  dot  chacune  dl- 
celles  contient  15.  degre2,&;  chacun defdids 
degrez  vaut  4.  minutes ,  tellement  que  cha- 
cune heure eft  compofce de  60.  minutes. 


C  iiii 
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jr  IcyDauid  Robert  feformalifede  cequ'encorcs 
quel'audicurciifequ'iladiuiréle  limbe  en  560  par- 
tics  d'vnc  mefme  fuitce  «Scdluifion  continuc,neanc- 
moins  les  figures  n'en  forcent  rien  &  font  diuifees 
par  quatre  fois  ^o.  :  mais  il  n'a  veu  que  des  fi- 
gures fnppofccs  en  la  féconde  Imprcffion  que  Tes 
Audteurs  ont  emprunté  de  Stoefler  &  non  les  figu- 
res originales  de  lacquinot  ;  &  partant  ne  fe  faut 
cfbahir  fi  enladite  féconde  Irapreflîô  comme aufli 
en  la  troificfme  dudit  Robert  il  s'y  rencontre  quel? 
que  chofe  aux  figures  qui  ne  correfpond  au  dif- 
cours  &  au  contraire.  Ce  qui  nous  a  occafionné  de 
tracer  &  faire  grauer  de  nouuelles  figures  tant  pour 
rcprefenter  les  originales  de  lacquinot ,  en  ce 
que  nous  les  auons  iugé  bonnes ,  que  pour  les  cor^ 
riger  ou  nous  les  auons  trouue  fautiues ,  comme 
particulièrement  en  ce  lieu  où  nous  auons  veu 
ladiuifion  continu'é  de  ^60  degrez  commencer 
4*Orient  &  par  le  Midy  paffer  en  Occident ,  ainfi 
que  le  porte  le  texte  de  lacquinot  ,  laquelle  au 
contraire  doit  conamenccr  à  Thorifon  droit  au  co- 
{léd'Oçcident,&parleMidy,alleren  Orient,  fé- 
lon la  fuitte  naturelle  des  fignes  jpour  feruirÂrprô- 
ptcmentj  à  la  cognoifTancedes  aicenfions  droites, 
au  défaut  dequoyen  Tvfage  &  pradliquedefditcs 
afcenfions  droites,  il  faudra  touuours  compter  par 
continuelle  addition  de  degrez  à  commencer  com- 
me dit  eft ,  du  vray  poinc^  d'Occident&  non  d'O  - 
fient  3  comme  l'a  annoté  Dauid|Robert  aufli  peu 
entendu  en  cecy  qu*enlâ  diuifion  du  cercle  eqwi- 
nodial  3  qu'il  dit  icypar  vnc  riche  confequence^ç- 
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ftrc  diuifé en  ^Go  clegrez,cl'autant qu'il  7324.  heu- 
res au  iour. 

Puis  s'enfuit  le  dedans  d'icclle    faee  qui 
cftconcaue  pour  contenir  plufieurs  tables 
ou  tympans  ,  feruans    à  diuerfes  régions 
félon  la  variété  des  latitudes  où  eleuations 
dcpolefurlhorifon.  Sur  le  centre  d'icelles 
tables  foncdefcrits  trois  cercles  conccntri- 
ques,defquels  le  plus  petit  deuer^  le  centre 
eft  le  Tropique  de  Cancer  nommé  en  /a 
Sphère  tropique  Eftiual,&:  le  moyen  cer- 
cle reprefence  l'equinoftial,  lequel  pafTepar 
le  commencement  d^Aries  ,  &  deLibra  où 
eft  faifte  l'équation  du  lour  à  la  nuiftpar  tout 
IVniuericI  monde,  quand  le  Soleil  y  pafTe: 
à  fçauoir/  enuiron  le  lo-  Mars,&:  le  13  de  Se 
ptembre  de  noftre  temps.  Confe^uemmét 
le  plus  grand  des  deffufdids  cercles ,  prez  le 
bord  des  tables  eft  le  tropique  deCapricor- 
ne  ,(  outre  lequel  n'y  a  rien  deicrit    efta- 
bIes}nommé  en  la  Sphère ,  le  tropique  d'hy- 
uer^qui  nouscaufele  plus  briefiour  de  l'an 
enuironle  12.  Décembre. 

/  Le  Soleil  en  ces' temps  cy  depuis  la  reforma- 
tion  du  Calcndner,entre  en  ces  quatre  principaux 
poin6ts  du  tropique  de  Cancer,  le  21.  lum,  du  tro"- 
pque  de  Capricorne  le  21.  Décembre,  &  des  deux 
cquinoxe.  ieszo,Mars,ac.3.  Septembre. 
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Et  faut  entendre  que  les  deflufdifts  equi- 
noftial ,  &:  Tropiques  en  Thorifon  oblique, 
tantvers Orient  que  delà  partie  d'Occident, 
diftinguent  trois  points  dignes  de  memoi- 
re,àfçauoir  l'equinoftialenla  partie  Orié- 
tale ,  le  vray  Orient  :  le  tropique  de  Can- 
cer ,  rOrient  d  cfté:lc  tropique  de  Capri  cor- 
ne,  celuy  d'hyuer. 

Pareillement  dénotent  trois  femblables, 
Occidens  en  la  partie  oppofite. 
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A.  re^rcffntel' Orient cC H yuer, 
B-  foH  Occident» 

C.  reftre fente  le  vrdy  Orient  ou  equinoBiâL 

D.  fon  Occident. 

E.  i Orient  â'Efté, 

F.  fort  Occident. 

hem  ez  dictes  tables  font  les  Almicanta- 
raths  diftscercles  des  haulteursqui  font  def- 
crits  par  deffus  inoftrchemifpherc,  def- 
quels ,  les  vns  font  entiers ,  bc  les  autres  im- 
parfaits ;  le  premier  d'iceux  nous  reprefen- 
teThorifon  oblique  lequel  diuife  le  monde 
en  deux  hemifperes ,  dont  iVn  nous  eft  ma- 
nifefté  ,  &  l'autre  caché  fous  terre  vers  les 
Antipodes. 

Etfaut  noter  qriele  Zenith  de  la  région 
eft  le  pôle  de  l'horifond'icelle  pour  laquelle 
la  table  eil:  efcrite  .6c  eft  entendu  par  le  ce- 
tre  du  plus  petit  Almicantarath  :  car  encre 
iceux,  depuis  l'horifon  iufques  audit  Zenith 
de  toutes  partSjfontcopris  90.  degrez,diui- 
fés  &:  tracez  de  2.  en  1.  de.  3.  en.  3.  de  5.  en 
5.  où  de  10.  en  10.  félon  la  capacité  de  Tin- 
ftrumcntj&I'interualle d'iceux  Almicanta- 
rathsjlefquels  font  faifts  pour  y  appliquer  le 
Soleil ,  ou  les  eftoilles  fixes  à  chacune  heu- 
re que  Ton  prend  leurs  haulteurs  fur  Tho- 
rifon. 
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Par  tout  icy  Dauid  Robert  a  mieux  aymé  dire 
quciqucchofe  d'inutile  que  ne  rien  dire  du  tout, 
comme  particulièrement  fur  ccfte  maxime  verita- 
ble,que  tout  Zenith  de  région  eft  le  Polcdc  fon  ho- 
rifoD^U  nous  donne  pour  conception  fort  haulte& 
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rclcucc,qu'il  s'é  peut  tirer  vnc  belle  cofcqueccfça^ 

uoir  qu'il  y  a  efgalediftance  depuis  chafqucZenith 
iufques  àTequino^tial,  que  depuis  le  Pôle  du  mon- 
de iulqucs  a  l'horifon:  comme  ficcfte  vérité  cftoic 
feule  ou  du  moins  la  plus  emincnce  qui  fe  puilTe  ti- 
rer de  la  (ufdite  maxime.  Mais  nous  en  pourriôs  ad- 
iouiler  d'autres  plus  importances  comme  de  dire  , 
que  puis  que  leZenuh  eil  le  Pôle  de  Thorifon  qu'il 
cil aupoinck  de  la  commune  fedtion  de  tous  les  cer» 
des  verticaux:  D'autant  que  tout  grand  cercle  qui 
en  coupe  vn  autre  à  angles  droits  a  en  foy  le  Pôle 
de  celuy  qu'il  coupe ,  ^  puis  que  tout  Pôle  eft  e- 
quidiftanten  touces  parcs  de  Ton  grand  cercle  par 
Vil  quart  d*iceluy,leZenich  de  chaque  lieu  diuife  en 
deux  les  moitiez  apparctcs  fur  Thorifon  tant  ducer- 
cle  meridiéque,  de  tous  les  autre  cercles  verticaux; 
&  partant  .comme dit noftre  audeur ,  il  ed diftanc 
de  toutes  parts  de  rhorifon  par  90  degrez,cu  par 
vn  quart  de  cercle,  mais  le  Pôle  du  monde  eflanc 
auflidiftantde  Tequinodtialpar  90.  degre2,ouvn 
quart  de  cercle,  il  s'enfuit  que,  d'autant  que  ledic 
Pôle  du  monde  fe  retire  du  Zenith  &  incline  vers 
rhoriron,autant  ledit  equinodtial  fe  recire&s'e/le». 
uc  fur  le  mefme  horifon:<&:d'autant  que  ledit  Pôle 
s'incline  &  approche  de  1  horifon, autant  l'equino- 
dliial  approche  &  incline  au  Zenith  ,  recours  aux 
premières  figures  fur  leprecedéctraicbé  de  laSphere 

Pareillemenc  en  icelles  râbles  eft  vne  au- 
tre manière  de  cercles  imparfaifts  appeliez 
Azirauths  par  les  Arabes  qui  pafTenc  tou« 


4. è     Traité  &  hriefuc  decUmion 
par  noftre  Zenith,  dont  pcuucnt  eftre  nom- 
mez cercles  verticaux,  lefquels  entrecoupa 
pent  Se  diuifent  vn  chacun  Almicantath  en 
i6odcgrez,  defcrits  de5.cn  5.  deio.en  lo. 
ou  de  15.  en  15.  félon  la  capacité  &c  grandeur 
de  diuers  inftrumens  :  8c  ce  par  quatre  quar- 
tes chacune  de  90.  degrez  ,  lefquellcs  f(î»nt 
diftinguees  Tvne  de  l'autre  par  deux  Azi- 
iiîuthz  principaux  ,  à  fçauoir  la  Hgne  meri- 
dienne.&r Azimuth  equinoftial  qui  paffe  du 
vray  Orient  par  noftre  Zenith  au  vray  Oc- 
cident, où  nous  commençons  communé- 
ment à  compter  les  degrez  defdites  quartes , 
tirant  vers  Midy  ou  Septentrion,  qui  font 
faiûs  pour  fçauoir  en  quelle  partie  du  mon- 
defe  trouue  le  Soleil  &c  eftoilles  tant  en  le- 
uant  qu'en  couchant  ,&  à  autres  heures  que 
Ton  voudra. 
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Ce  cerce que  noftreAuaenr  appelle  Azimiufe 
«qumoctial  elè  celuy  que  Von  appelle  pronrerne.^c 
vert-ca,  ou  vert.cal  premier.  &  prmapal,  paffant 
parles  rea.ons  equ,noaules,oupo,nLdLorn- 
n>unefscl,onde  1  equinoaiaUuecl-horifon,&par 
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le  Zenith  .-dans  les  auteurs  de  la  GnomoniquCi^ 
il  eft  dit  -verticalis  primarités^auqucl  tout  plan  droit 
fbrrhorironj&regardantdroidlcMidy  ouSepten. 
trion  5  eft  did  analoge ,  &  eft  ce  cercle  rcprefenté 
entier ,  mais  pundtué  ,  dans  noftre  figure  &  fert  a- 
ucclcs  lignes  punduees  pour  monftrer  la  métho- 
de de  la  conftrudion  ce  que  nous  auons  auffi  ob- 
fcrué  en  la  précédente  figure. 

En  après  font  au  deflbus ,  ôc  hors  Thori- 
fon  oblique ,  les  heures  inégales ,  diftes  au- 
trement ,  heures  des  planètes, comprifes  par 
lo.  petites  arcs ,  Icfquels  auec  la  ligne  de  mi- 
nuift  y  &:  ledit  horiion  tant  en  la  partie  d'O- 
rient que  d'Occident  ,  diftinguent  les  ii. 
heures  inégales ,  ôc  ont  leur  comtnencemët 
en  la  partie  d'Occident  ,  tendant  à  la  ligne 
dcminuiafiniflanten  Orient:  comme  pou- 
ucz  voir  par  leurs  nombres  defcrits  dcflbusf 
le  diâ:  horifon  en  la  figure  {uiuantc. 


Lfsnoms 
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Les  noms  ç^  chara^ieres  desfept  Planètes  y  félon 
leur  ordre, font  figures  en  cejie  manière* 


I>  I.  Saturne. 

If  a.  -lupitcr. 

O^  3.  Mars. 

0  4.  LcSolciL 

9  5".  Venus. 

5  6  Mercure. 

^  7.  la  Lune. 


«&      Traifîhuhriejue  decUrdUcn 

i  Ccquelecommencemenc  He  la  numération 
de  cesheures  inégales  cft  en  la  psttcie  d'Occident, 
eft  que  lefdites  heures  font  defcritesenremiiphe- 
rc  inférieur  ,^  au  deirous  de  rhorirqtr.  Elles  fer- 
uencneantmoins  autant  que  fi  elles  eftoiencaclcri- 
ptes  en  l'hemifphere  luperieur,aiiquel  cas  leur  nu- 
mération commenceroïc  en  Onent  ,  pouc  par  le 
miiy  venir  finir  ôcfe  terminer  en  la  partie  d'Oc- 
cident-, mais  d'autant  qu'en  ce  cas  touilours  deux 
defdites  heures  inegales,egales  entre  elles, fe  trou- 
ueroicnt diamétralement opporees,&  qu*en  co- 
gnoiffant  rvne,  l'autre  ne  pourroiteftrc  ignorée, 
pour  cuiter  la  confufion  qdi  arriueroit  en  la  defcti- 
ption  defdites  heures ,  en  l'hemifphere  fupeneur  a 
Voccafion  de plufieurs autres  cercles, ou  portions 
y  defcrites^il  s'eft  trouué  plus  a  propos  de  les  def- 
crire  feulement  en  rhemifphcre  inférieur  .Et  tou- 
tesfoiseft  a  noter  que  les  delFurdits  arcs  d'heures 
inégales, communément defcrits  parles  poinds 
dediuifion  en  II.  parties  égales  du  cercle  cqumo- 
dial  &  des  deux  tropiques ,  ne  peuuent  feruir  pre- 
cifemèc  pour  les  parallèles  intermediaux,  comme 
pour  lefdid  equinoébial  &Tropiques,mais  feule- 
ment â  peu  près  &auecprerque  infenfible   dîffe- 
rcnce,&  que  pour  auoir  lefdites  heures  inégales 
precifes  pour  tout  le  lôg  de  lânee,  c'eft  à  dire  pour 
toiles  parallèles  du  Soleil,ilfaudroit  tracer  Icfdits 
parâlleles,&  les  diuifer  chacun  en  imparties  éga- 
les où  dumoinslamoittic  fous  Thorifon  obhqus 
cn^.par  chacun  poinâ:  de  diuiiion  &  tracer  vne  li- 
gne courbc,en  la  manière  qu'on  trace  les  lignes 

des  heures  fur  le  Cilindrç» 
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Auflitrouucrez  defcricdeffous  ledit  hori- 
fon  oblique  ^  vnc  ligne  nommée  crcpufcu- 
Une  encre  les  heures  inégales,  dénotée  par 
cts  deux  lettres  A  ,&  B  ,  pour  trouuer  le 
poinft  du  iourSc  le  comenceméc  de  lanui£t 
comme  dirons  cy  après  en  liOS  Canons. 

k  Cette  ligne  crépu fculine'rrarquée  pat  lacquî- 
noc  dans  la  Hg-re  précédente,  a  efté  par  nous  mar- 
quee&:  deici ice  dans  b figure  fuiuâre au  delTous  de 
1  horizon  oblique  encre  \ts  arcs  des  12.  maifons: 
&  remarquerons icy  enpaffanc  que  dans  la  plus 
parcdesAllroiabcs^cetce  !:gne  ^[\  mal  defcrice. 
Scoefler  ayJt  hiCt  la  première  faute,  a  efté  fuiuy  par 
tous  les  autres  qui  Tontimité;  (comme  laplus  part 
dcceuxquiontercrkfur  ce  fujet,  n^onc fait  qu'i- 
miter Stœfler  A  non  pas  raifonnerjinuentcr,  con- 
frruire  5:  defcrire  d'eux^mermes)  ceux  qui  enten- 
dront bien  laproicc1:ion  de  ia  Sphere,cognoiftiont 
ailemenc  l'erreur  de  Srcrfleren  ladefcription  de 
1  arc  qui  reprefente  celte  ligne  :  en  vn  mot ,  la  def^ 
cnption  en  cft  telle  que  desAlmicantarachs,n*eft;1c 
autre  chofe  que  le  18.  Aimicantarath  ou  cercle  de 
1 8. degrez  de depreffion  au  defTous  de  rhonloa. 

Semblablement  font  deux  lignes  diame- 
traies ,  qui  fe  coupent  au  centre  defdites 
tables,  Ivne  nommée  la  ligne  de  midy  def- 
cendant  de  l'âneau  par  le  centre  en  bas , dont 
la  partie  diccUe  comprife  furrhorilon  obli. 
^ue  nous  rcprefenc  la  ligne  méridienne 

Dij 
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commcl'autre  partie  d€flbus,la  ligne  de  mi- 
nuia.  EtTautre  ligne  qui  tranche  droiae- 
nient  la  méridienne  par  le  centre  à  droifts 
an^rles, dénote Ihorifondroia  ,  a  fçauoir 
deteux  qui  habitent  fous  leqiiinoaiahdont 

la  partie  depuis  le  centre»  vers  la  main  fene- 
ftre  de  celuy  qui  regarde  l'Aftrolabe,  tfl  la  li- 
gne d'Orient ,  l'autre  partie  tft  celle  d  Ceci- 
dent,&diuifentce«ites  lignes  les  tropiques 
auecl'equinoaial  en  quatre  quartiers  éga- 
lement, i 
Dauantage  font  defcrits  quatre  grands 
arcs  touchans  de  leurs  extremitez  le  cercle 
de  Capricorne,  lefquels  paffentpar  le  poina 
où  s'entrecoupent  le  méridien  &:  Ihonlon 
oblique  :  &  auec  iccux  diuifent  lequateur 
cniz.partiescfgales.terementqueparicenx 
cft  diftinguee  &:  diuifee  tant  la  partie  fupe- 
heure  qu'inférieure  des  tables  ,  chacune 
en  6.  parties  où  interualles ,  qui  nous  repre  • 
fentcntles  /  ii.  maifonsduCiel,ac]iouflecs 
pour  plus  facilement  domifier  &c  drefler  fi- 
gures Aftronomiques  à  toutes  heures  félon 
lurbache  &  dcMontcregio,defquels  la  pre- 
niiere  maifon  commence  en  la  partie  Orien- 
tale de  rhonfon  oblique  ,iufques  enlinter- 
ualle  de  50.  degrez  en  fequinoaial ,  ou  m- 
çpmincm commence  la  fccond5k:  U  ainlj 
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les  autres  maiibns  félon  l'ordre  des  %nes, 
&:ront  les  iix  premiers  d'icellcs  fous  l'hori- 
fon,  &:lesfixaucresau  delTus  en  noftrehe- 
mifphere. 


/  Cctedioiiiondesii.  maiTon^  ,  qu'apporte  no- 
fcaucceurelbJaclcacMoncrovalJequelrafuu 
uie&appeliecracioneIle,dJuiranctatlapartieru 
peneure  que  rinrentuic  de  l'ecjuinoaial  (fen- 
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rendsaudefTus&delTousdechafque  horifon  pro^ 
pofé)  chacun  à  fix  parties  efgalcs.Il  s'en  remarque 
cinq  manières,  dont  il  n'y  cnaquvne,  outre  celle 
cy  deflus,  laquelle  pourtoic  commodément  eftre 
marquée  fur lefdices  planches  horifoncales  ou  par- 
ticulières des  Aftrolabes ,  a  fçauoir  celle,laquellc  à 
monaduis,  a  efté  plus  à  propos  inuentee,à  fuiuie 
de  Campanus  &  Gazulus,  &  laquelle  diaife  le  cer- 
cle vertical  premier  (ouquipalîe  d'vnpoind  d'vn 
equinoxe  par  le  Zenith  à  l'autre  equinoxe)en  12. 
parties  elgales  par  cercles  ,s'entrecoupans  aux 
poin(5ls  de  commune  fedtion  du  cercle  méridien 
auec  l'horifon.  Les  trois  autres  manières  font  plus 
bizarres,  dautât  que  com^  de  iour  à  autre  &  à  cha  - 
cune  heure  du  iour  la  conftitution  du  Ciel  varie 
auffiferoitilmal-aifé  de  faire  vne  defcription  fur 
TAftrolabc  qui  peut  eftre  générale,  c'eft  a  dire  fer 
uir  tous  les  iours ,  &  à  toutes  heures  du  iour  corne 
les  deux  cydeflTus.  De  ces  trois  neantmoins  il  y  en 
à  vne  première  &  plus  ancienne,  laquelle  encores 
qu'elle n'ayt  ks  cercles  propres  &  particuliers  iiir 
rAftrolabCjfepeut  neantmoins  aiiémeet  prati- 
quer fur  iceluy  comme  i'au6beur  le  monflrera  cy 
après  en  la  proportion  41. 

Apres  auoir  déclaré  les  parties  des  tables 
s'enfuit  T Araigne  du  Zodiaque ,  qui  cfl  vne 
table  defcritc  à  part,  &  vniucrfelle  pour  cha- 
cune defdides  tables ,  contenant  première- 
ment vn  cercle ,  où  font  les  noms  des  1 2.  li- 
gnes ccleftes ,  diuifé  en  ^60.  degrcz  par  leurs 
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nombres  procedans  de  5.  en  5.  ou  de  10.  ca 
i^.  iufquesà  30.  quieft  la  quantité  dVn  des 
i:.  fîgnes  ,  ôch  circonférence  d'iccluy  cer- 
cle nous  rcprefente  Iccliptique  ,  ou  voyê 
du  Soleil. 

Contient  aufli  ladite  Araigne  ,  certain 
nombre  des  eftoilles  plus  claires  Se  reluifan- 
tcs  aj  Cicljiitueesôc  calculées  felô  leurs  vraiâ 
lieux ,  iur  petites  poîn'^es ,  auec  la  nature  &: 
grandeur  d'icelles ,  dénotées  par  aucuns  nô- 
tres, &:chara£leres5âfçauoiri,  2,5,&c.  qui 
fignifiét  icelles  élire  de  première, fecôde,ou 
tierce  grandeur.  £t  par  ces  chara£teres  des 
planètes  '>^,  ?  ,  a^  ,  &:  ??  eftre  de  la  nature 
de  lupiter ,  Venus ,  M ars ,  Mercure^ôc ^a-^ 
fi  des  autres. 


^;^ 
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Confequemment  y  ala  petite  règle  nom- 
mée en  \.zt\v\  Index  ou  Oflenfor,  qui  tourne 
fur  le  centre  de  Tinflrument  autour  du  lyn- 
be  5  pour  monftrer  le  leuer  &  coucher  du 
Soleil  ôc  des  Eftoilles,6c  feruir  à  autres  corn, 
moditez. 
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Finalement  eft  le  pertuis  du  milieu  de 
TAraigne,  ainfi  qu'il  y  a  en  vne  chacune  des 
ducscables,quinous  reprclenteles  pôles  du 
monde , par  lequel  pertuis  Scie  clou  du  mi- 
lieu fonc  lefdices  tables  coniointes  enfem- 
ble  auec  tout  l'inftrument.  Qui  fera  la  fin 
des  noms  des  parties  contenues  en  cepre- 
fent  inftrument  ,lefquelles  bien  entendues, 
il  fera  facile  comprendre  ce  qui  fera  dit  cy 
après  en  nos  Canons. 
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SFIT  J^NE  BB^EVE  DES- 

àuftion  des  parties  de  nos  petits  Jjîro" 
laides  y  dont  la  cognoijjance  facili- 
tera beaucoup  l'vfa^e. 

V  dos  de  nofdics  Aftrolabes  vers 
les  extremitez  ,  nous  auons  fait 
mettre  trois  fortes  de  diuifions.La 
première  plus  prochaine  du  bord 
en  quatre  fois  5^0.  faifant  en  tout 
360.  parties  ou  degrez  ,  eft  tellement  difpofee, 
qu'elle  oeut  i'eruir  tant  pour  la  diuifîon  ordinaire 
du  cercle  (horifonta'ementpourauoir  les  diffé- 
rences Azimutales  jl'Aftrolabeeftantmisdeplat 
parallèle  à  Thorifon,  &  verticalement  pour  pren- 
dre les  hauteurs  ,  l'Aftrolabe  eftant  arrefté  ou 
pendant  Hbrement  perpendiculaire  fur  l'honfon  ) 
que  pour  la  diuifion  du  Zodiaque  en  fes  douze  fi- 
gues &  leurs  30.  degrez ,  voire  mefme  demy  de- 
grez, comme  au  plus  grand  ,où  chacun  defdits 
360.  degrez  7  eft  encore  fubdiuifé  en  deux . 

La  iecondê  plus  prochaine  diuifion  eft  celle 
Jcs  mois  de  Tannée  &  de  leurs  iours  ,  en  tellefor- 
teaufîîdifpofée  qu'elle  garde  vne  pareille  corref^ 
pondance  auec  les  degrez  du  Zodiaque  jque  les 
mois  &  iours  feront  auec  lemouuement  du  So- 
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!eil  prccifémenc  en  l'année  prochaine  1^25.  mais 
quelques  années  deuanc,  ou  après,  fans  aucune 
fenlible  différence. 

La  troizierme&  intérieure  diuifion  cft  de  la- 
declinaifon  du  Soleil  diilribuee  à  chaque  degré 
du  Zodiaque  ou  iour  de  l'année,  à  commencer  de 
l'vn  6c  l'autre  equinoxe  ,  &  finilFant  aux  folftices 
félon  qu'à  tel  degré  ou  iour  le  Soleil  fe  trouue 
eiloigné  del'equinodial  :  &  bien  que  cette  diui- 
fion  rit  foit  mife  qu'en  la  fupcrieure  partie  de 
nos  Aftrolabes  vis  à  vis  de  la  moitié  du  Zodia- 
que 3  neantmoins  elle  peut  autant  feruir  que  fi  elle 
eftoit continuée  le  long  dudit  Zodiaque  entier, 
comme  il  fera  monftrécy  après  en  Çon  v/àge  fur 
la  propoUtion  29. 

Ourre  les  fiifditcs  diuifions,  &  dans  l'efpace 
du  milieu  du  dos  de  nofdks  Alliiolabes  nous  y 
auons  fait  grauer  le  quatre  Géométrique, que 
nous  auons  fait  diuifer  en  100.  parties  égales , 
comme  eftant  cette  diuifion  plus  propre  à  la 
promptitude  de  Toperation  qu'aucune  autre, 
comme  il  fera  auflî  monftrécy  après  en  fon  lieu. 

Au  dcifas  duquel  quarrè  Géométrique  dVn 
collé,  nous  auons  fait  mettrevne  forte  de  diui- 
fion en  forme  de  treillis  par  petits  quarrez  égaux 
diftinguezpar  dixaines  &  centaineSj&auecpetivs 
poinéls  ou  tu'ecs,  dont  IVfage  autant  plaifanc  que 
prompt  &  facile  en  la  reigle  de  trois,à  ceux  mef. 
mes  qui  leroient  du  tout  ignorans  d'Aridimeti- 
que ,  fera  mis  cy  après  en  fon  lieu  fouz  le  nom  da 
!  Treillis  Géométrique  ou  proportionnel. 
I        Ds  l'autre  cofté  eft  figure  vn  petit  horologe 
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rediligne,  vulgaireaient  dit  le  quadrant  biiimbac, 
que  nous  y  auons  fait  adjoufter  pour  faciliter  la 
cognoillance  des  heures  égales  du  iour  par  le 
moyen  du  Soleil ,  à  ceux  qui  en  trouuentla  per- 
quifîcion  ordinaire  trop  longue  &  ennuieufejCe 
que  nous  ferons  veoir  en  Ton  lieUjOÙ,  dautant  que 
telshorologcs  font  faciles  à  defcrire  &:  portatifs, 
nousen  auons  voulu  coucher  en  pallànt  quelque 
choie  de  l'vlage. 
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Du  cofté  de  la  mcre  dcnordics  Aftrolabes, 
nous  auons  fait  graaer  fur  le  bord  ou  limbe  la  di- 
uiiîon  ordinaire  du  cercle  ,  Içauoir,  en  l'vn  plus 
grand  de  quatre  fois  ^o.  degrez ,  a  commencer 
de  p^irc  &  d'autre  de  l'horiion  droid  ,  ôc  en  l'autre 
plus  petit  de  560.  degrez,  commençant  5*:  finif- 
rant  en  la  partie  Occidentale  dudic  honfon  di'oict, 
àiaquellcjdiftinc^cpauefpace  d'j  15.  en  15.  degrez, 
font  adioultez  les  cuaractores  des  heures  égales  du 
iour  en  nombre  de  deux  fois  11. pour  feruir  aiaco- 
gnoillàncedefditeshcurcs. 
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Au  dedans  de  ladide  merc  nous  y  aiionsfaiE 
mettre plufieurs  planches  différemment  grauees , 
pour  feruir  â  diuers  vfages  &  en  diuers  ScdifFe- 
rensIieuXjComme  pourquelques  principales  vil- 
les,Paris,Lyon,  Rome,  Anuers  ,  &  autres ,  félon 
qu'il  eft  cotte  fur  chacune  de fdices  planches  ,  en- 
tre lefquelles  nous  yen  auons  fait  adioufter  vne 
planifpheriquevniuerrellecy après  figurée,  pour 
lacurioficé  deceux  qui  defîrerowt  auoirvne  co- 
gnoiilànce  générale  de  ce  qu'ils  pourront  appren  ' 
drefeparément  par  les  planches  particulières. 

Sur  toutes  ces  planches  immobiles  ellaaiou- 
fte'el'Araigne  mobile  ,auec  ion  Zodiaque  ,  à  la- 
quelle nous  auons  fait  attacher  plufieurs  Eftoilles 
àcs  plus  apparentes  au  Ciel  ,  auec  la  marque  de 
leur  grandeurj&le  charaélere  des  Planètes  de  la 
nature  defquels  elles  participent,  /ituées  félon 
leur  vray&  propre  lieu  fupputé  pourladiteannée 
prochaine  1 6 15.  duquel  à  prefent  elles  ne  peuuent 
en  rien  différer  quinfenliblement  ,  Le  furplus 
de  lacompofitiondenofdits  i^ftrolabes  nediffe. 
re  en  rien  de  ce  qui  e(l  contenu  dans  le  traidré  de 
lacquinot  fur  la  déclaration  des  parties  du  fîen: 
de  forte  qu'eftans  accompagnez  chacun  de  Ton 
armille ,  &  de  fes  deux  alhidades  ordinaires ,  fç  i- 
uoirladioptrique  fur  le  dos  ,& l'indice  (autre- 
ment  dite  fimplemcnt  regle)iurlamere:(lerquel- 
les armillesâc  alhidades  nous  mettrons  peine  de 
rendre  iuftes  &  conuenables)  nous  nous  promet- 
tons que  leur  vfage,ainfi  qu'il  feracy  après  déduit, 
donnera  contentement  àvn  chacun, &:ce d'autant 
plus  que  l'opération  s'en  trouuera  beaucoup  plus 
iufte,quaueclesprecedçns imprimez  >  quoy  que 
plusgraïads. 
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Explication  de  la  planche  PUnifjberi^uc 
vniucrfelle. 


pv  Autant  que  la  plus  grande  partie  des  opéra- 
Actions  ordinaires  en  lapraaiqne&vfaiedes 
AftrokDes  communs  fepeun refoudre  aifemêc en 
pratique  &vfage  de  cetteplanifpheriquevniue 
ielle  que  nous  auons  inférée  auec  les  planct 
particulières  dans  la  mère  de  nofdits  Aftrokt; 
.  «ousauons  lugéàpropos  dadjouûer encoresiS 
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quelque  chofe  pour  feruir  d'explication  à  ce  qui 
cft  graué  fur  ladite  planche  afin  de  faciliter  d'au- 
tant  la  cognoiiïance  de  fon  vfage. 

Cette  planche  planifpherique  vniuerfelle  eft 
compofee  d'vn  feul  cercle  remply  de  diuerfes  por- 
tions d'autres  cercles  defcrits  de diuers centres, 
toutes  lefquelles portions  neantmoins  reprefen- 
tentdes  demy  cercles,  mais  difFeremment ,  car 
celles  qui  concurrent&  s'entrecouppet  toutes  en 
deux  poincts  oppofèz^reprefentent  des  moitié  de 
grands  cercles ,  &les  autres  qui  ne  s'entrecou- 
pent point  entre  elles ,  mais  coupent  les  précé- 
dentes, &  fe  terminent  de  part  &  d'autre  audit 
grand  cercle  qui  les  enferme  toutes  ,  reprefentenc 
bien  des  moitié  de  cercles,mais  des  cercles  moin- 
dres &  dedifferensdiametrcs,  les  vns  plus  grads 
&  les  autres  plus  petits. 

Le  grand  cercle  qui  enferme  les  autres  que  vous 
voyez  diuifé  en  quatre  fois  90.  reprefente  princi- 
palement le  méridien  ,  les  deux  poinds  oppofez 
dudit  grand  cercle  ,  011  toutes  lefdites portions 
de  grands  cercles  concurrent ,  &  s'entrecoupent, 
reprefentêt  les  deux  polcsj'vn  TArdique  l'autre 
TAntardique.  Laligne  qui  diuifeledidgrâd cer- 
cle extérieur  (  à  fçauoir  ledit  Méridien  )  en  deux 
portions  efgales.trauerfant  le  centre  ,  êc  fe  ter- 
minant en  deux  poincts  efgalement  diftans  def- 
dids  deux  poleSjreprefenterequinodial  ,  ou  la 
commune  fectiond^celuyauec  ledid  Méridien: 
Et  celle  qui  trauerfant  le  centre  dudir.  Méridien 
fe  termine  efdirs  pôles  ,  reprefente  le  cercle  de 
6,  hçures ,  où  le  coiure  des  equinoxes  eftant  l'axe 

dumondç 
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du  monde  oulacomune  fedion  dudit  Méridien, 
corne  coluredeslolftices^auec  ledit  cercle  de  fïx 
heures, comme  coluredesequinoxes  ;  de  force 
qu'en  la  pratique  &  vfage ,  lefdides  deux  lignes 
droites  feront  office  de  deux  grands  cercles  en 
la  Sphère. 

Les  portions  de  grands  cercles  qui  concurrent 
cidiàs  deux  pôles  rcprefentenc  les  Méridiens  en 
la  Sphère  conuerHble,  palFans  par  lefdks  pôles, 
&par  toutes  les  diuifions  de  Tequinodial ,  dau- 
tant  que  chacun  defdids  cerdes,par  la  circom- 
uoiucion  delà  Sphère  ,peut  eftre  mis  fous  le 
meridien,&  par amfî  tous  fuccelTîuemenc  peu- 
uenc  iccluy  reprefenter.  Nous  les  appellerons 
cy  après,  tantolt  cercles  horaires,  tan toll  cercles 
verticaux  où  Azimuths ,  cantoft  méridiens  ,  tan- 
tôt cercles  des  longitudes^  acceluy  du  milieu^re- 
prefentépar  vneHgne  droite,  fera  par  nous  didfe 
méridien  droict,ou  cercle  de fix  heures,  où  verti- 
cal droic1:,premier&principal,felon  que  leur  vfa- 
ge  le  requerra,<Sc  font  diftans  en  nofdias  Aftrola. 
besles  vns  des  autres  pour  euicerconfufion  dez. 
eni.degrezauplus  grand, &de  5. en  5.  au  plus  pe». 
tit<?<:outre,no*les  auôs  faid  diftinguer  dejj^^ii  15.- 
degrezpourdiftmguer  les  cercles  horaires  prm^ 
cipaux,d'auec  les  cercles  horaires  intermediaux, 
à  fçauoir  les  heures  entieres&copletes,d'auec  les 
parties  d'icelles,ce  qui  fera  cognea  par  les  carade- 
j:es  dçs  14.  heures  que  r^us  y  auons  faidappofer. 

Lesporciôsdes  cercles  fetermuiansaudiâime^ 
ndien  en  deux  points  equidiftans  de  l'vn  ôc  lau- 
tre  pole.reprefsacenc  les  cercles  dQs  latitudes,©  ù» 
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bien  les  parallèles  defcriptibles  en  la  Spheue  par 
toutes  les  diuifionsdudic  méridien  côme  degrez 
des  haulteurs ,  &  foncaufTi  lefdits  cercles  diftans 
l'vn  de  l'autre  de  deux  en  deux  degrez  enl'vn  ,  ôc 
Je  cinq  en  cinq  en  lautre.  On  les  pourroit  appel- 
1er  AlmicantarathsouCercIes  des  haukeurs,prin- 
cipalement  en  la  Sphère  parallèle.  Nous  les  di- 
rons tantoft  fimplement  parallèles  ,tantoft  cer- 
cles des  haulteurs  ou  latitudes,ou  des  declinaisos; 
&  celuy  du  milieu,  plus  grand  que  les  autres ,  Se 
reprefenté  par  vne  ligne  droide, nous  l'appelle- 
rons toufioursl'equinoâiialjouhoriron  droicl^ou 
parallèle  droit.  Et  les  deux,entre  les  fufdics  parai  - 
ieles,  qui  fe  terminent  â  deuxpoiuds  qui  font 
equidiftans  dudit  equinodtial  ou  horifon  droid: 
vers  WnÔc  l'autre  pôle  par  vn  efpace  d'enuiron  15 . 
degrez  -^  nous  les  appellerons  Its  deux  folftices 
ou  Tropiques. 

La  ligne  droite  qui,  pafTant  par  le  centre  dudic 
Méridien,  3c  coupant  obliquement  tous  les  fiif- 
dits  cercles,  conjoind  lefdits  deux  parallèles,  (ça  - 
uoir  Tvn  ôc  l'autre  Tropique,  en  deux  points  op  - 
pofez  dudit  méridien  ,  reprefenté  le  cercle  de 
rccliptique ,  de  fera  par  nous  appelle  le  Zodiaque 
ourÊcliptique^dont  le  poinci  du  centre  repre- 
fenté le  poinct  des  equinoxes ,  ou  le  commence- 
ment d'Aries  &  de  Libra  :  ôc  des  deux  autres 
poitidtsoppofez,!  Vn  reprefenté  le  commence- 
ment du  Cancer  ou  le  folfticc  d'Efte',  de  l'autre  le 
commencement  du  Capricorne  ou  le  folftice 
il'Hyuer.  Et  entre  iceux  font  marquez  chacun  en 
fon  lieu  les  cpmmancemens  des  autres  fîgnes  ôc 
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leurs  dcgrez  intermediaux. 

Et  comme  ladite  planche  planifpherique  cft 
vniuerfelle ,  auflî  en  icelle ne  fe  crouue  aucun  ho^ 
rifon  particulier  defcrit ,  mais  la  règle  ou  Alhida» 
de  commune  de  rAftrolabe,tournant  delFuSjpeut 
rcprcfenter  vnc  infinité  de  differens  horifons,  de 
forte  que  félon  vn  certain  lieu  propofé  donc  la  la- 
titude fera  cogneuc,  il  ellaifcd'arrefter  ladite  rè- 
gle en  telle  fituation quelle  reprefente l'horifon 
dudit  heu ,  &  la  planche  planifpherique  la  confti* 
tutiondc  toute  la  Sphère  fur  iceluy.  A  cette  oc- 
cafîon,en  l'vfagede  la  ladite  planche  ladite  re. 
glefera  quelquefois  par  nous  appcllee  horifon 
mobile. 

Toutes  lefquelles  parties  de  nofdits  Aftrola- 
bes premifes  ôc  expliquées ,  doiuent  en  fin,  après 
vnedeué  &  conuenable  difpofuion.earcjoin. 
tes,  ferrées  Se  affermies  en  vn  feul  corps  d  mftru^ 
ment  par  le  moyen  d'vn  Clou  à  viz  qui  le  trauer- 
iepar  le  milieu  auec  fonpçtic  Efcroiie.Defquels 
Clou  &  Efcroiie  fuit  la  figure. 
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de  rAftrolabe. 

P  ROP  O  S.    I. 

Co^noiJîrePour  quelle  eleuation  àe^ok 

chacune  table  de  l'Jfirolahe 

eji  defcrite, 

I  vous  voulez  fçauoii  à  quelle 
latitude  ou  eleuation  de  pois 
vne chacune  table  de  l'Aftrola- 
be  eft  defcrite,  voyez  en  la  li- 
gne de  Midy ,  qu'ants  Almicantaraths  ou 
degrezfont  côpns  depuis  le  cercle  equino- 
£tial  iufques  au  Zenith  ,  ou  bien  depuis  le 
Pôle  (qui  eft  le  centre  de  rAftrolabe)iuf- 
ques'àrhorifonversSeptentrion.&aicelie 
eleuation  polaire  &c  latitude  eft  la  table 
^ompofee  laquelle  vous  pourra  feruir  au 
lieu  defemblable  latitude  ,  ou  prochaine 
dVn  degré  ou  deux:comme48.d'eleuation, 

fcruira  fans  erreur  fenfible  à  47.  &  49.  &  en 

plus  grande  différence  en  vn  befoin. 

^    Pecçrexemplen^eftdifîicile,  ôcny  a 


que  de  prendre  garde  à  combien  de  de-- 
grez  ibni:  tracez  &:  diuiiezles  Almicanta- 
rachs  ,  à  (cauoir  de  deux  en  deux  comme 
aux  grands  inllruments,ou  de  trois  en  troi^, 
ou  de  cinq,  en  cinq,  commeaux  petits. 

Cette  propoficion  efl:  la  17 .  da  liure  de  lacqui- 
noc  laquelle  no"  a  lemblé  deuoir  précéder  le  trai- 
cté  de  rvfage  ,  ctlapc  pi'calabederçauoircognoi- 
itre  (Se  choilir dans  vil  Alh-olabe  les  planches  dc 
tables  propres  &  conuenabics  pour  le  lieu  ,  où 
on  les  veut  pracl:iquer,auânc  que  d'en  venirdrv- 
fa^e,  (Se  pradiquejveu  mcfmesque  rintelligence 
de  cectepropolition  ne  dépend  point  d'aucune 
des 26.  propoficions  précédentes  touchant  Tvfa- 
geidel'Aftrolabc,  ainspurement  &  ilmplemcnc 
de  ce  qui  en  a  elle  dict  cy  deilbs  au  traiàé  delà 
comporitiC)n&'  explication  de  les  parties.  ^  ce 
choix  &  prcparatu  premis  te  donnera  cet  ad- 
uantage,qae  le  contenu  defdictes  16.  propo/îtios 
fcpouria  vtiiement  practiquer,&  mettre  en  via- 
ge,  ou  au  contraire  faute  d'auoirfaid  ce  choix.  & 
prépare'  la  planche  conuenable  &  neceiFaire 
pour  le  lieu  ou  de  ton  obferuation,ou  de  i'opera- 
liô  que  tu  Feras, en  mcttac  en'pracliquelefdites  i5,- 
propollcions ,  tu  n'en  pourras  profiter  autre  cho- 
ie, fincn  que  d'apprendre  la  ample  méthode  Je 
pradbiqiier,  mai!>  il  ne  {e  demeurera  rien  après  toft 
opération  de  véritable  pour  le  lieu  de  ta  demeu- 
re-jen  vn  mot  tu  appiendrasà  manierj&pradiquec 
rA(lroiabe,&:  n'apprendras  rien  dci'AftroIabe. 

E  iij 
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Et  faut  noter ,  fî  vous  {bruenczcn  quel- 
que lieu  dot  ne  fçachiez  la  latitude, que  vous 
le  pourrez  cognoiftrepar  les  propofitions 
fuiuantes. 

Nous  auons  en  quelque  chofe  temedié  à  cet 
inconuenienc  ,  car  dans  nos  petits  Aflrolabes 
nous  auons  faicè  mettre  les  noms  de  quelques 
principales  villes,  pour  lefquelles ,  &  prochaines 
chacune  table  a  efté  tracée. 


PRO  POS.    II. 

Choifiràans  ï  Jjlrolabe'i^ne  planche  con^ 
uenable  pour  chacun  lieu. 

Ous  adiouflons  cette  féconde  propoil- 
tion  comme  eftant  la  praclique  de  ce 
que  la  précédente  nous  a  appris  ,  <5c 
cpmmeluy  eilantconuerfe  ,  &  par- 
tant facile  à  pratiquer.  Car  (i  en  quelque  pian- 
che  propofee  le  nombre  des  Almicantaraths  ou 
degrezcompris  entre  le  centre  de  l'Aiirolabe ,  3c 
l'horiron,nousfaiclcognoillre  la  latitude  ou  èle- 
uation  pour  laquelle  ladite  planche  a  efte  tracée: 
aufîi  ,  fî  quelque  latitude  ou  eieuation  polaire 
nous  eft  propofee,  nous  luy  choiiuons  entre  les 
planches  celle  qui  contiendra  pareille  ou  plus 
j)roche    quancitc  de   devrez  ,  ou  Almicanta- 
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râths,  entre  lefciits centre  ^horifon  5  ^ce  faidl 
pourrons  auec  vtilité  entrer  en  k  pratique  5c  v- 
fagede  l'AilroIabc,  fuiuant  les  propoficions  du 
traicfle'  qui  enfuit. 

PROPOS.      III. 
Examiner  ^  nCtifier  l équilibre  de  [on 
A^roUhe^  Cr  leprej^arerà 
l'objeruation. 

OasaJiouflons  encore  cette  troi- 
fieme proportion,  en  forme  de  pre. 
caution  très  necellàircpourpouuoir 
s^  l)e«»^'iv  ri^  vtilemenc  pra(5liquer  l'vfage    tant 
^JJ^^VÈ9  Allronomique  que    Géométrique 
ac  f  Altrolabe.  Car  Ci  i'Aftrolabe  n'eft  de  ni- 
iieau,  &  cniufteequilibre,  en  forte  que  h  li^ne 
de  midy  ne  foie  perpendiculaire  <Sc  d  plom b  defliis 
rhorifon,&faligneequinoxialeou  de  G,  heures 
parallèle  àfhorifon,  il  eftimpofîîbledepouuoir 
lullemcnt  prendre,  &  cognoiilrc  aucune  haul- 
rcur  de  Soleil  ou  cftoilies  fur  l'horifon   &  par 
confequent  de   venir  a  la   precife  cognoilîànce 
de  1  heure,  des  decHnailons  du  Soleil,  &c  efloilles 
des  haulteurs  polaires  &equino(5i:iales  ,  bref  de' 
tout  ce  qui  dépend  de  l'obleruationi  mefme  ce 
leroittrauaiUeren  vain, que  de  vouloir  mefurei: 
aucune  haulteur,Iongueur,ou  profondeur  par  le 
nio/endu  quarré  Géométrique,  fiTAttrolabe, 

£   iiij 
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^parconfequen  c ledit  quarré,  n*eftoitpremie* 
ment  redifîe. 

N  ous  difons  donc  qu'après  âuoir  examiné  1*  Al- 
tiidade  ,  ôc  recogneuiî  elle  eft  bien  percée  ,&  a 
fa  ligne  fiducielle  eft  droide  (  ce  qui  nous  fera  no- 
toire quand  en  Ton  enciere  reuoluciÔ  elle  coupera 
dVne  part  &  d'autre  vn  pareil  degré  fur  lelimbî 
derAftrolabe):pour  redifier  lequilibre^le  plus 
feur&aifé moyen  eftdefufpendrerAftrolabepar 
fon  anfe^^  ayant  mis  &arrcfté  l'Alhidade  fur  2a 
ligne  de  6.  heures  precifement  ,  veoir  &  remar- 
quer par  les  pertuis  des  pinnulcs  quelque  figne 
el]oigné,&^y3i^t  tourné  TAftrolabe fans  mouuoir 
ladide  Alhidade ,  veoirfi  lemefme  figne  fc  pre- 
fcnteraderechefàlavcuë  parles  mefmespertuis^ 
car  en  ce  cas  TAftrolabe  doit  eftre  iufte  ,  &  ea 
équilibre  5  mais  fi  d'vncofté  Te  prefcnte  vn  fignc 
plus  hault&  de  l'autre  vnfigneplus  bas  jTAftro- 
iabeabefoin  d'eftre  re6tifié,enadiouftantpar  de- 
dans quelque  carte,carton,  feuille  de  plomb,  de 
leton, ou  autre,  &  ceiufquesàce  que  l'Alhidade 
fetrouue  des  deux  bouts  poindée  à  vn  mefine 
figne. 


PREMIERE 

PROPOSITION 

De    Iacqjinot 

Touchant   Tvfage  &Ytilitédc 
TArtrolabe. 

Pour  rrouuer  le  degré  du  fgne  ,  auquel  e^ 
le  Soleil  chacun  lour^auecfon  NadtK 

Our  autant  que  le  Soleil  eft  la  re- 
gleprincipaledes  mouuemens  du 
CieUle  Roy  des  cftoilles ,  &  lalu- 
micre  de  tout  le  mode,  par  lequel 
fc  fait  la  diftinftion  du  temps ,  tant  en  qua- 
lité qu'en  niefure,  fera  trefconuenable  en- 
cre les  vfages  de  TAftrolabe  commencer  par 
liiy  ,  comme  vray  directeur  detoutTvfage 
Cotmographique.  Aceftecaufe,pour  cog- 
noiftre  le  vray  lieu  d'iceluy ,  Içauoir  en  quel 
figne    ôc  degré  il  eft  du  Zodiaque  vn  cha- 


cuniour,pofez  la  rcgie  du  dos  furie iour 
du  mois  auquel  voulez  cognoiftrc  le  degré, 
&  où  la  r^gle  touchera  au  cercle  des  douze 
fignes,  là  eftle  vray  lieu  du  Soleil  à  ce  iour. 
Et  fouz  lautre  partie  d'icelle  règle  eft  fon  de- 
gré oppofite,  appelle  des  Arabes  le  Nadir 
du  Soleil 3  qui fepeuttrouuer  pareillement, 
en  prenant  toulîours  autant  de  degrez  du  fi- 
gne  oppofite ,  (qui  eu  le  fcptiefme  )  comme 
eft  le  degré  du  S  oleil  en  fon  figne. 
EXEMPLE. 
En  mettant  la  Règle  fur  le  quinï^cfmc 
d*Auril  ,  ie  voy  icelle  règle  droi£lement 
tomber  fur  le  ^  cinquiefme  degré  de  Taurus 
au  cercle  des  lignes.  Parquoy  ie  iuge le  So- 
leil eilre  en  iceluy  degré  ce  iour  enuironMi- 
dy  5&:fous  la  partie  oppofite  delà  règle,  ie 
trouue  le  cinquiefme  du  Scorpion ,  qui  eft  le 
Nadir  du  Soleil  pour  ledit  temps. 

a  La  procédure  en  l'opération  de  ceftc pre- 
mière propcfition ,  ne  diiîere  en  rien  fur  nos  peiics 
Aftrolabes  de  ce  qu'en  dit  lacquinoc  :  Mais  l'e- 
xemple diffère  en  quelque  chefe ,  car  la  règle  mife 
fur  ledit  i5«  iour  d'Apuril  ,  conuiendra  preci- 
fement  riirlei5.  degré  41.  minutes  ou  cnuiron  - 
d'vn  degré  du  figne  d'Arics,  qui  ne  diffère guç- 
rcs  de  25.  degrez  5c  55.  minutes  du  mefme  fi- 
gne que  le  Soleil  a  pafTé  le  mefmc  iour,  ccfteprc- 
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fente  année  1^14.  &  le  Nadir  fera  auffî  le  racfme 
degré  oppohce  du  IignedeLibra  :Ec  remarquôs  ca 
palIanCjqaeDauidRobert  voulant  en  tout  ce  trai- 
cflc  accorder  les  exemples  de  lacquinot  à  larefor- 
mition  du  Calendrier,  prend  toulîours  indilHndle- 
menc  pour  le  retranchement  des  lo.  iours  vne  ad- 
dition de  dix  dcgrez  du  Zodiaque  ,  &par  vnc 
dedudion  de  lo.  dcgrez  ,  réduire  les  iours 
delà  reformation  en  ceux  du  vieil  Calendrier: 
enquoy  il  y  peut  auoir  de  la  dilïcicnce  ,  telle 
qu'elle-  ic  peut  aiféinent  appctceuoir  par  nos  pe- 
tits Altrolabes,  ou  lequiziéme  iouc  d'Apuril  Ce 
trouuc  beaucoup  elloigné  dudit  ij.  degré  d'A- 
ries,  où  Dauid  Robert  le  metpour  Tannée  1617. en 
laquelle  les  plus  corredes  hphcmerides  le  met- 
tent à  prés  de  deux  tiers  d'vndegïéplus  loing  que 
Icfdits  ij.  degrezd'Aries. 

IL    PROPOSITION. 

TroHuer  le  degré  du  Soleil  es  ans  que  nous 
aHon$Bî[lexte. 

FAiit  entendre  que  Tan  eft  fait  de  trois 
cens  Ibixante  cinqionrs naturels,  &en- 
uironvn  quart,  qui  font  fix  heures  eigaies, 
de  laquelle  portion  de  quatre  ans  en  quatre 
ans  nous  faiionsvn  iour,  lequel  eflmisô^ 
inféré  fur  le  fixiémc  iourdeuant  les  Kalea» 
des  du  moy  s  de  Mars ,  que  Ton  dit  bilfexce. 
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quafi  vn  iour  fait&celebré  deux  fois  fur  iceî- 
le  6*  kalendc,  qui  eil:  iour  de  faind  Mathias  y 
&  lors  l'an  eft  augmenté  d'vn  iour  entier ,  3c 
eft  fait  de  trois  censfoixantefix  iours.  Par- 
quoy  pour  trouuer  ledegré  duSoleil, quand 
ilfera  BiiTexte,  fic*eflapreslemoys  de  Fe- 
urier ,  faut  toufiours  anticiper  dVn  iour  iuf- 
ques  en  fin  de ladide année,- comme  fi  l'on 
veut  trouucrie  degré  duSoleil  le  premier  de 
Mars^conuient  mettre  la  règle  fur  le fccond 
iour  d'iceluy,6cprendreledegré  qui  ferrou- 
uera  fous  ladite  règle  pour  le  premier  iour 
deflufdit,  ôcainfi  des  autres. 

E  JC  E  M  P  L  E. 

L'an  1544,  an  biiTextil,  voulant  trouuer 
le  degté  du  Soleil ,  le  quinziefme  d'Auril,  ie 
mets  la  règle  du  dos  fur  le  feiziémedudit 
lïîoys,  fous  laquelle  ie  vois  cheoirle  fixiéme 
degré  de  Taurusjqui  eft  le  degré  du  Soleil 
pour  ce  iour  15.  de  Mars. 

Et  pour  b  trouuer  les  ans  Biffextils,  faut 
noter  qu'après  en  auoircogneuvnjconuient 
compter  de  quatre  ans  en  quatre  ans  enfui- 
uans,  comme  l'an  i544.eftoit  an  biffextil; 
Or  en  comptant  quatre  ans  en  après,  nous 
aurons  iceluy  biffexte  enlan  1548.  8>c  ainfi 
confequemment  des  autres ,  comme  l'aii 
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i     Cette  féconde  propohcion  elHifee  d  prati- 
quer quand  onacognoiiranced  Tannée  propolce 
etl  Billexcile ,  ou  la  quanciefiric  cil'  ell  après  le  Bif* 
fcxce.pour  rrn&  l'aucre  cognoillfc,  ioicle  nom- 
bre de  l'année  propofee  diuile  pai:  4,  ou  pluftod 
puis  que  chacun  cencenaire  eft  diuifible  par  4, 
ioiéc  fonftraits  tous  les  centenaires  du  nombre  de 
Tannée  propoiec,&  lerede  diuifé  par  4*.  s'il  ne  re- 
lie rien, l'année  cl^biircxcilc,  fi  i,ellee(l  première 
apreslebiirexcCj  lî  i,  féconde,  fij ,  troifieme:  Mais 
puis  qu'en  l'année  biiTcxcile  il  conuient  en  l'vfagc 
(5c  pradiiquc  de  l'Adrolabc,  lors  que  les  Epheme- 
rides  nous  manquent  pour  crouuer  le  vray  lieu  du 
S  oleil  au  Zodiaque ,  adiouller  vn  iour  au  moys  de 
Feuaer,qui  partant  (cra  de  29.  lours  ,&:en  tout 
le  relie  de  l'année  faire  pareille  anticipation  com - 
mepour le  3.  Auril  prcndrele  quatrième,  &  pour 
le  4,  le  cinquiefme.  Il  femble  etlre  à  propos  en  ia 
première  année  d'après  le  BilFexte  ,  anticiper  d'vii 
quart  de  iour,  en  la  féconde  d'vn  demy,&:enU 
troifieme  des  trois  quarts;  &  ainfy  diftribuer  ce 
iour  bilPexcile  également  à  chacune  des  quacres  an- 
nées ,  puis  que  chacune  contribue  également  à  le 
compoier.  Au  relie,  cemotdeBiiléxte  viencde  ce 
que  le  14.  Feurier,  où  le  Calendrier  Koma:n  cop» 
l^fexto  Calfudas,  c'ell  à  dire  au  fixieme  iour  deuanc 
les  Calendes  de  Mars , par  l'interpoficion  &  inter- 
calationd'vniourenchafque  quatrième  ann^Cjii 
compte  le  \ç.n(icvc\^\ï\à\xà\.z  i^,Vt\intt  bh  fcxtoCa' 
Undasy  c'eft  à  dire  deux  fois  le  fixieme  deuanc  les 
Calendes ,  &  ainfi  ce  iour  compté  deux  fois  hsfcx- 
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IIL  PROPOSITION. 

Ohferuer  U  haulteur  du  Soleil 

fur  f horizon* 

POur  obfcruer  chacun  iour  ,  &:  à  toutes 
heures,  côbien  le  Soleil  eft  éleuc  defTus 
noftre  horizon ,  tant  deuant  qu'après  midy. 
Le  Soleil  luifant,  pendez  voftre  Aftrola- 
be,iuflemét,S^fans  contrainte,  par  l'anneau 
ledos  vers  les  rayons  duSoleiI,puis  hauffez 
ou  baiflez  la  règle  tant  que  lefdits rayons 
paffent  droiftement  par  les  pertuis  des  deux 
pinnules  de  ladifte  règle,  en  notant  le  nom  - 
bre  des  degrcz  ,defcrits  iouxte  le  bord  de 
MnftrumentjCommençant  à  la  plus  prochaî- 
ne extrémité  de  la  ligne  tranfuerfale  qu  a- 
uons  appellee  rhorizon:&  iceluy  nombre 
de  dcgrez  fera  la  haulteur  du  Soleil. 
EXEMPLE. 
Le  quinziefme  d'Auril  au  matin  dreflans 
la  règle  du  dos  droid  vers  les  rayons  duSo- 
Icil ,  iufques  à  cequelefdits  rayons palTent 
iuftementpa.r  les  pertuys,ou  fentes  des  deux 
pinnules ,  auons  trouué  dedans  Paris  à  l'al- 
titude de  c  48.  degrez  (  ou  addrefferôs  tous 
nos  exemples  )  le  Soleil  cleué  fur  noftre 
horizon  de  30.  degrez  >  en  comptant  depuis 
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ledic  horizon  iufquesaulieudelarcgle,  la^ 
quelle  hauUeur  nous  leruira  à  crouuer  les 
heures ,  ôc  pluiîeurs  aucrcs  vfages  cy  après 
defduics. 

Et  conuienc  entendre  que  cecce  haulteur 
le  trouuc  de  ^  deux  différences  :  à  fçauoir 
macucine ,  ou  verpercine  :  donc  celle  du  ma- 
tin fefaic  pendant  que  le  loleil  monte  d'O- 
rient à  Midy ,  &  le  demouranc  duiour  la 
velpertine  :  parquoy  fi  enuiron  le  midy 
c\)ics  en  doute  fi  cette  haulteur  efl:  matutine 
ou  vefpertine  ,faut  obfcruer  par  deux  fois, 
fcc  fi  la  féconde  haulteur  efl  plus  grande  que 
la  première.  Ion  iugera  que  celle  la  eftoit 
matutine,  &:fi  pluspetite,vefpertine. 
EXEMPLE. 
Apres  auoir  trouué  la  haulteur  dufolei] 
de  46.  degrez,  ie  luis  en  doute  f'il  eft  douant 
ou  après  midy.  Pour  ofter  ce  fcrupule^qucl- 
quepcude  temps  après  lobferue  derechef 

icellehaulteur,  Iaquelleietrouuede46.de. 
grez  &:  demy,&:  pourtant  quelle  efi:p!us 
grande  que  celle  de  deuant  ,  ieiuge  donc 
qu'il  efl  encore  deuant  midy. 
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c  DauidRobert  a  corrigé  cecce  haultcur  dePo- 
Ic  dans  Paris,  fur  ce  qu'il  en  a  Icu  ailleurs  :  Mais 
nous  la  corrigeons  par  nos  propres  obferuacions 
qui  nous  Tont  par  plusieurs  fois  alTeurc  de  48.  de- 
grez45.  minuces,comme  nous  ferons  veoir  en  fon 
lieu  cy  après. 

a    11  s*y  pourroit  cncores  rencontrer  deux  dif- 
férences de  haulteur  qui  ne  fonticy  remarquées  : 
fçauoir  deux  diuerfcs  haulceurs  efgales  en  equidi- 
ftance  du  Midy,dont  l'vne  feroic  apreSj&Tautie 
deuant  :ôc  deuxinefgaleSj  l'vne  moindre, Tautre 
plus  grande,fai6tes  à  telles  heures  que  néanmoins 
Tvne  feroit  deuant  Midy,&  l'autre  après  Midy  ; 
Mais  biê  l'vne  plus  éloignée  duMidy  que  l'autre: 
commefiauant  Midy  le  Soleil  s'eftoit  trouué  en 
haulteur  de  40.  deg.&apresmidyde4i.enlahau. 
tcurde40.degrez,lefoleilauroitefté  plus  e[îoi- 
gnéduMidy  qu'en  celle  de  41.  aufquel  cas  fi  tu 
en  defircs  eftre  efclaircy  ,il  te  fera  befbin  de  faire 
vne  troilieme  obferuacion  que  tu  conféreras  auec 
la  féconde  précédente. 

IV.     PROPOSITION. 

Sçauoir  de  nuiêi  la  haulteur  des  efioilles 
fur  l^  h  or  i  fon. 

CEfte  proportion,  Se  aucunes  autres  qui 
f  enfuiuenc ,  prefuppofent  défia  auoir 
cognoiflance  de  quelque  eftoillc.  Parquoy 
le  lieu  rcqueroit  d'en  traiter,  fi  n  eftoit  que 

fluûcurj 
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piurieur^aucreschofcs  font  rcquifes&inc. 
ceiraires  auant  que  les  congnoiftrc  :  dont 
fommes  contraincs  le  différer  5c  traiûcr  en 
ion  ordre.  Et  afin  de  venir  à  noftre  pro- 

pos,faulc  entendre, que  entre  robferuation 
de  la  haultcur  des  eftoilles,  &:  celle  du  foleil 
ny  aaulcre  différence,  fînon  que  pour  ce 
queleseftoillesne  font  ombre  affez  appa- 
rente, les  fault  regarder  par  les  trous  des 
deuxpmnules ,  pendant  l'AftroIabe  lufte- 
ment  au  deffus  de  i'cril ,  &c  en  haulfant  ou 
baiffant  la  règle  iufques  à  ce  que  par  le» 
trous  dicelle,  dVn  cril  feulement  l'on  puif- 
feveoirreftoiUedontronveultobferuerlâ 
haulceur,cefaiaiesdegrezcntrcMiorizon 
droit  &  icelle  règle  mefurent  la  haulteur 
de  ladifte  eftoille, félon  les  nombres  des 
dcgrez  efcrits  iouxte  le  poinfl:  qui  touche 
la  règle.  Et  s'il  aduient  que  l'on  foit  en  dou- 
te, fi  la  haulteur  d'iccile  eftoille  eft  orienta- 
Ie,ou  occidéta  Ie,la  fault  obferue:  deux  fois 
&  en  iuger,  comme  auons  diddu  SoIeiL 
B  JC  K  M  P  L  E. 

VovLAKT   obfcruer  k  haulteur  de 
l'cftoille  Spica  virgmis ,  FAftrolabe  pen- 
du par  fon  anfe  au  deflus  de  mon  œil,  ic 
tourne  la  règle  iufques  à  ce  que  par  les 
I  trous  d'icellciepuiflcYCoir  ladifte  cftoilif 
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Spicavirginis.  Ce  faiâ:  jlaiflant  la  rcgle  fut 
ce  poin6b ,  ie  trouuc  qu'elle  touche  le 
30.  degré  de  haulteur  ,  parquoy  ie  dis  eftre 
tant  eleuée  fur  noftre  horizon.  En  telle  ma- 
nière Ion  peult  prendre  la  haulteur  du  foleil 
à  lors  qu'il  ne  faift  ombre, pourueu  tou- 
tes-fois quelonfle  puiffe  veoir  entre  deux 
nues ,  qui  cfl:  bon  remède  en  temps  nubi-- 
kux. 

V.    PROPOSITION. 

Ohferuer  la  hauteur  méridienne  du  So^ 
led  y  ou  d\ne  ejloille. 

PArla  haulteur  méridienne  entendons 
la  plus  grande  de  tout  le  iour,  qui  fc 
faid  quand  le  foleil,  ou cftoillepaiTent par 
le  cercle  méridien  .laquelle  fe  peut  prafti- 
quere  ^  en  troismanieresjdôt  les  deux  font 
particulières  :  L'vnequi  prefuppofeia  cer- 
taine cognoiiTance  de  l'eleuation  du  polc 
defcritc  en  vne  table  de  l'Aftrolabe  :  L'au- 
tre vne  defcription  de  la  ligne  méridienne  ;» 
qui  n'eft  chofc  que  Ion  puiffe  porter  ne 
dreffer  aifément  en  fadifpofition  fans  autre 
ayde.  Etlatroifieme  qui  eft  plus  certaine  &: 
viniuerfelle  n'a  que  faire  à'm^c  congnoif* 
làûce  «  ou  inftrumenc. 


deFJfirohihe:  «j 

Faulc  doncques  coniidercr  que  pour 
rrouuericellehaulceurparlapremiere  ma- 
nière meuerez  le  degré  du  Soleildroifte- 
ment  fur  la  ligne  de  midy  ,entrcles  Almi- 
cantarathz  delcripts  pour  l'eleuation  du 
lieu  où  voulez  fçauoir  icelle  haukcur ,  &:  le 
nombre  des  degrez  entre  lefdiftz  almican- 
rarathz,du  poind  que  touche  ledid  degré 
iufques  a  l'horizon  oblique,  fera  la  haulceur 
du  foleil  a  midy  ce  iour.  Ainfi  pourrez  faire 
d'vne  cftoille ,  pour  trouuer  la  hauteur  me-» 
ridiennedicelle. 

EXE  MV  LE. 
Le  quinzième  d' Auril  defirant  congnoi- 
flre  dedans  Paris  de  combien  le  foleil  fera 
.e]euéàmidy,ie  metz  le  cinquième  degré 
de  Taurus  (  qui  eft  le  lieu  du  foleil  )  fur  la 
ligne  de  midy  en  la  table  qui  a  48.  degrez  , 
d  eleuation:parquoy  ie  trouueiahaulteura 
midy  eftre  enuiron  56.  degrez, en  comp- 
tant depuis  rhorizon  oblique  ,  iufques  au- 
dit degré  fur  la  ligne  de  midy  entre  les  Al- 
micantarathz. 

Quant  à  la  féconde,  fault  auoir  la  def- 
cription  de  la  ligne  méridienne  ,ainii  que 
fera  demonftié  cy  apres^^^robferuer  la  haul- 
teur  du  foleil  5  lors  que  l'ombre  delà  verge 
fera  conioinfteauecques  la  ligue  Scpten- 
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trionalc,  laquelle  haul  teiir à  telle  heure  ptU 
fe,  fera  la  plus  grande  que  puiffe  auoir  le  fo- 
leilce  iour,  qu'on  appelle  la  haulteur  mcn 
ridienne. 

Refle  la  troifîeme,quieft  plus  conue- 
îiable  (  comme  il  eft  dift  )  &  eft  vniuerfelle:, 
laquelle  nous  pratiquons  en  celle  manière. 
Il  faulc  commencer  vn  peu  deuanc  midyà 
obferuer  icelle  haulteur  plufieurs  fois  par 
interualles  5  la  retenir  ou  efcrire:  &  quand 
Vous  verrez  qu  elle  ne  croift  plus ,  ains  plu- 
Iloll  diminue,  àilors  de  toutes  ces  haul- 
teurs  obferuéeSîprenez  la  plus  grande  pour 
celle  de  midy. 

VE  X  E  MF  L  E 
Eft  facile  ,f  côme  fi  eu  obferuant  la  hauN 
tcur  du  foleil ,  ie  trouue  30.  dcgrez  d'cleua= 
tionjvn  peu  âpres  30.  &:  demy,  puis  30, 
feulement ,  ic  iugeray  30.  degrez  &:  demy 
cftrcla  haulceur  méridienne  du  Soleil  à  ce 
iour. 

•  laequirlot confond icyîa  cognoifTance  delà 
haulteur  méridienne  du  Soleil  que  l^'on  peut  auoir 
parTexamcn  de  rAftrolabed'anec  celle  que  Ton 
pcutauoirparrobferuation,  Tvne  eft  la  pierre  de 
touche  de  Tautre  ;  i'vne  prefuppofe  la  lumière  du 
Soleil  &  laprefencedefonrayon,  l'autre  fe  peus 
suoir  &  pratiquer  en  pleine  nuid  :  &  corne  l'vne 
eft  fimplc  &  dependcntefeulcmêt  à^^  propoiîciês 


précédentes  5  iScpariccIIes  expliquée  pour  feruir 
de  pairageauxfuiuantesirautreeftimpicxe&cni' 
brouillée  dans  des  moyens  d'operatio  qui  ne  foni: 
pasencores  enfcignés,  comme  d'appliquer  le  de« 
gre'du  Soleil  fur  les  Almicantaraths  oudegrez  des 
haulceurs,oubien  d'ériger  vn  ilyle  fur  vue  ligne 
méridienne  defcricc, de  forte  que  pour  demeurer 
aux  termes  de  la  propolltion,  (ans  confideratioa 
quâc  àpteicntdcs  deux  premières  manières  qu'ap- 
porte lacqninoc  defquelles  ferafaid  mentio  en 
lears  lieux  ,  nous  retiendrons  la  troifieme  feule. 

f  L'exemple  qu'apporte  lacquinot  deuroÎE 
ellrc mieux  iiéauec  lespropolltions  précédentes, 
nous  le  ferons ainfi  fur  nos  petits  Aflrolabes.  Le 
15.  iourd'Aouft le  Soleil  eftanctrouué au  ii.  degré 
|o.  minutes  du  ligne  du  Lyon ,  ie  veux  obferuer  la 
haulteur  méridienne  :  ie  pends  î'Ailrolabe  par 
fonarmille,&  le  tourne  de  telle  façon  ,  haulfant 
ou  bailfint  Talhidade ,  que  le  rayon  du  Soleil  puif- 
fe  palTer  pau  les  deux  percuis  des  pinnules,  ain/î  ie 
fuis  petit  à  petit  le  Soleil  approchant  de  fon  midy, 
tournant  l'All:rolabe,(Sc  haulTànt  petit  a  petit  Tal- 
hidade  iufquesâce  que  ie  voye  que  le  mouue-=. 
ment  du  So'eil  m'oblige  a  Tabaifler  lors  ie  fub- 
î\(ïz  ,  &  trou'jant  que  ladite  alhidade  eft  ac- 
rellee  fur  ^^,  degrez  18.  minutes  ou  prez  d'va 
tiers,  iedii  que  le  Soleil  en  tel  degré,  ç*eft  à  dire 
auiour  de  l'obferuation  a  55.  degrez  ,  &  près, 
4'vn  tiers  de  haulteur  méridienne  furl'horifon. 

F  iij 
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VI.    PROPOSITION. 

'^drejjer  les  ciegre:(_  du  Soleil,  ou  les  ejlciU 

les  fur  leurs  haultea  rs  entre  les 

Jlmicantardthz- 

VOusi  deuez  prendre  le  degré  du  So- 
Icil.ou  l'extrémité  de  l'eft  oiUe  qu'auez 
cydcuant  congneuëài'araigne  du  zodia- 
que. Se  les  .nettre  fut  les  Almicantarathz 
cnha.'lteurfemblable  que  les  aurez  trou- 
uépar  le  dos  cleuez  fur  l'horizon  .  com- 
mençai à  compter  en  lapartie  orientale  de 

l'horizon  oblique ,  fi  c'eft  deuant  midy  ,  ou 
en  l'occidentale, fi  c'eft  après  .iufques  à  ce 
que  ayez  trouué  l'Almicantarath  refpon- 
dantavoftrehaulteur.  Se  Uaffeoir  voftrs 
4egré  du  foleil  ou  eltoille. 

E  XB  MPI.E, 
Le  foleil  eftant  au  y  degré  dcTaurus,  &: 
■fahaulteur  trouuéc  de  ^'i-^^g^^^  »"^"^  i"^' 
dy ,  ie  compte  icelle  haulteur  entre  les  Al- 
micanurathz  ,  commençant  à  la  partie 
orientale  (pource  que  icelle  eftoit  matuti- 
ne)ôclàadreircledia  degré  duSoleiUquoy 
faifantileftdifpofé  en  femblable  haulteur 
^u'iUefté  trouué  au  ciel,  ^uieft  pour  treu^^ 


uer  les  heures  ,  Se  autres  pratiques,  ainfî 
:jue  fera  demonftré  prefentemenc. 

g  Cscy  Ce  peut  dire  plus  clairement  ainfî  ;  Si  le 
lieu  du  Soleil  auZodiaque  m'eft  cogncUjOU  quel- 
qtt'vne  des  eftoilles  du  Ciel,  du  nombre  de  celles 
qui  font  defciites  en  TAraigne  dcmon  Aftrolabc ,. 
ù  que  i*aye  pris  leur  haulteur  fur  l'horifon ,  ie  rc- 
narqueray  en  ladite  Araigne  le  degré  oiï  eft  IcSo- 
leil  au  Zodiaque  d'icelle,  ou  bien  ladite  eftoilU, 
eifemble  TAlmicantarath  ou  cercle  de  haulteur 
ccnuenableà  la  haulteur  que  i'ay  trouué  auoir  ic 
Soleil, ou  ladite  eftoille^fur  l'horifon, &  applique- 
raj  fur  ledit  Almicantarath ,  ou  cercle ,  ledit  de- 
gré du  Soleil  ouladiteefroilîeen  la  mefme  partie 
queie  l'auray  obferuc,fçauoir  Orientale  fi  c*cft 
deuant  midy  ,&  Occidentale  fi  c'eft  après  midy* 
L'exemple  de  cecy  eften  lapropolition  fuiuantCA 

VIL    PROPOSITION. 

Congnoiflre  de  iour  iujlemem: 
Chcurç.  égale. 

A  Près  auoir  congneu  le  degré  du  Soleifc 
par  la  première  doftrine ,  la  haulteur 
d'icelui  par  la  troifieme,fault  par  la  precedê- 
te  diriger  ledid  degré  du  foleil  en  pareille 
haukcur  entre  les  Almicantarathz:  puis  en 
mettant  U  règle  fur  le  degrq  du  foleil ,  vou^ 

F  iiij 
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verrez  fur  quantes  heures  &:  minutes  (  fi  au- 
cunes en  y  a  )  ladifte  règle  cheoirra  au  cer^ 
cle  des  heures  defcriptes  au  limbe  de  Tin- 
ïlrument ,  en  prenant  quinze  degrez  pour 
chacune  heure,  bi  quatrexninutes  pour  cha. 
c\Jin  degré. 

EXEMPLE, 
Le  15.  ^  d'Auril  defirant  congnoiflre  l'heu- 
re, ie  trouue  la  haulteur  du  Soleil  de  30. 
idegrezauant  midy.  Ainfi  ie  mctz  le  cin- 
quième de  Taurus  (  qui  efl  le  degré  du  So- 
leil )  en  telle  haulteur  entre  les  Almican:^' 
irathz  de  la  partie  orientale:6^  fur  iceluy  de- 
gré applicque  la  règle ,  laquelle  me  monftre 
à  la  marge  de  l'inflrument  eftre  enuiron 
ïiuid heures  du  matin. 

^  Sur  nos  petits  Aftrolabes ,  l'exemple  de  lac- 
quinot  donnera  différence  d'heure  ,  &  fe  pra- 
tiquera ainfi  qu'il  fuit.  Dans  Paris  le  15  Apunl  au 
matin ,  ie  defire  cognoiftre  l'heure ,  &:  trouue  par 
obfcruation  que  le  Soleil  vers  Orient  eil  efieué 
iurThorifonde  30.  degrez  ,  ayant  remarqué  que 
|e  lieu  du  Soleil  au  Zodiaque  cftie  25.  degré  en- 
uiron 40.  minutes  d' A  ries  ,ie  mets  &  arrefte  ledie 
degré  25.  j-  d*Aries  du  Zodiaque  de  Tarai- 
gncfurle3o.  Almicantarath  ou  cercle  de  haul- 
teur du  cofté  d'Orient  fur  l'horifon  de  Paris  , 
(  ayant  ia  applique  la  planche  côuenable  pour  Pa- 
risien latitude  de -^8.  degrez  45.rainutesjpuis  ap- 


de  rjJiroUhel  8^ 

pliquantla  règle  félon  fa  ligne  fiduciclle,  ou  qui 
palî'e  pir  le  cécre,rur  le  merme  degré  duZodiaque 
ainli  arrefté,  ie  regarde  fur  le  limbe  à  quelle  heure 
ou  partie  d'heure  elleconuient  en  la  mefmc  par^ 
tie  Orientale,  &crouue  qu'il  eftoic  huid  hcuic$ 
io.  minutes  ou  ç-  lors  de  mon  obferuatipn. 

AVTR  EMENT. 
^uec  f Horologe  Re^iligne, 

LA  manière  de  pra(fliquer  cette  propoiîtion  fut 
ledtchorologe,e{l  fort  prompte  (Scfaciic.Ayae 
cognoifsace  du  degré'  du  Soleil,  Soiticeluy  remar- 
qué encreles  arcs  dudit  horologc  defignans  les  ipa< 
rallelesdu  Soleil,&ceiurrvneourautredesdeu% 
lignes  meridiennesjdôtrvneeft  pour  les  fignesTe- 
ptentrionaux ,  $c  Tautre  pour  les  mcridionaux,&  y 
appliquant  l' A! hidade/oit  furicelle  fait  vne  mar- 
que ai  fee  à  effacer  laquelle  refponde  precifemenc 
au  poind  remarqué  pour  le  degré  du  Soleil ,  icel- 
le  marque  feruira  pour  cognoiftre  les  heures 
égales  le  long  du  ioar  proporé; prenant  doncla 
liaulteur  du  Soleil  auec  le  dos  de  TAdrokhe  ,  Se 
prelentant  pour  ce  faire  le  codé  où  ell:  deicric  le- 
dithorologe  au  Soleil/era  remarqué  fur  quelle  li- 
gne, ou  en  qu'el  efpace  des  hgnes  horaires  ledit 
poin(Sl: marqué  en  l'Alhidade  fe  trouuera ,  à  copcer 
delà  ligne  méridienne  fuperieurc  poj.:rvnfignc 
Septentrionaljéc  de  rinferieure,pour  vn  méridio- 
nal: car  telle  ligne  ou  efpace  fera  Pheurc  cigale 
ou  partie  d'heure  requife» 


'^O  L\fdg€  &  Ytilitè 

Que  fi  entre  les  principaux  arcs  marquans  Uà 
coromcncemês  des  figncsily  enaplufieursintcr- 
mcdiaux  defignans  les  diuifions  ôc  parties,  comme 
cnnosAftrolabesau  plus  grand  defquels  chacuu 
fignc  dudit  horologe  eft  diuifs  en  trois  efpaces  va- 
lans chacun  lo.  degrezjil  ne  fera beloing  défaire 
aucune  marque  en  rAlhidade,mais  feulemêt  ayant 
pris  la  haultçur  du  Soleil,  fera  remarqué  fur  quel- 
le ligne  horaire  ou  efpace,ladite  Alhidade  coupe- 
ra l'arc  du  parallèle  ou  degré  du  Soleil,  foit  qu'il: 
foit  tracéj  foie  qu'il  foit  eftimé  entre  les  autres,car 
Êoufiours  ladite  interfedtioa  done  l'heure  requife,_ 

E  X  EM  V  L  E, 

LE  creifiefmeiourde  May  au  matin  ,1e  Soleil' 
e^^ant  enuiron  le  ii.  degré  quarante  minutes 
du  Taureau,  ayant  faid  vue  marque  fur  T  Alhida- 
de à  lendroit  dudit  degré,ou  bien  ayant  remarqué- 
le  parallèle  dudit  degré  entre  les  arcs  des  fignes,fr 
ieprends  la  haulteur  du  Soleil  au  matin  ,  de  que  ie 
le  trouue  de  53.  degrez  30.  minutes ,  l'Alhidade  de- 
îneurant  en  citeftat  ,16  verr.ty  qu'elle  couppera 
le  paralleledu  Soleil,  ou  bien  que  le  poinâ:  mar- 
qué en  iceileferaprecifement  arrefté  fur  la  ligna 
de huid heures, entre  les hgnes horaires  Septen- 
trionales ,&  celle  fera  l'heure  de  mon  obferuation.. 

AVTREMENT 
Par  le  Planif^here  VnmrfeL 

Omme  la  plus  grande  partie  des  autres  pro- 
pofitions    fe  pradiique  plus  fàcilemem:  d& 
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pcomptement  fur  le  pîanifphere  vniuerfel  que  fur 
les  communs  ,  auffi  celle-cy  particulièrement  fe 
practiqae  plus aifemcnt  fur  les  communs  que  fuc 
l'vmuerfel;  neantmoins  puis  qu'elle  fe  rencontre 
en  ion  lieu  nous  en  donnerons  ia  manière.  Ayant 
obferuéauccledosderAftroIabeouautrcinrtru- 
ment  propre,  la  haulceur  du  Soleil  fur  rhorifon, 
/oitmifelaRegleouborifon  mobile  fur  le  degré 
du  limbe  conuenable  à  la  latitude  du  lieu  propcfc, 
comme  (lir  48.  degrez  45.  minutes  à  compter  de 
l'vn  ou  l'autre  pôle  (i  c'eil  dans  Pans,  ^fur  ledit 
horifon  mobile  q^u  règle  ayant  pris  deuxpoinds 
aucunement  diflans  IVn  de  l'autre,  foit  marqué 
danslEcliptique  le  degré  du  Soleil,  enfemble  le 
parallçledefadeclinaironj&auecvn  compas  foie 
formé  vn  tel  triangle  fur  ladifhnce  defdid:s  deux 
poincls  comme  bafe,  que  le  fommet  ou  pointe  du- 
die  triangle  fe  termine  prccifcment  dans  lediâ:  pa- 
rallèle du  Soleil ,  Alors  fi  rapportant  ledit  hori- 
fon mobile  fur  l'equinoclial^on  trouue  que  le  fom- 
ncîet  ou  pointe  du  œcfme  triangle  fe  termine  au 
parallèle  ou  cercle  de  U  haulteur  que  l'on  a  obfcrué 
au  Soleil,  ledit  premier  poinct  marqué  en  la  pre- 
mière ficuatiô  del'horifon  mobile,  daas  le  parallè- 
le de  declinaifona  montrera  entre  les  méridiens 
(quiferuent  maintenant  de  cercles  horaires)  noni- 
brant  de  la  gauche  à  la  dextre  ,  fi  ceft  deuanc  midy, 
6caa  contraire  11  c'eft  après  midy,rheure  ou  partie 
d'heure  qu'il  eftoit  lors  de  Tobferuacion. 
EX  EMV  L  E. 

A  Paris  ledit  15.  iour  d'Apuril  au  matin  ayant 
pris  la  haulceur  du  Soleil  de  50.  degrez,  ic 


9?.  -^^ '!/^^^  ^  'utilité 

metsThorifon  mobile  fur  48  degrcrz  4^,  minutes 
àcompterdupole,ourur4i.  15.  à  compter  de  l'e- 
quinodial  ,  &  la  Règle  ainiî  arrcftéc  ic  cherche 
das  l'EcciipEiqne  le  i5.degre'&  enuiron  40. minu- 
tes d'Aries,  &  conlîderanc  le  parallèle  de  decli- 
naifonquipanèioic  par  ledit  degré,  ic  forme  vn 
triangle  furleidiifts  points  marqués  en  l'hovifon 
mobile,  donclelommet  (ètermineaudicparallele 
fur  le  3j.  méridien  ou  cercle  horaire,  à  compter 
depuis  le  cetcle  de  (J.  heures  vers  le  limbe  (oubiS 
fur  le  cercle  de  8.  heures,  &  xo.  minutes  )  Puis 
rapportant  ledit  horifonfurrequinoélial  ou  pa- 
rallèle droiél,ieveoy  formant  le  mefme  triangle^ 
que  fon  fommet  ou  poinde  tombe precifemet  fur 
le 50.  parallèle  ou  cercle  dehiulteur ,  à  compter 
depuis  ledit  equinoclial,  (^  confideré  maintenant 
comme  horifon)  partant  ie  dis  que  lors  de  mon 
obferuaiion  ileftoitprecifement  8.  heures  &  10, 
minutes. 

K  or  E,  I. 
S'il  arriue  que  trâfportant  ledit  horifon  mobilo 
fur  l'equinoclialje  fommet  duditrrinngle  ne  tom- 
be fiic  le  parallèle  de  la  hanlteur  obferuee  .il  con- 
uiendra  former  vn  autre  triangl £,(§(: ce  lufqucs  1  ce 
que  Ion  en  aye  vn  dont  le  fommet  tcmbe  6c 
fur  le  parallèle  dcdcclinailon  en  la  première  îitua- 
tion  de  la  Règle ,  &  fur  le  parallèle  de  haulteur  en 
U  féconde. 

yZQTE.     Ih 
Pour  faciliter  la  pra6bique  de  cette  propofîtioa 
&  de  quelques  fuiuantes  fur  ladite  plan  che  planif- 
phcrique  ymuerfelle  , /eroiç  bon  dVaoirvne 
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petite poinfle mobile appellee Iraxhioîu  attachée 
fur  la  Règle,  dont  l'extrémité  reprefentera  touf- 
iours  le  fommec  du  rufdit  tiiangle  ,  car  ce  que 
nousdelciiuons  ledit  triangle, neft  qu'à  default 
de  ladite  pointtc  mobile  ,  laquelle  doit  eftre  de 
trou'oudu  moins  de  deux  pièces,  comme  fe  void 
en  la  ligure  que  nous  auons  fait  icy  adioufter,  auee 
la  Règle  percée  en  deux  poinds  cquidiftants 
du  centre  pour  garder  i*equilibre,earvn  defquels 
ladi(5le  pointe  mobile  fera  attachée  auec  vne  petite 
viz  en  telle  rott€,que  fa  poinde  fe  puilFe  tranfpor- 
ter  &  conduire  où  il  en  fera  befoing  ,&s'ârre{ler 
au  lieu  eu  fe  doit  rcncontier  ledit  lommet  dudic 
tiiangle,  duquel  feul  après  cet  aduerciffement 
nouiferuirons  cy-apres  pour  îeruir  comme  did 
eft  ,  au  dtfauk  dudit  braKhieUm  ou  pointe 
mobile. 


VIII.    PROPOSITIOlSf. 

Congnoijlre  les  heures  égales  de  nui^oaf 
les  eftoilles. 

QVand Ton veulc  parles  eftoilles fça- 
uoir  denuid  les  heures,prenez(com- 
me  il  eft  dift  par  la  quatrième  )  la  haulteur 
d'vne  eftoille  defcnptc,ou  raife  en  l'arai- 
gnede  l'Aftrolabe,  &:  adreflez  fa  haulteur 
entre  les  Almicantarathz  félon  que  l'aurez 
trouuee  au  ciel ,  aprez  amenez  la  règle  par 
le  degré  du  Soleil ,  Se  icelle  vous  monftrera 
l'heure  égale  en  la  marge. 

E  JC  E  M  P  L  B. 
Le  quinzième  d'Auril  i'aytrouuércfloi!- 
le  Spica  virginis ,  eleuée  de  30.  degrez  en  la 
partie  d'Orient  3  parquoy  iadreffe  Textre- 
mité  ou  lapoinclc  d'icelle  fur  ladifte  haul- 
teur, ô^  après  metz  la  règle  fur  le  degré  du 
Soleil ,  ï" cinquième  de  Taurus ,  laquelle  me 
monftreen  la  marge  de  l'inftrumcnt  eftre 
5,  heures ,  &  enuiron  douze  minutes  aprez 
midy  dedans  Paris. 

i  Ennoftre  Aftrolabc  il  faudra  prendre  comme 
deffus  ic25.^  d*Aries&  l'heure  qui  prouiendra  de 
îâdicehauUcuc  de  jo.  degrez, feraprés  de  10.  hexj^ 
res. 
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Shï  le  PUmfjhcre  VmuerfeL 

LA  pra(3:iquedc  cette  pronofition  fur  noftre 
planifpherique  vriiaerfelle  ,  prcfupporc  la 
cognoilFance  des  Afcêdons  droites  tant  des  eftoil- 
ks  que  du  S  oleil5&  partant  eft  de  trop  long  dif- 
cours ,  ôc  encores  hors  de  faifon. 

IX.    PROPOSITION. 

Congnoiftrcle  commencement  du  crej^up-^ 

cule  matutin  y  &  la  fin  du 

Vej^ertin. 

PAr  le  commencement  du  crepufcule 
matutin  entendons laube  duiourjou 
lepoindauquel  le iour  commence  d'appa- 
roir  :  8>c  par  le  vefpertin ,  la  fin  du  iour  vul- 
gaire ,  Se  le  commencement  de  la  nuid  obf- 
cure.Etpourcongnoiftre  chacun  iour  la  fin 
ou  commencement  dcCdidz  crepufcules, 
dirigez  le  degré  du  foleil ,  auec  la  petite  rè- 
gle fur  la  ligne  crepufculine  du  cofté  d'o- 
rient ,  icelle  vous  monftrera  l'heure  que 
commence  le  crepufcule  matutin.  Pareille- 
ment trouuerez  le  vefpertin  en  applicant 
^es  diilz  degré ,  èc  règle  fur  la  partie  occi*. 
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dentale  de  la  ligne  crepufculinc.  Ou  auîtrc^ 
iîient  fe  peulr  congnoiftre  en  mettant  le  de- 
gré oppofitc  du  Soleil  fur  le  i8.  degré  de 
haulteur  entre  les  Almicantarathz ,  vers  h 
partie  d'Occident  ;  car  la  règle  mife  fur  le 
degré  du  Soleil  vous  monftrera  entre  les 
heures  égales  le  commcncementdu  crepuf- 
cule  matutin  >  Ainfi  ledift  degré  oppofite 
affisfur  le  i8.  Almicantarath  en  la  partie 
d'Orient ,  la  règle  dreffeé  fur  le  degré  du  fo  • 
leil ,  dénotera  au  limbe  l'heure  Se  minu- 
tes que  ledfft  crepufcule  vefpertin  finira. 
B  JCE  M  P  L  E, 
Le  ^  15.  iour  d' Auril  ie  metz  le  degré  du 
foleil  (  qui  eft  le  5.  de  Taurus  )  fur  la  ligne 
crepuîculine  vers  Orient ,  &:  la  petite  règle 
mife  delTus  me  monftre  au  cercle  des  heu- 
res, le  poinft  du  iour  au  commencement 
du  crepufcule  eftreenuiron  Icstroys  heu- 
res du  matin: ô^:icelle  transportée  auec  k  de- 
gré du  fokil  fur  la  mefme  ligne  en  la  partie 
^Occident  ,  iapperçoy  la  fin  dudit  cre- 
pufcule eftre  cnuiron  les  9.  heures  du  foir. 

k  Puis  que  lacquinot  ne  nous  s  baillé  qu'vti 
feul  exemple  de  laconftfudfciondecettepropofi- 
tion  par  la  première  manière  fur  la  ligne  crcpufcu* 
line,&  qu'il  ne  nous  en  a  point  donné  pour  la  2» 
manière  au  défaut  de  ladite  ligne,  nousfupplc- 

tons 
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r:>nsicy  cemanqueparvn  exemple  fur  nos  petis 
Adroîabes. 

Soie  donc  propofe  le  merme  iour  15.  Auril au- 
quel eu  defires  fçauoirle  commencement  du  crc- 
puCcaîc  matutin  ,  &  la  fin  du  veipercin  ,  puis  qu'à 
lel  iouile  Soleil  eilenuiron  le  25.  degré  40. minu- 
tes d'Anes^cu  prendras  au  Zodiaque  de  tonArai- 
gne  (on  degré  oppofite  le  1^.  dégrève,  minutes 
de  Libra  ,&  le  pofcras  fur  le  18.  Almicantarath  dû 
colle  d'Occident,  en  cet  ellat  ledit  15.. degré 40, 
mmutPs  d'ArieSjfetrouuant  au  defFoczde  l'hori- 
xcm  Ofiencal.monflre  que  le  Soleil  en  iceluy  corn- 
mëceroiradonner  le  crepuicule, partante  tuy  a- 
mene  la  regle^rarucfte  iur  ledit  degré^elle  te  mo- 
(lrera(ur  le  lîmbe  l'heure  &  partie  d'heure  quclc- 
dit  crepufcule  commence,  a  fçauoir  5.heures& 
ic  minutes  du  matin.  Semblablcmcnt  fî  tu  trans- 
fère ledit  degré  oppofite  25.  40.  de  Libra  fur  le 
mefme  Almicantarath  du  colîé  d'Orient ,  la  règle 
transférée  fur  le  degré  du  Soleil  25.  40.  minutes 
d'Aries ,  te  mondrera  fur  leditlimbe  8.  heures  50* 
rcinucesdafoir. 

autrement  par  le  plant  fj'here 
VnmrfeL 

Soit  comme  nous  auoris  dit  fur  la  proportion 
7.  mile  laregleou  horifon  mobile  fur  la  haul- 
ceur  du  pôle  require,5c  fur  lefdits  deux  poinds 
marquez  foie  formé  vn  triangle  duquel  le  fbmmcc 
tombe  dans  le  pacallde  delà  declinaifon  du  Soldl 
■""" '"  G 
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cftâc  encore  fouz  rhoiiion,&ce  en  forte  que  ladite 
règle  eftâc  transférée  fur  requinodial ,  le  fommec 
dumerme  triangle  tombedansle  18.  paralkleau 
dcfîouz  de  ladite  règle,  c'eft  à  dire  fur  le  18.  degré 
dedeprelîlonaiideiîbiîzderhorironsen  ce  cas, la- 
didle  Règle  reportée  en  Ton  premier  lieu  ,  le 
fomnnec  du  mcfoe  triangle  te  monftrera  entre  les 
cercles  horaires  l'heure  (3c  parties  quele  crepuf- 
cule  commence  le  matin  .'^<  hnit  le  foir. 
£X£2>iPZE. 

LEditicurij.  Auriî,  le  Soleil  eflanc  au  i<.  40. 
d'Aries,  ie  veux  içauoir  le  comenccment  du 
crepufcule  matutinal  Ôc  h  fin  du  verfpertinal.  La 
îegiccômediteftjpoieefurle  4S.45.  de  haulteuc 
de  pôle  pour  Paris,  &  ledit  triangle  formé,  (lie 
voy  que  (on  fommec  tombant  dans  le  parallèle  du 
Soleil ,  lad icte  règle  cflilt  transférée  furrequino- 
cbialjil  tombe  ôc  conuienne  fur  le  18.  parallèle  au 
dc(rouz  de.  ladite  règle,  lors  remettant  icelîe  en 
ion  premier  heu, ie  voy  que  ledit  iommet  tombe 
fur  ledit  parallèle  du  Soleil  entre  les  cercles  ho- 
raires de  3.  &  4.  heures  du  matin ,  ou  de  S.  &  9. 
heures  du  loir,  à  fçauoir  fur  5.  heures  &c  10.  minu- 
tes du  matin,  ôc  8.  heures  50.  minutes  du  foir, 
dd  dis  que  tel  eftle  commencement  du  crepufcule 
matutinalj&ia  fin  du  vefperiinalauiourpropcfc. 
Mais  C\  ledit  fommet  de  triangle  netomboic 
precifementdc's  la  première  fois  li^.r  Tvn  &  l'au- 
tre parallèle,  ladite  règle  ellant  transférée;  i'  fau- 
droit,come  dit  €ft,reiter£r<5cf-?rmer  d'autres  triâ- 
gles  iufquesd  ce  qu  on  ea  aye  rencontré  vn  qui 
lepuillc  faire. 


X.   PROPOSITION, 

Sçduoir  la  quantité  du  crepufcule  mam^ 
îin  &  Vcjfcnin. 

LE  crepufcule  eit  rrouiié  en  deuxdifFe-^^ 
rences  (  comme  il  eft  did.  Laquan- 
tué,  ou  durée  de  temps  du  crepufcule  matu- 
tinjCliIeremps  depuis  le  poinft  du  iour, 
iniques  aufoleil  ieuanc;  eftanc  égal  au  cre- 
pufcule vefpertin  ,quife  mefure  le  mefme 
iour  depuis  le  Soleil  couché,  iufques  à  k 
nuiaobfureiLefquelzcrepufcules  le  vul- 
gaire attribue  au  iour  artificiel ,  3c  les  philo- 
fophesàlanuicl.  Et  pour  cognoiftre  cha- 
cun iour  combien  dure  le  crepufcule  matu« 
tin  :  faultfçauoirpar  la  doftrme  preceden- 
teà  quelle  heure  il  cômence,&par la fuiuâte 
l'heure  quelefoleilfeleue  ,  6£ la  différence 
des  deux  rempsnotéeau  cercle  des  heures^ 
vous  donnera  la  quantité  duditl  crepufcule 
matutin,  auquel  eu  touliours  égal  le  vef« 
pertindumcfmeiour. 

E  Jf  £  M  p  L  E. 
Voulant  fçauoir  combien  dure  le  cre- 
pufcule macutin  du  quinziefoie  d'Auril,  le 
metzlej.  deTaurus  fur  k  ligne  crepufcuU- 
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ne,  auec  la  petite  règle  en  la  partie  d'O- 
rient ,&:  troime  qu'il  commence '^  ehuiron 
trois  heures  du  matin  au  limbe  del'inftru- 
jnent  :  après  ie  tranfporte  lediÛ  degré  en- 
femblelareglefurnoftre  horizon  oriental, 
où  ie  voy  pareillement  audift  limbe  le  foleil 
leuer»  enuiron  cinq  heures ,  parquoy  ap- 
perçoy  icelle  durée  eftre  de  deux  heures 
égales, laquelle eft  femblableàla  vefperti^- 
nc,  qui  fera  deux  heures  depuis  le  Soleil 
couché^iufques  à  la  fin  du  mefmeiour,  Car 
par  la  quantité  de  Ivncongncuë  ,on  con- 
gnoift  facilement  l  autre. 

i  Cette  propoGtion  dépend  autant  de  la  pro- 
chaine ruinante  que  de  la  précédente,  &  partant 
nous  lamectrons  par  corollaire  à  ladide  propo- 
fîtionfuiuante  rn  c'eft  à  dire  àdeux  heures 45  mi- 
nutes, »  c* eft  à  dire  5.  heurcsmoins  5.  minutes 
félon  lacquinot. 

XI.     PROPOSITION. 

Sçauoir  l'heure  que  le  Soleil  fe  kue  ^  oh 
couche  chacun  iour. 


M 


Ettez  le  degré  du  foleil  fur  l'hori- 
zon oblique  de  voftre  table  en  la 
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partie  d'0nent5&:  en  appliquât  voftre  règle 
deifus  elle  vous  monlîrera  au  limbe  Theu* 
re  que  le  foleil  fe  leue  en  routes  régions  de 
latitude  iemblable  à  voftre  table  ou  pro^ 
chaîne  :  Se  en  tranfportant  ladifte  règle 
auec  le  degré  du  foleil  fur  l'horizon  en  la 
partie  occidentale, lemblablement  vous  de- 
demonftreraà  quelle  heure  le  foleil  le  cou* 
chelemefmeiour. 

EXEMPLE. 
En  mettant  le  5.  dcTaurus  fur  l'horizon 
oblique  ea  la  partie  orientale,  ie  voy  que 
le  fo'eil  fe  leue  "  à  cinq  heures,  6c  enle  reti- 
rant en  la  partie  occidentale  ,  ie  cognois 
auffi  qu'il  fe  couche  à  fept  heures. 

°  Nous  trouuons  vn  peu  deuant  5.  heures  au 
mitiii,  comme  peu  après  7.  heures  du  foirfeloti 
îacqainot  jCequiarriueà  prefenc  félon  nos  pecis 
Aftiolabes^enuironle  25.  AuriL 

AVTREMÏNT. 
j4ucc  ÏHorologe  Reftifignf. 

LA  praclique  decerte  propofîcion  fur  ce  petit 
horologe  ne  giftqu'a  confidcrer  fur  quelle 
ligne  ou  efpace  horaire  le  paiallcle  ou  degré  du 
Soleil, cogneupor.u le  iour  propofé,  coupera  U 
ligne  horifoncale  de l'Aftrolabe, laquelle rcpre- 
fente  la  ligne  des  iix  heures  equinoctiales  dudic 
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hcrologe^car  ladicle  ii^ne  ou  efpace  horaire  fur 
laquelle  rincerfeélion  fe  fera,  monCtrera  l'heu- 
re ou  partie  d'heure  du  leuet  ou  coucher  du  So- 
leil, en  prenant  les  lignes  eftiualespour  lesfignes 
Septencrionaux,6c  les  hybernaies  pour  les  méri- 
dionaux. 

E  X  E  M  V  L  E. 
Le  neufiefme  iour  d'Auril  le  Soîeiî  cftant 
çnuiron  le  20.  du  Belierj  tu  recognoidras  par  l'in- 
terfedion  du  parallèle  10,  d'Ariesauec  ladite  li- 
gne horifoncâle,  ou  de  6.  heureSjentreles5.  &  6. 
heures  eftiuales,  qu'à  telle  heurele  Soleil  feleue 
aumacin,  &  par  cane  qu'il  fe  couche  le  foir  entre 
Îes6,&  7.  heures  airezprecifement. 

AVTPvEMENT. 
Far  le  PUnif^hers  Vriinerfel 

SOicmifelaregle  ou  horifon  félon  la  conftitu- 
fticution  de  la  Sphère  pour  lelicuproporé,  8c 
marqué  le  poin6l  où  elle  coupera  le  parallèle  du 
Soleil  encre  les  cercles  horaireSjCar  ceîuy  d'Iceux 
lue  lequel  cela  arriuera  donnera  le  leuer  &:  le  cou- 
cher du  Soleil  en  mcfnies  heures  donc  ilaurales 
çhara6teres;&  fi  cela  arriue  entre  deux  defdits  cer- 
4;les,  on  aura  les  parties  d'heure  qu'il  conuiendra 
adjoufter  à  la  prochaine  heure  precedentCo 

Par  exemple,  ledit  iour  15.  d'Auril  le  Soleil 
çftanc  au  ij.  degré  40.  minutes  d'Aries,  après 
auoii*  fîtué  la  règle  fouz  le  41.  degré  15.  minu- 
$??  di  L^uheur  equinoéfciale  pour  Paris,  ie  voy 
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que  le  parallèle  du  Soieileft  coupe  par  ladite  re- 
*.le  encre  les  cercles  horaires  dty  &  6,  heures  du 
iiatin,ou  de  G.  6^  7. du  roiriufteinéc  à  14.  minutes 
ap:cs  lefdiies  5 .  heures  du  matin  ,  ou  46.  minutes 
apies  les  fix  heures  du  foir .  (  en  donnant^comme 
dit  dl,d  chacun  efpacc  d'entre  les  cercles  8.  mi- 
nutes d'heure  )  :  Ainfi  le  dis  qu'à  tel  iour  dans 
Paci:  le  Soleil  felcueà  5.  hevues  14.  minutes  du 
mati.i ,  &:  ie  couche  à  6.  heures  46.  minutesdu 
foir. 

COROLLAIRE. 
De  forte  que  i'elpace  d'heure  entrebe  comm.cn- 
cement  du  crepufcule,&  le  leuer  du  Soleiljdonn-c 
a  durée  dudit  crepufcule  raacutinal,  &z  entre  \q 
:ou.hcrduSoleil,5v:la  fin  du  crepufcule  fa  durée 
^efpcrcinale,  &  fontlefditsefpaces  envn  mefme 
iourcgaux,ou  du  moms  irjfv!"!(Iblc;ïiiçnt  differens 
fdon  la  différence  de  la  decUnaifon  du  Soleil  de 
l'vnàrauLie. 

EXE  7,1  V  L  E. 
Par  la  9.  Propofirion  ledit  iour  15.  Auril  îe 
aepafcaleco;ninenc£à3.heurcs  7  &  par  «ette 
cy  ie  Soleil  feleue  à  5.  heures  14.  minutes  du  ma- 
rn,partant  leur  différence, qui  efti.  heure  59.  mi- 
rutesjdonnepour  ledit  iour  la  durée  dudk  crépu r» 
cule  tant  marutinal  que  vefpcrcinal. 
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XII.    PROPOSITION. 
Compter  cjuarnes  heures  [ont  paffées  de- 
puis le  lener  ^  ou  coucher  du  Soleil, 

ACaufe  que  l'vfage  de  rAftrolabeefi; 
vniuerfel,&:  que  aucunes  nacios  corn - 
inehcent  leurs  heures  du  leuer ,  ou  coucher 
du  foleil ,  nous  donnerons  manière  deP  ré- 
duire noz  heures  à  icelle  fupputarion.  Pour 
ce  faire,  prenez  le  degré  du  Soleil  ^en  le 
mettant  fur  les  Almicantarathzen  fahaul- 
teur  trouuée,  &  la  règle  mife  deflus ,  notez 
îelieu  quelle  couche  aux  degrezde  la  mar- 
ge, puis  la  ramenez  auec  le  degré  du  foleï 
fur  l'horizon  oblique  en  Orient ,  notant  de- 
rechef ielieu  qu'elle  touche  au  limbe  En  a, 
prezdiuifez  les  degrez ,  qui  font  entre  Iss 
deux  notes  par  i  j.  ainfîaurezles  Jieures  ega 
lesduiour  depuis  le  leuer  du  foleil.  Pareil 
lement  faiftes  de  nuift  après  auoir  trouué 
l'heure  par  aucune  eftoille ,  (ignez  le  lieu  de 
la  règle  mife  fur  le  degré  du  foleil  :  lequel 
tamenantauec  la  règle  en  l'horizon  occi- 
dental 5  noterez  derechef  le  lieu  de  la  reglC;, 
&refpace  entre  les  deux  Ueux  diuifé  par  15. 
comme  deuant  vous  monftrera  les  heu- 
res depuis  le  coucher  du  (oleiL  La  prafti- 
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que  en eft  facilCj&incî  requiert auoir  exêple 

?  Dauid  Robert  a  fuiuv  icy  ce  que  les  Au- 
dciirsdela  féconde  impre(îîon  ont  changé  mali 
propos, fans  conliderer  quel  a  efté  ledellcinde 
îacqainot  en  donnant  cecce  propoluion,car ce 
n'a  pis  elle  de  faire  fimplcnienc  cognoiilrccom- 
b-en  d'heures  le  Soleil  à  !uy  fur  chaque  horifon 
pr)p(.re'  depuis  fon  lener  lulques  à  l'heure  de 
i'oôicruacion  , mais  de  donner  vne  manière  de  ré- 
duire nosheures-égales  Françcifcscn  heures ega« 
lesBabiloniqueSjOud'vn  leuerà  aucre,  &cn  Ica- 
liénes  ,  ou  d'vn  coucher  à  autre  i<Scde  rendre  Tvfa- 
gîdel'AllroUbe  pour  cefujeccoioun  à  ceux  qui 
comptent  les  heures  depuis  le  midy^comme  nous 
en  France  5  &  i  ceux  qui  les  comptent  depuis  le 
leuer  ou  coucher  du  Soleil,  comme  en  Italie. 

f  Ce  que  lacquinot  dii  la  pratique  de  cette 
pcopoilciô  edre  facile.  &  ne  requérir  exemple,  c(i 
vuay ,  d'autant  qje  l'heure  égaie  edant  cogneue 
par  les  7.  &  8.  p'Opofuions,  ÔJ»r  par  la  11.  l'heure  du 
leuer  ou  coucher  duSs::!eil,rinteiuaHed'heure?,ou 
cfpace  entre  les  deux  ,  6q\\ç.  ce  que  requiert  cette 
propolicion  i  èV  par  aiiifi  l'heqre  Fi-ançoifc  depuis 
lemidyou  minuid  fera  réduite  en  heure  Babi- 
Ionique  ou  Italienne  depuis  leîeucrou  coucher 
du  Soleil,  commes'ilelioit  9.  heures  dumatin,  tSc 
que  le  Soleil  foie  leué  a  5.  heures,  dis  qu'il  ei^^, 
heures  de  Soleil,&  fur  les  4.  heures  après  midy  eu 
diras  qu'il  fera  ii.  heures  de  Soleil  en  heures  Ba  • 
biloniqucs,  ou  11.  heures,  en  heures  îtaîienncs 
depuisic  coucher  du  Soleil. 
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Jhcc  ÏHorokge  KeBiligne  ] 

CEcte  propofition  efl  bien  facile  pour  les  heu- 
res clii  iour  feu'ementjCar  parla  u.  piecede- 
tc  edanc  l'heure  du  leuer  ciaSoleil  cogneué.&par 
la  7.  l'heure  du  iour  ^l'erpace  d'entre  les  deux  eîl: 
l'heure  depuis  leleuerou  Babilonique  requife. 
Ainiî ivheures  âpres  midy  depuis  5. heures  du  lo- 
uer tu  diras  qu'il  feroit  8.  heures  Babylnniennes. 
Î^Iaisd'aucanc  que  cet  horologe  ne  donne  pas 
la  cognoidance  des  heures  de  lanui6l,au(îi  ne 
parlons  nous  point  icy  d'en  réduire  les  heures 
égales  Francoifes  en  Italiennes  ou  autres. 


^^ 


Sur  le  PUnïfjhcre  \miuerfd, 

CEttepropofîdon  ne  diffère  en  rien  fur  le  Pla- 
nifphere  vniuerfel  de  ce  que  nous  en  auons 
dit  fur  les  7.  &  ii.  propofitions  précédentes. 

XIII.    PROPOSITION. 

^efurer  la  cvMmite  du  tour  artijïcid^  & 
de  la  nuîtl, 

PAr  la  quantité  du  iour ,  entendons  l'ef- 
pace  de  temps  depuis  le  leuet  du  fo- 
Icil  iufques  au  coucher  :  lequel  efl:  mefuré 
î  en  Tare  de  rEquino6lial, montant  fur  rho- 
rizon  auec  la  moitié  du  zodiaque,  corn- 
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mençantau  degré  du  Ibleil  iafquesau  Na- 
dir d'iceluy  félon  Tordue  des  lignes  :  Ec 
pour  congnoiftre  icelle  quantité ,  mettez  le 
degré  dti  Soleil  fur  le  premier  Almicanta- 
rathjou  horizon  oblique  en  Orient,  puis 
faides  tourner  le  degré  du  foleil  auec  ladi- 
te règle  à  l'Occident  fur  le  niefme  horizon 
oblique,  en  notât  bien  le  lieu  que  touchela 
petite  règle  ez  degrez  du  limbe, 5<:  le  mou- 
uement  de  la  règle, depuis  le poin£t  d'O- 
rient iufques  à  celuy  d'Occident,  au  cercle 
des  heures, eit  l'arc  iournel ,  ou  quantité  du 
iour  artificiel ,& le refte  dudift  cercle, eft 
celuy  de  la  nui£t  :car  ces  deux  arcz  enfem- 
ble  contiennent  »"  3^0.  degrez, qui  eilenui- 
rpnla  quantitédu  iour  naturel. 
EXEMPLE. 
Le  cinquième  degré  de  Taurus  mis  fur 
l'horizon  oblique  en  Orient  me  monflre 
auec  la  règle  le  foleil  leuer  a  5.heéres,2c  ice- 
luy  trâfportéen  Occidét  furie  mefme ho- 
rizon auec  icelleregle ,  le  voy  fon-coucher 
eftre  à  fept  heures;  donc  ie  dis  l'arc,  ou 
quantitédu  iour,efcre de  14. heures ,  6c  ce- 
luy delà  nuia  de  10.  heures ,  qui  efî  le  refte 
du  iour  naturel.  Ce  que  pourrez  trouuer 
plus  facilement  en  comptant  depuis  le  le- 
uer du  foleil  iufqucs  à  la  iiguf,  de  midy:> 
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Car  tel  efpace  vous  montrera  la  moitié 
du  iour,  lequel  doublé  en  prouiendra  le 
iour  entier.  Pareillement  fi  vous  comptez 
depuis  icelle  note  iufquesàlalignede  mi- 
nuit >  aurez  la  moitié  delà  nuift>dontle 
double  monftrera  la  nuift  entière, 
E  JCE  M  P  L  E, 
En  mettant  le  5.  de  Taurus  fur  l'horizon 
oblique  à  la  table  de  48.  d'eleuation,  ie 
trouue  le  soleil  leuer  à  cinq  heures  :  par- 
quoyie  compte  depuis  celle  note  iufqueà 
lahgne  de  midy,  ou  ie  trouue  ledemy  arc 
diurnal  élire  de  fept  heures  :  puis  en  dou- 
blant iceluy  congnois  tout  le  iourefire  èc 
contenir  14.  heures  entières  -,  Semblable- 
mentie  trouue  depuis  le  poinâ:  que  touche 
la  règle  iufques  à  la  ligne  de  minuid,  la 
quantités  moitié  delà  nuift  eftre  de  cinq 
heures  ;  icelle  doublée  en  viendra  10.  heu- 
res pour  la  quantité  de  la  nuid. 

q  C*cftàdireparrarcc!e  requinoâ:iai  com- 
pris parlareuolutionda  degré  du  Zodiaque,  où 
cft  le  Soleil,  depuis  ia  partie  Oiientale  de  Thori- 
fon  obliquw iufques  à  la  partie  Occidencale, le- 
quel arc  eft  égal  à  celuy  qui  monte  fur  riionfon 
oblique  auec  la  moitié  dudit  Zodiaque ,  depuis  le 
lieu  du  Soleil  iufques  à  fonNadir^ou  degré  oppo- 
fîte,  qui  fe  rer^cpntrera  fur  Thorifon  oblique  en 
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Orient  lorsque  ledegré  duSolcilfcra  transféré 
en  la  partie  d'Occident. 

'  Il  eil  bien  vray  ,  prenant  pour  caufe  de  fa- 
cilite «Scinfenfible  différence  vn  mefme  dcgrcou 
partie  de  degré  pour  le  lieu  du  Soleil  leuant  & 
couchant,  que  les  deux  arcs  diurne  Scnodurnc 
comprendront  enfe^ible  560.  dcgrez,  mais  fi  pra- 
Cliquant  plus  curieufement  cette  proportion 
tu  prends  pour  le  Soleil  leuant  fon  degré  cogneu 
au  ZodiaquejuC  eu  efgard  à  Ion  mouuementau 
merrnelieu5tu  prends  pour  fon  couchantle  de- 
gré où  fedoit  lors  trouuer  le  melme  iour^  tu 
trouueras  quelque  différence,  &  que  la  quan- 
tité du  iour  naturel  compofee  defdicls  deux 
arcs  diurne  &  nodurne  ,  excédera  quelque 
peulefdits  ^éo.  degrez,  car  Tare  femidiurne  Oc- 
cidental Te  trouuera  quelquefois  vn  peu  plus 
grand  ou  plus  petit  que  l'Oriental ,  &  ainfi  des 
deux  feminoélurnes.  Ce  que  tu  cognoiftras  {\^  par 
exemple, ayant  mis  pour  le  leuer  du  Soleil  le5.de- 
gié  de  Taurus  fur  rhorifon  oblique  Oriental,  la 
règle  te  monftre  furie  limbe  le  Soleil  fe  leueràj, 
heures  5 &:  partant  Tare  femidiurnal  Oriental 
élire  de  7.  heures;  car,  transférant  ledit  degré  vers 
Occidenr,fi  tu  mets  outrele5.  degré  enuiron  ^o. 
minutes  de  Taurus  fur  le  mefmehoriron  Occi- 
dental, ladite  legley  transférée  te  monftreraic 
Soleil  fe  coucher  à?,  heures  3.  minutes,  &:  par- 
tant l'arc  femidiurnal  Occidental  cftre  plus 
grand  que  l'Oriental  de  3.  minutes  :  ce  qu'cftant 
comme  dit  eft  prefque  infenfible,  fufiRra  de  co- 
gnoiftrcl'vn  ou  l'autre  arc  femidiurnal  ounoétur- 
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naljpoui*  iceluy  doublé  cognoiftre  l'arc  diurnal 

ou  n0(fturnal  entier. 

Plus^romptememparlePlanifl^he- 
re  Vmtdey/eL 

A  Règle  eftant/uuée  fclon  la  latitude  duliéa 
propoié,rinteifc(51:ion  d'icelle  auecle  paralle- 
]e  du  Soleil  te  donnera  entre  les  méridiens  ou  cer- 
cles horaires  ,  ô:  ce  au  dclFus  de  ladite  içgle  oU 
dasrhemifphererupericar,  depuis  ladite  niierfe- 
élion  iufques  au  méridien  extérieur,  la  quanuté 
de  l'arc  femidiurnal  ,  lequel  doublé  donnera  le 
iour  artificiel,  ëc  au  dclFous  de  ladite  règle  fous 
l'horifonôc  dâs  rhemifpherc  inferieurjiufques  à  la 
partie  oppolite  derae>ime  méridien  extérieur,  h 
quantité  de  Tare  feminoélurnal  ,  lequel  doublé 
donnerala  nuicl artificielle.  Ce  que  tu  peuxauflî 
auoirjfi  pour  la  quantité  du  iour  tu  doubles  l'hen- 
re  du  coucher  du  Soleil,  ôc  pour  la  quantité  de  la 
nuiél:,rheure  de  ion  lener. 

Par  ainfi  le  15.  iour d'Aurille Soleil  au  ij.degré 
40. minutes  d'Aries, recouchant  à  6.  heures  4.6, 
minuces,  le  double  1 5.  heures  31.  minutes,  donne 
ion  arc  diurnal,pour  la  quantité  du  iour  artificiel, 
&  feleuant  à  5.  heures  14..  minutes,  le  double  10, 
heures  18.  minutes,donne  Ton  ârcnoclurnal,pour 
la  quantité  delà nuiét* 

^Hec  le  Quadrant  oh  Horologe 
TcBiligne. 

Ette  proportion  cft  facile  àpra(5biquer  fur  ce 
'petithorologe^enruicced.elaii.propofition^ 
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car  refpace  depuis  le  leucr  duSoleil  iurques  à  fon 
coucheL-,c[l  leioiirartificielj  ôc  celiiv  depuis  icdic 
coucheL-iuiqucsalon  leuerle  lendemain,  efl  ce 
qu'on  appelle  uuicl  artiiicieile.  Or  céc  efpace  cil: 
déterminé  par  ledoublede  la  quantité  des  lignes, 
ou  efpaces  horaires  ,  qui  entrecouppent  chaque 
parallèle  du  Soleil ,  en  comptant  depuis  la  iigae 
h  cri  fo  ncal  e ,  ou  de  6.  heiiresjiufquesà  la  ligne  dô 
midy^^Sc depuis  ladite  ligne  de  midy  iurques  à  k 
mclme  figue  de  G.  heures,  lelon  que  tu  vois  lelHi- 
tes  lignes  eftre  marquées  ,  ^  fcruir  pour  les  heu- 
res du  matin, iSc  celles  d'r.pres  midy. 

Ainlile  parallèle  d'Anes  &  Libra,  eftdiuiféenl 
(^»  efpaces  pour  les  12.  heures  equinodliales,  ce- 
luy  4i  b'-  ou  de  Ij?.  en  prés  de  7.  pour  prés  de  14. 
heures  de  iourarcl^kiei,  qui  en  lailienc  10.  &  vn 
peu  plus  pour  la  nmCt  ariincielle,<Scain{i  des  autres 

.  X I  V.    P  Pn.  O  P  O  s  I  T  I  O  N. 

Congnoijîre  larcdiurndl&  noSlur- 
naldescftoilles. 

L*Arciournal  des  eftoiiles  s'appelle  l'ef. 
pace  de  temps  duianc  lequel  elles 
paiknc  d'Orient  par  iiiidy  en  Occidenr,  en 
quelque  heure  que  ce  foie ,  ou  de  iour  ,  ou 
de  nuid.  Et  l'arc  nofturnal  1  efpace  qu'elles 
deineuiient  defTouz  Thorifon ,  Icfquels  ef* 
paces  fe  mefurenc  par  les  degre^  de  l'E- 
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qaino3:ial  defcript  au  bord  de  l'Afirolabe: 
pour  laquelle  chofe  congnoiftre,  mettez  la 
poincle  des  eftoilles  qui  couchent ,  ou  le- 
uentfurrhorizon  oblique, auec  la  règle, 
en  marquant  le  lieu  au  limbe  que  ladicle 
règle  touche:  puis  comptez  de  cefte  note 
iufques  à  la  ligne  de  midy ,  &  vous  aurez  k 
moitié  de  l'arc  diurnald'icelie  eftoillc  ,  le- 
quel pris  deux  fois  monftrera  l'arc  entier, 
qui  eft  le  temps  qu'elle  demeure  lur  noitre 
hemifphere. 

EXEMPLE. 
lemetzleboutde  Teftoille  Spica  virgi- 
nis  fur  l'horizon  oblique  d'Orient^  lors  en 
appliquant  la  règle  deflus  ,celamemonfl:re 
àlaeirconference  de i'inftrument  l'heure  &: 
minutes  qu'elle  commence  à  foy  éleuer  fur 
noftre horizon  ,à  fçauoir  à  6.  heures  }6, 
minutes  dedans  Paris,  duquel  poinfl: ie  co- 
pte iufques  à  la  ligne  de  midy  ,  &:  treuue  le 
demy  arcdiurnal  eftrede5.heures  ,  6^24. 
minutes  .-lequel  arc  ie  double  ,  Se  en  pro- 
uientio.  heures  48. minutes, qui  eftlefpace 
de  temps  qu'elle  met  à  pafler  d'Orienc  en 
Occident:  &lereftede 24.heures  ,  à  fça- 
uoir 13.  heures,  &:  12. minutes, fera  la  quan- 
tité que  icelle  eftoille  demeure  louz  noftre 
horizon' 

fur 
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Sur  le  Planijfherevniucrfel. 

CEcte  propofition  ne  diffère  en  rien  fur  le 
PlanifpheTC  Ynluerfel  de  la  précédente,  (1- 
non  qu'au  lieu  du  parallèle  du  Soleil  il  Faut  con- 
sidérer le  parallèle  de  reftoiilc  propofee. 

XV.    PROPOSITION. 
SçdHoir  de  iour  les  heures  inégales. 

APresauoir  dirigé  fur  les  Almicanca- 
r^ths  le  degré  du  Soleil  en  celle  hau- 
teur que  vous  l'aurez  obferué  ,  ou  à  Tcn- 
droia  de  l'heure  égale  quileft  alors,  fi  elle 
vous  eft  cogneuè  d  ailleurs,  le  nadir  du  So- 
leil vousmonftrerafoubz  rhorizon  l'heu- 
re inégale  encre  les  arcz  defcripcs  pourlef- 
dides  heures. 

Comme  par  exemple,ie  regarde  à  huidi 
heures  du  macinoùtobe  le  5.  de  Scorpion 
(  qui  eft  le  Nadir  au  5.de  Taurus  )  &  le  creu- 
uefurlacroifieme  heure  inégale  entrcleurs 
cercles  fous  l'horifon  ,  lefquelles  heures 
commencent  en  la  partie  d  Occident  y  ten- 
dant par  la  ligne  de  minuift  en  Orient,  co- 
rne il  eft  dia  cy  deuant/  Par  ainfi  ie  conclus 
que  le  Soleil  eftanc  au  5.  degré  deTauru5 

H 
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quant  il  eft  huiû  heures  du  matin  d'heures 

égales  5  il  en  efl  ^  trois  d'inégales. 

/  Cette  concîufion  manque  dans  le  texte 
original  de  lacquinot, laquelle  a  cfté  alTez  mal 
fupplcée  par  la  féconde  impreffion  que  Dauid 
Robert  a  faiu7,en  ce  qu'il  a  mis  que  le  degré  op- 
pofîce  du  Soleil  monftre  5.  heures  inégales  &  de- 
mie ,  ou  il  ne  faut  que  trois  heures.  Au  furplus  efl 
àremarquer  que  nous  appelions  heures  inégales 
les  douzièmes  parties  de  tout  le  iour  Artificiel  ou 
delà  nuid  Arnficielle  ,  depuis  leleuer  du  Soleil 
iufques  à  fon  coucher, ou  depuis  fon  coucher 
iufques  à  fon  leuer  j  car  cet  efpace  eftant  diuifé 
par  II.  chaque  ii^'.feravne  heure  inégale. 

t  Sur  noftrc  petit  Ailrolabe,  pour  le  15.  iour 
d'Apuril,ayâtarrefté  le  15. degré  40.  minutes  d'A- 
lies  fous  les  8.  heures  20.  minutes  du  matin,  (de 
l'exemple  fur  la  7.  propofît.)  le  voy  que  fon  de- 
gré opporite,i5.40.  de  Libra,refpondfur2..  heu- 
re 5c  ;--  d'heures  inégales:  partant ie  dis  que  ledit 
iour  I j .  Apuril  a  8.  heures  20.  minutes  du  matin, 
il  eft  2.  heures  trois  quarts  d'heures  inégales, 

AVTREMENT 
Par  le  PUnifphere  Vmfierfel. 

SVr  noftre  planche  planifpherique  cette  heure 
inégale  fe  peut  trouuer  en  cette  forte ,  la  règle 
eftantarreftéefurlâ  hauteur  de  pôle  requife,  re- 
garde fur  quel  cercle  horaire  ou  interualle  elle 
coupe  le  parallèle  de declinaifon  du  Soleil,  ôc 
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compfç  combien  il  y  a  d'heures  ou  minutes  de- 
puis lemericiien  iufquesà  laditeinterfeclion  ,en 
l'hemirphereluperieur  :  pareiilemein  combien  il 
y  a  d'heures  ou  minutes  depuis  l'heure  propofee, 
iufques  à  la  mefme  iiuerfechon;ce  faid  eu  diras  fi 
le  cocal  des  heures  entre  le  méridien  &  l'incerfs- 
€t\on  de  la  règle  donne  fix  heures,  combien  don- 
nera Tcrpace  d'entre  l'heure  propofee ,  &  la  mef- 
me interfedion  ?  (5c  le  cjuatriefme  terme  propor- 
tionnel fera  la  quantité  des  heures  inégales  paf- 
fQQs  depuis  le  leuer  du  S  oleil  iafques  à  ladite  heu' 
re  propofee. 

Par  exemple,  leditîour  ij.  Auril  à  S. heures  20.' 
minutes  du  matin,  la  règle  ficuce  en  fon  lieu,  ic 
voy  qu'elle  coupe  le  parallèle  du  Soleil,  ellanc 
au  25.  degré  40.  nimutes  d' Auies,  entre  les  cercles 
horaires  de  j.  &  6.  heures  du  matin  ,  à  fçauoir  fur 
5.  heures  14.  minutes(prenant  chacun efpaced'en- 
tre  lefdics  cercles  de  nos  planifpheres  au  plus 
grand  pour  S.  &  au  plus  petit  pour  20.  minu- 
tes )  de  forte  que  depuis  5.  d'heures  14.  minutes 
iufques  à  midv  ie  compte  G.  heures  46.  minutes, 
&  depuis  lefdites  5.  heures  14.  minutes  iufques 
aufditcs  8. heures  zo-minùres^ie  compte  5. heures 
(j.  minutesiPartantie  dis  (1  6.  heures  46  minutes 
(ou  bien  406.  minutes)  donnent  G.  heures inega- 
leSjCombien  donneront  5.  heures  6.  minutes,  (ou 
bicniS(î.  minutes)?Jcvientpourqaotient&:  qua- 
trième terme  proportionnel,  2.  heures  ,  auec  15t. 
qui  eft  bien  prés  de  103.  pour  l'heure  inégale. 

Hij 
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XVI.    PROPOSITION. 

Sçduoir  de  nuiB  les  heures  inégales] 

Emblablement  après  auoir  dirigé  lâ 
^^  poinae  de  quelque  eftoiUc.cogneuè  en 
tonaraigne,  fur  pareille  haulteur  entre  les 
Almicantaraths  que  tulauras  obfcruée  fur 
rhorifonil'Alhidade  mife  fur  le  degré  ou 
lieu  du  Soleil  te  iiKmilrera, comme  dift 
cft,aulimbcl'heure  égale:  Centre  les  arcs 
defdiaes  heures  inégales ,  l'heure  inégale 
quiluyrefpond. 

Soit,  par  exemplc^la  hauheur  de  la  Ca- 
nicule prife  de  30.  degrez  ,fa  poindeen 
l'araigneeftât  mife  fur  le  30.  Almicâtarath, 
&  laregle  menée  furie  lieu  du  Soleihcôme 

fur  le  Z5  .d'Aquarius  pour  le  14.  iour  de  Fe- 
burier  5  tu  verras  au  limbe  fous  ladite  rè- 
gle ^.  heures  2.1.  mimâtes  d'heures  égales, 
&:  entre lefdifts  arcs  I. heure  d'heures  iné- 
gales. 

noT  E. 

COmme  nous  nauons  pas  trouué  à  propos 
dcmefleraucommencemencdela  pratique 
de  rAftrolabe  la  cognoifTance  des  heures  inéga- 
les duiourauec  celle  des  heures  égales,  comme 
eftant  chofe  qui  mcricoit  quelque  autre  prcco^ 
^noiirance  ;  auflî  auons  nous  diftrait  de  la  9^  pro- 
poûtion  delacquiaot, cette  cy  :pour  mettre  à  parc 
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la  cognoiiïan ce  des  heures  inégales  delà  nuit  par 
le  moyen  des  eftoilles,  d'auec  ceile  ài^s  heures  é- 
gales. 

XVII.    PROPOSITION.- 

Trouuer  de  tour  l'heure  inegdle  par  Vn 
quadrant  mis  au  dos  de  thjirolahe. 

VOuspouuezaufTiobferuer  Ics'heures 
inégales  auec  vn  quadrant  defciipc 
au  dos  de  l'AftroIabe  près  la  ligne  de  l'ho- 
rizon par  fix  petits  arcs,  nonpasfiiufte- 
ment,mais  efl:  ledift  quadrant  gênerai  pour 
toutes  régions  pour  Icfquelles  l'on  n'au- 
roit  tables  defcriptes,  en  prenant  la  hauU 
teur  duSoleil  a  midy,  parla  cinquième  pro- 
pofition  ^  ,0^  icelle  marquant  fur  les  dcgrez 
d'altitude  ,  du  cofté  que  ledit  quadrant  eft 
defcript ,  &:  y  appliquât  la  règle,  fauldra  no- 
ter en  quel  pomÇl  la  ligne  de  fix  heures 
coupe  icelle  règle  ,  &:  celuy  poin£t  mar- 
quer de  cire  ,  où  encre  ,  laquelle  marque 
vous  feruira  pour  deux  où  trois  iours. 
Apres  pendez  voûre  Aftrolabeenlamain, 
Scfaides  que  les  rayons  du  Soleil  paflenc 
par  les  trouz  des  pinnules  de  la  règle,  bc  tel- 
le marque  vous  monftrera  les  heures  ine- 

H  lij 
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gales  entre  leurs  aies  ^  cercles  :  36les  efga- 
les  aulïifiellesy  eftoiencdef-:riptes,  corn- 
bien  qu'elles  ne  peuuenc  eftre  vniuerfelles 
comme  les  inega  es. 

^  -^'  EMP  LE. 
Le  quinzicfme  d* A puril  ie  trouue  la  haul- 
teurduSoleil  àmidy  de  55.  degrez  ,  par- 
quoy  en  telle  hauteur  ,  adreilant  la  rè- 
gle du  dos  5  ie  inarque  le  poind  où  elle 
touche  là  ligne  de  fîx  heures  :  puis  après 
pour  cognoiftre  1  heure  inégale  ie  dirige 
la  règle  iufques  à  ce  que  les  rayons  du  So- 
leil pafTent  par  les  trouz  des  deux  pinnulcs, 
qui  fe  trouue eîeuee  de 53.  degrez  ,  lors  ic 
Voyicelle  marque  tomber  fur  trois  heures 
inegales^&  fur  hui6l  heure:  &  demye  entre 
les  heures  égales,  qui  font  d^efcrites  pour 
Tefleuation de 48.  degrez. 

»  Ayant  trouue  icy  le  texte  de  Jacquinoc  ma- 
que  en  quelque  chofe  Se  obfcur,  nous  l'auons  re- 
ûably^  rendu  plus  clair  ,  Dauid  Robert  n'y  die 
mot ,  il  paroift  vnpeu  plnsbasenTexempleoii  il 
change  55.  en  52.  degrés  de  haulteur  méridienne 
du  Soleilpourle  15.  Apuril  dans  Paris,  mais  auec 
auiîî  peu  de  certitude  que  lacqainot ,  s'il  euft  mis 
5i.degréz  &  prés  d'vn  quartjil  euftplus  approché 
delaverité  qu'il  n*a  fait. 

Aureftenousauons  iugé  ce  Quadrantjdonc 
parle  ooftte  A::5^:;^t,^de  peu  d'ytilité,  ôc  ne  l'a- 
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uons  voulu  pour  cefuiet  adjoufter  ànoftrepctic 
Aftrolabe  jciins  en  Ton  lieu  auous  fait  mettre  le 
petit  Quadrant  ou  horologe  Bilimbat  ,  pour  la 
cognojlTance  prompte  des  heures, égales  dont  en 
fonIieuajaefté5c  fera  encore  dicvn  motcy  après. 

XVIII.    PROPOSITION, 

Réduire  les  heures  égales  ^  au  on  appelle 
heures dhorologe^en  heures  inégales. 

REduftion  des  heures  égales  à  inéga- 
les,  ou  au  contraire  ,  x  eft  propre- 
ment par  la  cognoiflance  des  vnes  venir 
à  la  cognoiflance  des  autres.  Ce  qui  fc 
peut  pratiquer  par  TAftrolabe  en  cefte  ma- 
nière. 

VF^EMI  E\EmEnT. 

Pour  réduire  les  J  heures  égales  à  inéga- 
les ,  faut  adreffer  le  degré  du  Soleil,  auec  la 
règle,  endroid  l'heure  égale  qui  fera  lors; 
&apresXic'eil:de  iour,  regarder  au  Nadir 
du  Soleil  quelleheureinegaleilmôftreen 
tre les  cercles  d'icelles,  ou  lie  eft  de  nuift 
aun^efmedegrédufoleil ,  ce  faifanc  vous 
fcaurez  qu'elle  heure  inégale  il  fera. 
EXEMPLE. 
Pofons  le  cas  que  voulions  réduire  4. 
heures  égales  en  inégales,  c' eft  à  dire,  co- 

H  luj 
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gnoiftre  alors  quelle  heure  inégale  il  fera  ^ 
faulc  radrefîer  la  re^^le  auec  le  degré  du  So- 
leil ,  quicfl:le5.deTauriis,  fur  quatre  heu. 
res  égales  après  midy:puis  regarder  au  Na- 
dir du  Soleil ,  qui  eil  le  cinquiefme  de  Scor- 
pion jfoubs  rhorifon  qui  me  monftre  io= 
heures  inégales:  mais  fi  ceftoit  de  nuiO:, 
adonc  faudroit  regarder  au  degré  du  foleil, 
&  non  au  Nadir  ,  comme  il  eft  dift  deuant. 
Au  contraire,pour  réduire  les  inégales  aux 
égales  faut  adreiTer  le  Nadir  du  Soleil  fur 
quelque  heure  inégale  ,  puis  mettre  la  rè- 
gle fur  le  degré  du  foleil ,  &:  elle  vous  mon- 
trera au  îimbe  Theure égale  refpondanteà 
l'heure  inégale.  Mais  fi  c'eftde  nuiCty  faul- 
droit  fous  i celle  adreiTer  le  degré  du  Soleil , 
&non  fon  Nadir. 

*  Cette  proportion  ne  diffère  en  rien  de  ce  que 
BOUS  en  auons  dit  fur  la  15. ,  &  n  eft  qu  vne  répé- 
tition. 

y  Dauid  Robert  cud  bien  mieux  fait  de  ne  rien 
dire  icy ,  comme  il  faicl  en  beaucoup  d'autres  en- 
droi6ts  qui  en  ont  plusde  bcfoing,carilnousy 
rend  fon  ignorance  toute  notoire  en  ce  qu'il  re* 
prend  lacquinot  de  ce  qu'il  fe  fert  dudegrédii 
Soleil  pour  la  réduction  des  heures  égales  en  heu  - 
res  inégales ,  difant  qu*il  n'eft  befoing  de  fe  feruir 
dudit  degré  ,  puis  qu'on  cognoift  quelle  heure  il 
«ft,  donc  encore  iiread  vne  raifon  aufli  pcrtincn- 
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t?commcquidiroi:queIeSolei!ne  ïuir  pas  pour 
ce  qu'il  eft  lour,  ou  bien  que  l'on  n'a  pas  befoin 
Qd  degré  du  Soleil  pour  cognoiftre  l'heure ,  d'au- 
cancquc  les  degrez  fonc  en  rarâigne,& les  heu- 
res au  limbe. 

Mais  pour  défendre  lacquinot  jnous  difons 
que  pour  la  redudion  des  heures  égales  en  inéga- 
les il  ert  abfolumenc  neceila're  de  cognoiftre  le 
degré  duSoleil, pour  iceluy,auec  la  règle, rais  Touz 
l'heure  ég^le  cognen'c,  veoir  fur  quelle  heure  iné- 
gale Ton  Nadir  ou  degré  oppofe  le  rencontrera,  Si 
c'eft  de  iour:&fi  c'eft  de  nuidV,le  mefme  degré  mis 
fouz  rheurc  égale  cogneu'é  monftrera  encre  les 
arcs  des  heures  inégales  celle  qoi  luy  refpondjdoc 
la  raifoneftjque  les  heures  inégales  eftans  les  ii" 
parties  de  touc  le  iour  Artificiel  depuis  le  leue*^ 
du  Soleil  lufques  à  Ton  coucher,  &    au  contrai- 
re pour  la  nuiét  Artificielle,  con:ime  nous  auons 
dit  cy  delFus ,  S<.  cet  efpace  de  iour  ou  nui6l  ellant 
différent  félonies  diuerfcs  declinaifons  &  afcen- 
fions  obliques  du  Soleil,  il  eft  neceiîairepourle 
cognoillce  ou  entier, ou  fesii"  parties  ,  de  co- 
gnoiftrele  degré  du  Soleil.  AutrerDcnc  foicconr)- 
me  le  veut  Dauid  Robert ,  mife  feulemêt  la  règle 
fur§.  heures  &  demie  du  matinjclle  coupera  iouz 
rhorifon  oblique  trois  diuers  arcs  d'hcuresinega- 
les' ,  fçauoir  de  i,  i,  &  3 .  heuresjc  luy  demande  la- 
quelle eftla  requifermais  fi  le  degré  du  Soleil  ou 
fon  Nadir  s  y  rencontre,  il  la  donnera . 
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XIX.    PROPOSITION. 

Sçituoir  quel  planète  domine  &  règne  a 
chacune  heu^e  duiour  y&de 
la  nuîH. 

ACaufe  que  nous  auons  parlé  des  heu- 
res  inégales  jqui  font  attribuées  aux 
fept  planètes ,  le  lieu  requiert  donner  a  co- 
gnoiftre à  toutes  heures,  tant  de  iourque 
de  nuia  ,  quel  planète  règne.  Doncques 
fault  entendre  qu'il  y  a  deux  différences 
d'heures,  à  fçauoir  la  commune  ou  vulgai- 
re 5  qui  fe  faiO:  par  les  heures  égales  y  def- 
quçlles  chacune  contient  la  24.  partie  du 
iour  naturel  L'autre  eft  particulière  aux 
Phyficiens  ,  qui  fe  réfère  aux  natures,  &: 
qualitez  des  planètes  »  à  cefte  caufe  fontap- 
pellees  heures  naturelles  ou  inégales,  pour 
ce  qu'elles  font  la  douziefme  partie  des 
iours  &:  des  nuifts  artificiels  ,  qui  font  le 
plus  fouuent  inegaulx  IVn  de  l'autre  ,  ^  ne 
refpondent  les  heures  du  iour  à  celles  delà 
nuift  :  ains  font  plus  longues, ou  plus  bnef- 
ues ,  fmon  au  commencement  des  deux  e- 
quinoxes,OLileiourôc  la  nuid  fontfai6ts 
de  12  heures  également  par  tout  le  monde. 
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2  Et  pour  cognoiftre  en  quelle  puifTan- 

ce  &:  domination  des  planètes  eft  vne  cha^ 

cune  heure:  Auons  icy  ordonné  vne  table, 

de  laquelle  Tv-fage  e(l  tel. 

Il  faut  regarder  à  quel iour nous fom- 
mesdelalepmaine  defcrit  àlamainlene- 
ilre  de  la  table  eniuyuante  ,6^  quelleheu- 
re  inégale  dudid  lour  nous  tenons:le(quel- 
lestrouuerezen  la  partie  d'enhaut  d'icelle 
table ,  diftinguecs  par  deux  fortes  de  nom- 
bre: l'vn  déchiffre,  pour  les  heures  du  iour, 
6r  l'autre  vulgaire  pour  celles  denuiû.  Ce 
ftuft,  vous  conuientd'iceluy  nombre  def- 
cendre  à  l'angle  commun  au  droi£l  de  vo* 
ftreiour,  où  fe  trouuera  le  characlerc  du 
planète  qui  lors  domine. 

EXEMPLE. 
Leiour  du  Dimanche  ,  le  veux  fçauoir 
quel  planète  domine  à  quatre  heures  ine- 
gales  deiour.  le  viens  àla  table  trouuer  le 
iour  du  Dimanchcà  main  feneftre^ôc  le 
nombre  4  au  front  de  la  table efcriptea 
chiffre.  Apres  en  defcendant  en  bas  iufques 
à  l'angle  commun  audroid  du  Dimanche, 
ietrouuececharaclere  d,  qui  me  dénote 
eftre  heure  de  la  lune.  Et  fi  c  eftoit  de  nuid, 
ieprendrois  ce  nombre  iiij.  vulgaire  :  &:ea 
defcendât  aranglecôraun^ietrouuerQisIe 
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caraÛierede  Venus  qui  domine  à  quatre 
h#ures  de  la  nuid.  Et  ainfi  coniequem ment 
des  autres  heures  du  iour  èc  de  la  nuift. 

Talfh  pour  trouuer  les  heures  desfcft 
planètes. 
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s-  Cette  propoficion  eft  aifce  fans  table  jajanc 
parles  propofîcions  précédentes  crouué  l'heure 
égale,  enfemble  l'heure  inégale  quiluy  refpoada 
/oit  remarquéle planète  qui  dénomme  le  iour 
propolé  (  commelic  eft  vn  mardy,  Mars,vnven- 
dre^y,  Venus  >  Sc  ainfi  des  autrts  )  &  au  mefme 
pbnetc  foit  attribuée  la  première  heure  inégale, 
au  prochain  inférieur ,  la  féconde  ,  au  troifieimc, 
la  troiriefmc,  &  ainfî  confecutiucment  en  recom- 
mençant derechef  au  premier  fi  befoin  eft,  &c  ce- 
luy  auquel  efcheoira  l'heure  inégale  propofee,  en 
fera  didlcmaillre  ou  dominateur. 

Par  l'exemple  de  la  propofition  i^e  à  8, 
heurtas  20.  minutes  du  matin  compétent, &  ref- 
pondent  2.  45.  d  heures  inégales.  Si  c'eft  vn 
Samedy  la  première  dcfdides  heures  inéga- 
les appartiendrai  Saturne:  la  féconde,  à  Jupi- 
ter :  la  troilîef  ne,à  Mars  .de  forte  que  ladice  heu- 
re propofee  eftantentreles2.  &  3.  heures  inéga- 
les, fera  didlc^ftre  foubs  le  domaine  du  planète 
lupicer- 


^f 
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XX.    PROPOSITION. 

SçdHoir  tous  les  tours  F  heure  me  fe  le- 

uenty  ou  couchmt  les  ejloilles  dej^ 

crites  en  ÏAjlroUhe. 

CEcanons'entendfeulemecdes  eftoil- 
les  qui leuenc&: couchent, &  non  de 
celles  qui  ^  demeurent  toufiours  foubs 
riiorifonjàfçauoir  les  plus  prochaines  du 
pôle.  Pour  cognoiftre  donc  le  leuer  &: 
coucher  des  defTufdi'^es,  mettez  lapo'indé 
d'icellesfurrhorifon  oriental  devoftre  ré- 
gion, &:  la  règle  pofee  fur  le  degré  du  foleil, 
vous  monftrera  au  bord  de  l'indrumcnt 
l'heure  &:  minutes  qu'elles  feleuent  :  Sem- 
blahlement  en  les  tournant  fur  fhorifon  eu 
la  partie  d'Occident  ,  ledift  dcgié  du  fo- 
leil auec  la  règle,  vous  demonftrc  l'heure 
de  leur  coucher  dedans  le  cercle  des  heu- 
res. 

EJCBMPL  Ey 
Si  ic  veux  fçauoir  à  quelle  heure  fe  leuc 
Spica  virginis  ,ie  mets  la  poinfte  d'icelle 
fur  noftrc  horizon  Oriental ,  &:  en  pofant 
la  reglcfurle^.deTaurus  (  où  fuppofons 
eftre  le  foleil  ce  iour  )  ic  cognois  qu  elle  fe 
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leue  .15.  heures  10.  minutes  après  raidy  :  &: 
5c  en  la  tournant  en  la  partie  Occidentale 
fur  ledid  horizon  ,  fe  trouue  coucher  ce 
iôur  à  4.  heures ,  ^  enuiron  9  minutes  du 
matin. 

A  II  faut  dire  plus  généralement  que  cette  pro- 
portion ne  le  peut  entendre  des  eftoiiles  qui  ne 
le  couchent  iamais ,  &  font  toufiours  au  detfus  de 
rhouifon  ,  ny  de  celles  qui  ne  fe  Icuent  iamais,  & 
font  toulîoursau  delToubs.  En  vn  mocellenefc 
peut  entendre  de  celles  qui  font  plus  prochaines 
Àt%  pôles ,  que  lefdids  pôles  ne  font  de  noftre  ho- 
rifon* 

Surleplanifphere  Vniuerjel. 

CEtte  propofitionprefuppofe  furie  planif* 
phere  vniuerfel,  le  mouuement,  &  lareuo- 
lution  delà  Sphere,outcela  cognoilTancede  la 
differêced'afcenfiôdroidle  entre  le  foleiî,  &  cha^ 
que  eftoile  propofee,ce  qui  dépend  de  la  cognoif- 
fance  des  tables ,  c'eft  pourquoy  nous  n'en  met- 
trons ic/ la  pra6tique. 


XXI.    PROPOSITION. 

Cogrioifireauecquel  degré  du  Zodiaque 
chdCHYie  ejloillefc  leue ,  oh  couche  y 
&paUeparlemidj. 

IL  conuienc  addrefler  la  poinfte  de  le- 
ftoil'e  fur  rhorifon  oblique ,  en  la  partie 
Orientale ,  Se  le  degré  du  Zodiaque,  qui  fe- 
ra trouué  fur  iceluy  horizon  ,  eft  le  degré 
qui  leue  auec  elle.  Semblablement  pour 
fçauoir  auec  quel  degré  elle  couche  Ja  faut 
trâfporter  en  la  partie  Occidentale.  Auffi 
pourauoir  ledegré  auec  lequel  elle  vient  à 
iriidy,la  côuiêt  dirigerfur  la  ligne  vie  midy, 
6c  le  degré  qui  tombera  fur  ladifte  ligne  eft 
celuy  auec  qui  elle  paiTe  au  milieu  du  Ciel» 
Notez  qu'en  la  Sphère  droifte  le  mefmc 
degré  auec  lequel  l'eftoille  vient  à  midyjcft 
celuy  auec  qui  elle  couche  3c  leue. 
EXE  M  P  LE. 
le  mets  la  pomcte  de  l'eftoille  S pica  vir- 
ginis ,  fur  l'horizon  obUque  ver»;  Orient:  ce 
faift  ,  i  apperçoy  qu  elle  le  leue  auec  le  *  i8. 
degré  du  ligne  de  Libra.  Se  en  la  ramenant 
en  Occident  fur  ledid  horizon  ,  ie  trouue 
qu  elle  couche  auçc  le  iz.dudia  figne.  Pa- 
reillement 


icillement  ie  nouue  lc17.de  Libraaucc  elle 
au  milieii  du  ciel ,  lequei  degré  viendra  en- 
femblcA  I  horizon  droia  ,  tant  en  Orient 
qu  en  Occident. 

^  Us  iiucleurs  de  la  féconde  imprcflîon  que  Da- 
uid  RoDcrt  a iuKiy,onc  change  en  cei  exem p.clcs 
iS.degrcz  de  coAlcenIion,en»S.degfcz  40.  minu- 
tes les  n.dcgrcz  de  comcdiation  du.CKl.cn  i^; 
&lesi7.degiezde  coafcenfion  ,  en  5;  .-  âi.is  ic 
ncvoypasîur  quel  fondement.  Sur  nos  Aftro- 
i^ibes  reformes  on  trouuera  que  lad^dleeftoillc 
ic  leuc  auec  lei9.  dcg  é  deLibia,  paruicnc  fou.  le 
mcrtdicn  auec  le  17.  &  1^.  minutes  ,  &fecou. 
che  auec  le  12.  degré  ^o.  minutes  de  me/me  fi^nCo 
ce  qui  fe  troAiuera  alfez  conforme  aux  tables  plus 
exades.  ^ 


G 


Sur  le  pUnifjyhere  Vniuerfel. 


N  ne  peut  commodément  accomplir  fut 
iedic  planifphei-e.toutce  que  dclire  cette 
propofKion,d'autancqu'eIiepieruppofeplufieir« 
chofes  non  encore  mifes  cy  deuant  en  pratique, 
commepour  le  degré  coatccndant  ciouucr  le  de* 
grcen  ecliptique  ayant  meimeafcenliondruicle 
quel'eaoïile  le  poincteni'honfon  ou  1  elloillefc 
icue,  c'eLl  à  dire  où  le  parallèle  Ue  l'eftoiile  cou- 
peThorifonJ'arc  femidiurne  de  relioiile  qui  don- 
nera ladiftanceduditde^rc  en  recjiptiqac  6cd\x 
meridié,^partant  le  degré  (iz  tous  le  mendien  ;  U 
declinaifondudit  degré  culminant,  &  partant  f* 
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haulteur  méridienne,  auec  l'angle  de  rinclinatîon 
de  l'ecliptique  aux  méridien  :  finalement  l'arc  de 
recliptique  compris  encre  ledid  méridien  ,  ôc 
l'horifonj&parcant  le  degré  coafcendat  requis:  3c 
ain/î  pour  le  degré  codefcédâc  :  Jefquelies  chofes 
fepeuuenc  aifement  cognoidre  fepaiemenc  Ôc 
par  ordre  par  le  planifphcre»  comme  il  fera  veu 
de  chacune  en  fon  lieu,  mais  font  de  trop  longue 
haleine,e(tant  toutes  prifes  enfemble  pour  la  pra- 
tique de  cette  propofuion. 

XXII.    PROPOSITION. 

TroHuer  le  Zenith  O  riental  ouOcciden- 
tal  du  Soleil  y  oh  des  efiodles. 

PAr  le  *  Zenith  en  ce  lieu  entendons 
l'arc  de  l'horizon  depuis  le  poinft  où 
leucnt  &:  couchent  le  foleil  &eftoilles,iuf- 
ques  auvray  Orient  ou  OccidentiParquoy 
faut  noter  qu'entre  les  Azimuthz  y  en  a 
deux  principaux  3  à  fçauoir  le  Méridien  ,  5^ 
celuy  qui  palTe  du  vray  Orient  par  noftre 
Zenith  au  vray  Occident ,  que  nous  auons 
nommé  Azimuth  equino6tial ,  lequel  auec 
le  Méridien  diuife  noftre  hemyfphere ,  Se 
rhorifon  oblique  en  quatre  quartes  les- 
quelles font  diuifees  en  nonante  degrez, 
donc  les  nombres  cpaimencenc  commune- 
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mentàl'Azimuthequinoftialjtendantvers 
Midy ,  ou  Septentrion ,  iufquesà  nonantc 
degrcz. 

Pour  cognoiflre  dônctjucsiceluy  Ze- 
nich, mettez  le  degré  du  foleil,ourcxtre- 
micé de leftoillc fur l'horifon Oriental ,  ou 
Occidental  ,  &:  les  cercles  verticaux dicts 
A zimuthz,  ^  vous  demonftreront leurs  di- 
iiancesdu  vray  Orient  ^pu  Occident  ^  en 
commençant  depuis  le  vrayAzimuth  equi- 
noftialjtantde  la  partie  d'Orient  qu'  Oc- 
cident, félon  la  valeur  d  vn  chacun  inter- 
ualle  defdids  Azimuthz  enfuyuans. 
E  X  E  M  P  L  Ey 

Voulant  fçauoir  de  combien  cft  le  Ze- 
nith  Oriental  du  ^.degrc  de  Taurus,ie  mets 
Icdia  degré  fur  Thorifon  oblique  en  Oriêc, 
puis  ie  copte  de  l  A?imuth  equinoftial  tiuf- 
ques  au  lieu  où  eft  ledift  degré,  tiran  t  en  Se- 
ptentrion 5  où  ie  trôuue  enuiron  Tcfpace  ds 
deuxAzamuthzenla  table  où  ils  font  def- 
cripts  chacun  de  10.  degrez,  &par  ce  moyc 
ie  cognois  la  diftance  d'entre  le  poind  o  11 
leucledia degré  , &:  le  vray  Orient  efire 
enuiron  i5>.degrez en  la  quarte  Orientale 
deSeptentrion,  qui  eft  le  Zenith  du  foleil 
lors  qu'il  eft  à  ce  degré  ,  Ainfi  faut  procéder 
pourtrouuer  IcZenithdc  loccidenten  U 

11, 
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partie  Occidentale  de  noftre  horizon? 

Et  faut  entendre  (comme  il  eftdiâ:)  fi 
lefdiftes  parties  tombent  entre  Tequino- 
6tial  &  le  pôle  Ourfin,  qu'elles  font  fep- 
tencrionales ,  &  dehors  méridionales. 

*  le  trouuc  ce  mot  de  Zenith  Oriental  ou  Oc- 
cidental alTez  mal  à  propos.  Ce  dont  lacquinot 
veut  parler  eft  ce  qu'ô  appelle  amplitude  oiriue 
ou  différence  afcenfiionale  ,  &  eft  â  confiderer 
que  en  tous  lieux  les  deux  grands  cercles  que 
nous  auons  nommez  le  méridien  ou  cercle  pro- 
prement vertical  (  que  lacquinot  appelle  Azi- 
muth  equino£tial,d'autât  que  dans  les  Aftrolabes 
ledit  cercle  vertical  eftvn  des  Azimuths,  paiïant 
parleZenithduIieUj&par  les  deux  poinds  equi- 
nodiaux  )  diuifent  l'horifonen  quatre  poind:s 
principaux,  fçâuoirMidy  ,  Septentrion,  Orient 
ôc  Occident.  Et  que  en  la  fphere  droi6le  où  le  pô- 
le eft  en  l'horifon  ,  la  différence  afcenfionale  ou 
amplitude  ortiue  des  aftres  eft  leur  declinaifon, 
mais  en  toute  autre  fphere  oblique,ladite  differc- 
ceou  amplitude  ortiueeft  différente  félon  le  plus 
ou  m  oins  d'obliquité  ,&  outre  ce  change  iour- 
nellement  félon  le  mouueroenc  des  aftres:  fenfi- 
bïèmcnt  ,&  apparemment  comme  au  Soleil (5c 
à  la  Lune  :  &  lentement,  &infciifiblcmenr,  com- 
meauxeftoilles. 

Et  ce  que  Tpn  entend  par  ce  Zenith  Orien- 
tal ou  pluftoft  par  cette  difrerence  afcen^onalç. 
&  amplitude  Grtmeeâ  l'arc  de  l'horifon  cojmpr  ' 
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entre  les  vcays  poindsd'  Orient  oii  d^Occidet,  & 
le  poind  où  fe  leuc &:couche  ladre  en  la  Sphère, 
foit  vers  Midy  ,  (oie  vers  Septentrion  :  ô<  partant 
cette  différence  &  amplitude  etl  en  quatre  fortes, 
fçâuoirrOnêcaleMeridionale, 5c  Septentrionale: 
^rOccidencaleaudi  Méridionale  &  Septentrio- 
nale .-comme  par  exemple  les  fix  lignes  Septen- 
trionaux du  Zodiaque  ont  tous  amplitude  orti- 
ue  Septentrionale  ,  &lcs  fîxmeridioDaux,meri- 
dionale. 

d  Fâutadiouder  compris  entre  les  poin(5ls  en 
l'horifon  (  où  (ont  pofés  lefdits  degré  du  Soleil 
ou  eftoillc  )  ôc  le  cercle  vertical ,  ou  Azimucli 
cquinoâial. 

AVTREMENT. 
Par  le  Planiff  hère  gênerai 

PAr  noftrc  Planifphere  generiljCette  propo/î- 
tiô  cft  fort  a  iee.Car  eftâc  la  règle  (îtuee  foubs 
la  latitude  du  lieu  propolé,  &ayant  marqué  fur  la 
Mgnt  d'icelle  ,  le  poind  auquel  elle  coupe  le  pa- 
rallèle du  Soleil  ou  de  i'eftoil!e,  transférant  ladi- 
âe  règle  far  l'equinocVial ,  le  mefme  pouid  mar- 
quera entre  les  méridiens  (  (cruans  lors  de  cercles 
verticaux  ou  Azimuchs  )a  compter  du  méridien 
droidjla  quantité  de  Tamplitude  ortiuedu  fo- 
Ici!  ou  de  ladiéle  eftoille  qui  (era  Septentrionale, 
fi  le  parallèle  cft  S«ptenir.onali  &  Meridionalc/i 
Méridional. 

Par  exemple  ayant  aflîs  la  règle  fous  la  latitu- 
de de  Paris,  &  marqué  vnpoincb  où  elle  coupe 
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leparallcledtt  5.  du  Taureau  qui  e(l  Septentrio- 
nal, ladite  règle  transférée  fur  l'horifon  droid  ou 
cquinodialjievoy  que  ledid poinft  tombe  en- 
uiron  le  20.  méridien  ,  à  compter  du  méridien 
droià  y  Se  partant  le  dis  que  telle  eft  l'amplitude 
ortiue  Septentrionale  du  5.  degré  du  Taureau, 

XXIII.    PROPOSITION. 

Cognoiftre  le  Zenith  de  la  hauheur  du 
SoUiloudes  ejloilles. 

ENtre  le  «zénith  des  haulccurs,&  rOrie- 
tal,  ou  Occidental  eft  telle  différence, 
que  celuy  des  haulteurs  ne  fe  prend  au  le- 
uer,  ou  coucher  comme  rautre,mais  feule-r 
ment  quand  le  foleil  oueftoilles  font  efle- 
uez  fur  noftre  horizon,  &  demonftre  com- 
bien elles  fontloing  delVne des  4.quartesa 
5c  en  laquelle  d'icelles  ,  ce  qui  fe  trouue  en 
cefte  maniere.Prenez  par  le  dos  de  l' Aftro- 
labe  l'altitude  dufoîeil,ou  dereftoillcdôt 
voulez  fçauoir  le  Zenith  de  haulteur  ,  en 
adreffant  fon  degré  furies  Almicantaraths 
en  mefme  altitude  que  Taurez  trouué,  puis 
prenez  garde  fur  quantsAzimuths  cheoira 
ledia  degré  ,  ou  cftoillc ,  en  comptant  de- 
puis l*Azimuthequinoaial,iufques  à  TA- 
zimuth  fur  lequel  il fetrouuçra  :  te  iceluy 
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^ousmonftrerafon  Zenith  ,  &  en  quelle 
cuarceS^  diftance,  laquelle  fera  Orientale 
Sepcentrionaie,ou  Orientale  Auftralc:Oc- 
CidentaleSeptcntrionale ,  ou  Occidentale 
/ultrale. 

E  X  E  MV  L  E. 
Le  15.  dApurille  foleil  eftant  efleiaédc 
40.  degrez,ie  mets  fon  degré  (qui  eft  je  f. 
de  Taurus  )  entre  les  Almicantaraths  en  fa 
hauiceur  du  cofté  d'Orient  ,  8c  trouue  fon 
Zenich  de  haulteur  dedans  les  Azimtiths 
de  30.  degrez,en  la  quarte  Orientale  de  mi- 
ày  ,  oc  ainfi  faut  faire  des  eftoilles,  en  pre- 
nant leurs  hauiteurs,  &:  les  diipofer  comme 
le  degré  du  Soleil. 

•  Ccquc  lacquinotentendpar  cemot  de  Ze- 
nith des  haukeuL's  eftrAzimuchou  le  cercle  ver- 
tical paflànc  par  noftre  Zenith  &  par  le  corps  de 
quelqueaftre  eflcué  furnoftre  horifon  cocnnic 
du  Soleil  ou  des  eftoilles  .-lequel  cercle  vertical 
détermine  en  quelle  partie  du  monde  fc  rencon- 
tre leditaftreà  l'efgard  des  4.  poinffcs  de  Midy  ^ 
Septentrion,  Orient ,  de  Occident  ,  qui  ell  ce 
qu'enfcigne  cette  propofîtion  de  trouuer  par  l'A- 
ftrolabc. 
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AVTREMENT. 
Par  lep  'mifj^herc  Vniuerjel 

LA  mefme   chofe  qu'enfeigne  lacoxiinot  en 
cette  propolîtion ,  (e  trouuerapar  noftre  pk- 
fjifphcrique  viiiuerrelle,ain.^  qu'en  fuit.  Par  la  pfa- 
Ôiqueque  nousauonsen'eignéfuria?.  proposi- 
tion, en  fîcuant  la  règle  en  Ton  lieu  ,  ôc  formar.c 
vn  triangle  donc  le  ibmmet  tombe  fur  le  paial- 
lelç  de  declinaiion  du  Soleil  ou  de  quelque  cftoil* 
le,  en  for.  e  que  ladite  règle  ellant  transférée  lous 
Tequinodial  ,  ledit  f^mmet  du  triangle  tombe 
fur  le  parallèle  de  la  haultcui  trouuee  (  autre- 
ment jil  faudroit  réitérer  ôc  former,  iufques  à  ce, 
cl*autres  tnangUs  )  car  en  cette  féconde  fuuacion 
dcrtgle  5  le  fommet  dudit  tfiang'e  Te  trouucia 
fur  vn  pareil  Azimuch  ou  Cç  rcle  vertical  que  ce  • 
luy  auquelle  Soltil  ou  1  efl-oille  cftoitlors  deton 
obreruation,&  la  quantité  des  méridiens  compris 
entre  le  méridien  droid,^:  celuy  fur  laqueL le- 
dit fommet  de  triangle  fe  trouuearrefté  ,  re  mon- 
trera de  combien  le  Soleil  ou  ladite  eftoille  cftoit 
disante  lors  du  vrav  Orient  ou  Occident. 
?^^     EXEMPLE, 
Leditiouri5.d*Apunl  ,  le  Soleil  eftantaui^. 
dcgrépresdc  40.  minutes  d'Aries  ,  ie  prens  au 
matinlahaultcur  de  j8.  degrezenuiion  40.  minu- 
tes, ôc  ayant  fitué  la  règle  félon  Teleuation  du  pô- 
le, &  formé  fur  Icfdics  poinds  marqués  enu-elle 
vn  triangle^dont  le  fommet  tôbant  en  cette  fitua*. 
Ùondetcgleiurlcpâralkle  du  Soleil  (  qui  eft 
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de  9-ciegrez  5<:enuiron  50.  minutes)  ladite  règle 
trinsfecee  far  riionfon droid  le  ttouue  arrctlée 
fui  ladite  haulceur  trouueedeS.  degcez  40.  mi- 
nutes. En  la  première  iituaciô  de rege  ledit  fom- 
nit  cte  donne  entre  les  cercles  horaires  9.  heu- 
res 20.  minutes  :  (k  en  la  féconde  il  te  donne  en- 
tre les  mefmes  cercIeSjConfiderés  comme  verti- 
caux (  à  compter  du  vertical  droid  )  l'Azimuth 
du  Soleil  de  ;5.degrez  50.  minutes  5  &  telle  eft- 
fa  diilance  du  vray  Orient ,  dont  lecomplemenc 
54.  dcgrez50.  minutes  eft  fa  diilance  dumidy. 
n  0  T  E 

S Era  remarque icy  en  palFant,  que  fuiuant  l'an- 
tien  Calendrur  jle  5.  de  Taurusefbaat  efleué 
en  4.0.  degrcz  lur  l  horiton  de  Paris  ,  fe  trouuera 
auGiramplitu-leOrientaledc  30.  degrez  horifon- 
taux  comme  l'a  mu  lacquinot  ,  3c  non  de  18. 
comme rontfnppolezDauid  Robert, (?cautres  ez 
féconde,  &  tro.lieme  imprelîîons. 

XXIIII.    PROPOSITION, 

Cj^noifi^e  en  ous  pais  cjr  régions  les  aua- 

ne  parties  du  monde  y  d  fçauoir 

Orient ,  Occident ,  Midy^ 

(^  Septentrion. 

Ous  le  pourrons  cognoiftre  en  p!u- 
fieurs&diuerfesmanieres./Premierc- 
rnent  par  vn  peuc  quadrant  à  aiguille ,  cjuc 


N 


1 5  S  Vvfage  &  Vtiliîê 

l'on  peut  mettre  au  dos  de  l'Aftrolabe,  en 
forte  que  la  ligne  &c  partie  méridionale  d'i- 
celuy  quadrant  foient  diredement  dirigées 
fur  la  meridiéne  de  l'Adroiabe  deuers  l'an- 
neau :  puis  faut  tourner  ledid  Aftrolabe 
(qui  doibteftre  couchéàlequidiftancede 
l'horifon  )  auec  le  quadrant  ,  iufques  à  ce 
que  l'aiguille  mobile  refponde  fur  la  ligne 
fixe,  Alors rexcremité fourchue  de  la  peti- 
te aiguille,  (qui  toufioursfe  dirige  au  pôle 
Arftique  )  nous  demôftrera  la  partie  Septé- 
trionale ,  enferable  la  ligne  de  TARrolabe, 
tendant  de  cefte  part  à  Toppofite  ,  la  partie 
Auftrale.PareilIement  la  ligne  de  6-  heures 
dudicl  quadrant,  tant  en  Orient  qu'en  Oc- 
cident,aucc  la  lig^ne  tranfuerfale  del'Ailro- 
abe,  quipalTe  parle  centre  du  milieu,  nous 
demonftre TOrient  &c  l'Occident:  à  fcauoir 
la  partie  feneilrerOrient,  6c  l'Occident  la 
dextre  -.  fuppofé  que  la  face  &c  anneau  de 
TAftrolabe  foient  tournez  vers  midy.  La 
praâiique  de  ce  en  eft  facile ,  ôc  fe  peut  faire 
en  tout  temps. 

AVTREMENT, 

Pourrez  defcrire  vn  cercle ,  Se  au  centre 

d'iceluy  dreffer  perpendiculairement  vne 

verge  s  moindre  que  le  femidiametrq  du 

cercle  :6cobferuerez  au  matin  lors  que  lex- 
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trcmité  de  Tombre  d'icelle  touche  la  circô- 
fi^rence  du  cercle  en  entrant  dedans,laquel- 
le  marquerez  de  quelque  note  -  Pareille- 
ment après  midy  noterez  le  poinft  par  où 
eLefortiradu  cercle  ,  puis  fauttrouuer  le 
poind  milieu  deTarccôpris  entre  les  deux 
notes,&:  tirer  vne ligne  qui pafle  par  ledidt 
poinft  milieu  j^p^r  le  centreiufquesàla 
partie  oppofîte  dudid  cercle  ,  icellc  ligne 
demonftrera  d'vn  cofté  le  M  idy ,  Se  de  l'au- 
tre le  Septentrion;  &:  la  ligne  que  l'on  tire- 
ra par  le  centre  du  cercle  ,  coupant  la  def- 
fufdiftepar  angles  droifts  ^monftrera  d'vn 
cofté  l'Orient  ,  Se  de  lauere  TOccident, 
comme  il  appert  par  ceflc  figure. 


14^ 
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.   C  D    U  Verge, 

B  Le  pomct  deu4.nt  mdy. 
A  Ccluy  d* Apres  midy, 

E  N  après  enfuit  vne  ^  autre  manière  qui 
appartient  proprement   à  l'Aftrolabe 
qu'on  peut  pratiquer  par  les  Azimuihz 
lefquels  diuifent  (  comme  il  eft  did  )  no- 
lire  liemyfphere  en  quatre  quarte  ,  cha- 
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iunecn  90.  degrez,  lefquelles  font  pareil- 
lement entendues  au  dos  de  lAftrolabe  , 
àlçauoir  la  quarte  qui  eft  depuis  1  extrémi- 
té feneftre  de  la  ligne  tranfuerfale  nommcc 
horizon  ,  iufques  a  la  ligne  de  midy  iouxtc 
TArmille  ,  nous  reprelente  la  quarte  Oriê- 
tale  Auftrale  :  Z<  d'iceilearmilie  iufquesà 
Textremité  droifte  de  la  ligne  tranfuerfalc, 
demonftrcl  Occidentale  Auftrale  :Lafub- 
fequente iufques  à  lalignedeminuift,  s'ap^ 
pelle  quarte  Occidentale  Septentrionnale: 
&:  la  dernière  de  celle  ligne  de  minuiû  iuf- 
ques à  la  partie  feneftre  d'icelle  tranfuerfa- 
le  ,  nous  reprefente  la  quarte  Orientale 
Septentrionale  :  bc  ce  pourueuquayezla 
flice  èc  l'arinille  tournées  vers  le  midy. 

Pour  donc  obferuer  leidites  parties,prc- 
nezla  haulteur  du  foleil  à  telle  heure  que 
voudrez,  puis  mettez  le  degré  du  folcil  en 
pareille  hau'teur  es  Almicantarathz  ,  en 
confiderant  fur  quelle  quarte  il  cheoira  en- 
tre les  Azimuthz,  &  en  quelle  diftance  du 
commencement  des  quartes  ,afçauoir  fur 
le  quantième  defdits  Azimuthz  :  puis  cou- 
chez TAftrolabe  fur  la  face,&  mettez  la  re* 
gle  en  fcmbiable  quarte  6c  haulteur  qu'il  a 
erté  trouué  entre  les  Almicantarathz  ,  en 
faifant  que  l'ombre  de$  pinQulesfoit  equi^ 
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diftante  êc  droiile  fclon  la  règle  :  lors  aurez 
les  quatre  parties  dumondepar  les  quatre 
extremitez  des  deux  lignes  diamétrales  du 
dos ,  à  fçauoir  Midy  par  la  ligne  tendant  du 
centre  vers  l'anneau,  &c  Septentrion  à  Top- 
pofîte  :  Orient  ôc  Occident,  par  la  ligne 
tranfuerfale. 

E  JC  E  7yi  P  L  E. 
Le  quinzième  d' Auril  le  foleil  eftant  au 
5.  deTaurus  ,ieprcns  fahaulteurfur  l'ho- 
rifon ,  laquelle  trouue  de  40.  degrez  a- 
uant  midy,icelle  difpofee  entre  les  Al- 
micantarathz,  ie  trouue  iceluy  degré  tom- 
ber aujo.  Azimuthenlaquarte  orientale 
fcptentrionale.  Ce  fait  ie  couche  l'Aftro- 
labe  le  dos  en  hault  à  l'equidiftance  de  i'ho- 
rifon  5  en  force  que  la  ligne  tirant  du  cen- 
tre à  larmille,  foie  vers  la  partie  auftralc: 
puis  ie  difpofcla  rcglecxi  femblable  quarté 
ôcdegrez^qu'eftoit  le  foleil  entre  les  Azi- 
muthz,  à  fpuoir  fur  le  30.  de  la  ligne  tranf- 
uerfale  en  Orient ,  tendant  vers  Septen- 
trion ,  ôc  fais  tourner  l'Aftrolabe  (la  rè- 
gle demeurant  fixe  )  iufques  à  ce  que  l'om- 
bre des  pinnules  refpôdeô^foit  cquidiftâte 
auxlignesdela  règle  lors  la  ligne  du  cetre 
tendant  à  larmille  me  monftre  la  partie  au- 
ftralc ,  ôc  fon  oppoiitç  la  Icptcntnonalc,  de 
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rcxtremlté  de  la  ligne  iranluerfale  ,qui  cft 
du  collé  feneilre, le vray  Orient,  comme 
l'autre  partie,  TOccident  :  pourueu  que  la 
fac«  de  rbomme  &:  larmille  de  l'Aitro- 
labe  foient  tournez  vers  Midy. 

f    Cette  première  manière  d'iniicntion  de  li-." 
giie  mecidiemiepif  l'ai;uille  aymantee  ,  prefup- 
pofela  prictiqae  deia  icconde  manière  ,  Se  luy 
clt  fubordonnes  comme  dépendance  cndereraêt 
d'icelle  -,  &:  cobien  que  la Jiie féconde  manière  fc 
puiirepracliquccdineifementjneancmoins  ce  qu'c 
die  lacquinot  peiic  fuffire.  Mais  ce  font  çhofes 
différentes  qnelaligrte  méridienne  d'vne  aiguille 
aymancee  &:  la  vuaye  ligne  méridienne  ,  cette  cy 
vne  fois  exademenc  trouuee&marquee  il  cft  aifé, 
d'examiner  l'autre, &  ayanccognculeiudififcrécc 
faut  marquer  iceîle  dans  la  boille  de  Taiguille^afin 
que  tcucetois&quanteson  aura  befoing  de  tracer 
promptementvnc  ligne  méridienne  ,  -5^  faire  ce 
que  lacqumoc  veut  enfcignerauccrAfti'olabejOn 
n'ait  qu  d  appliquer  ladite  boil^^e  ,  quadrant  ou 
bouirole  5  donc  le  collé  reprefcncera  ladite  ligne 
méridienne  lors  que  raiguille  fera  arreiléc   fur 
cette  ligne  de  di&rcnce  marquée. 
g    Icyièpeuc  cognoiltre  Timpercinence  de  ces 
bons  Docteurs  qui  ont  procuré  la  fec6de  impref- 
fion  de  lacquinoc ,  car  au  lieu  d'vne  verge  moin- 
dre que  le  fcmidiametre  du  cercle,  ils  l'ont  mifc 
egale,ce  qu'ayant  fuiuy  Dauid  Robert,  il  en  a  pris 
fubict  de  reprendre  Iacquinotj&  de  verùé  ii  arii* 
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ucroitque  cette  verge  égale  au  rayojj  dn  cercle 
feroic  inutile  vue  bonne  partie  de  i'annee,iui.iues 
à  ce  que  la  hauheur  méridienne  du  Soleil  fuft  plus 
grande  que  45.  degrez  ,  ik  par  vil  excez  fenfible, 
afin  qu'à  deu«  diucrfes  heures  en  equidiftante  l'v- 
nedeuanc  l'autre  après  midy  ,1  ombre  de  ladite 
verge  peut  Te  terminer  au  cercle  ëcrcric. 

Nqus  difonsdonc  que  pour  la  promptitude  de 
l'opération  il  feroit  â  propos  de  deicrire  pluileurs 
cercles d'vnmefme  centre  en  quelque  diilâucc 
les  vns  des  autres  .&  fur  ledit  centre  cfleuer  per- 
pendiculairement vne  verge  de  grandeur  moy  en- 
ne,  entre  le  femidiametre  defdits  cercles^afin  que 
promptemétrextremiié  de  l'ombre  fcrccognoif- 
fe  terminer  à  l'vn  d'iceux  ,  lequel  feruira  pour  la 
féconde  obferuation  après  midy.  Mais  il  y  fauc 
premièrement  apporter  cetteprecaution  queny 
lacquinotjnyRobertn'ôt  pomcT:reraarqué.C'el'è 
qu'il  faut  que  le  pla  fur  lequel  on  veut  fdire  cette 
obleruation/oit  bien  de niueau&:parallele  à  i'ho- 
rifon  ,  autrement  ne  feruiroit  de  nen  que  la  verge 
luyfuft  bien  perpendiculaire,  laquelle  tuiugeras 
efl.rc  tçUe  quand  (on  extrémité  fe  trouuera  egale- 
métdiftante  des  cercles  defcrits  dumefme  cen- 
tre fur  lequel  elle  feracfleuee. 

Ec  d'autant  que  cette  obferuation  eft  vned^s 
premières  ,  principales  6:  fondamentales  de 
toutes  les  obièruations  Aftronomiques,&r  qu'il 
importe  beaucoup  qu'elle foit  exadtement  faide,. 
nous  dirons  encorcs  ,  pour  remarquer  la  difïî- 
cultc  qui  fe  rencontre  à  tirer  la  ligne  méridienne 
parle  cétre^lors  c^u'ily  4  vne verge attachee,qu'il 

cftquel» 
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cil  quelquefois  plus  â  propos  après  qu'on  aprc« 
parc  le  plan  de  niu€au,&  cracé  d'vn  mcftnc  cen- 
tre pluiieurs  cercles, d'attacher hondudic  centre 
Tn  morceau  de  fil  de  fer,  ou  laitton  efguifc  en 
pointe,&  le  coulder  en  forte  que  rextremitc  de  fa 
pointe  reipondeprecifement  fur  ledit  centre,  ce 
qui  arriucra  quad  auec  vn  compas  a  pointe  tu  ver- 
ras qu'elle  fera  de  toutes  parts  également  diftanté 
de  r  vn  des  cercles  defcricSjCar  Textremité  de  fou 
ombreellât  marques  furvn  mefme  cercle  deuanç 
&:  après  mid/,il  fera  aifé  de  couper  l'arc  compris 
à^s  deux  marques  en  deux, également,  par  vnc  li» 
gne  qui  padera  iuftcmentpar  le  centre  :  &  telle 
ligne  l'era  la  méridienne. 


Mais  fur  toat  (ira remarqué  qût  telle  pratique 
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&  obfffUâtîon  de  ligne  méridienne  ne  fc  pcuè 
pas  prartiqaeiiuftcmenc&iâns  quelque  erreur, 
bien  qu  infeniiblement,  cous  les  iours  de  Tannée^ 
i  caale  que  peu  ou  prou  la  declinaifon  du  Soleil 
varie  d'vnc  heure  à  autre,  plus  fenfiblement  vers 
îcscquinoxes  ^moins  vers  les  folftices;  &  d'au- 
taiu  qu'au  fbiftice  d'Hyucr  les  hauUcurs 
du  Soleil  font  douteufes  &  moins  cxa(^es,  à 
'«âufede  l'inégalité  de  l'air  tantoft  plus  grof- 
iîer,tantoft  moms  ,  qui  caufe  auffi  tantoft  plus, 
tantoft  moins  de  reFraclion  ;  le  plus  feur  fera  de 
faire  telles  obrcruations  au  foUîice  d'Efté  pour 
en  faii e eftat comme 6'\n fondemêt  certain  pour 
toutes  autres  obferuaiions;  mefmespour  la  de- 
clinaifon de  l'aiguille  aymantee,  pourccque  lors 
par  l'efpare  de  7.  ou  huiét  iours ,  la  declinaifon  du 
Soleil  eftant  comme  inuarîable  ne  peut  donner 
aucune  diflFcrence,&  le  Soleil  n'eft  point  fubjec 
à  refradion  enuiron  les  deux  tiers  du  iour. 

^  Cette  troifiéme  manière  eft  plus  lubrique 
que  les  précédentes^^  ne  peut  rencontrer  qu'en- 
mron,&  non  precifcment,  d'autant  qu'entre l'ob- 
feruâtion  &  la  diredlion  de  l'AftroIabejainfi  que 
l'enfeigne  lacquinot ,  il  y  a  du  temps,pendtnt  le- 
quel le  Soleil  peutauoir  changéd'Azimuthjde 
forte  que  cette  pratique  peut  groffierement  don- 
ner les  quatre  parties  du  monde ,  mais  non  vnc 
ligne  méridienne, ny  les  vrais  poin(^sdOriGnt& 
Occident. 
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Sur  le  Planijj^hen  "^muerJeL 

CEwc  croifiémc  manière  de  pratiquer n'cft 
autre  fur  aoftre  Planifphere  vniucrfel  ,quc 
cequenousauons  dit  en  la  dernière  propofitioo 
precedente,puis  qu'il  n'eft  queftio  que  de  trouuer 
rAzimuth,&(e  peut  aiifli  pratiquer  aux  eftoilles. 

XXV.    PROPOSITION. 

Ccgnoifîrede  nuiSlau  ciel  les  epoilles  def-^ 
cYîîcsen  l'JfiroUbe. 

FAuc  par  la  10.  cognoiftre  le  kucr 
d'icellcs ,  &;  leur  Zenith  oriental  par  la 
22,  puis  à  certaine  heure  examinée  par  vn 
horologe  bien  iuilifiéjdifpoferez  l'A ftrola- 
bc  (comme  auonsdemonftré  aux 4. par- 
ties du  monde.  )  Apres  dirigerez  la  règle 
du  dos  vers  le  poinft  de  l'horizon ,  auquel 
quelqu  vne  citoilles  marquées  en  voftre 
Araigne  ,  doibc  leuer  ,  &  celle  efloillQ 
que  verrez  alors  efleuee  par  les  pertuis 
des  pinnules  fur  voftre  horizon  5  fera  celle 
que  vous  cherchez,  laquelle  deuczobfer- 
ucr  par  la  figure  des  eftoiiles  à  die  prochai* 
nés ,  ou  autre  figne  ,afm  que  par  elle  puif- 
fiez  cognoiftre  l'heure  de  nuiS:,  &:les  au- 
tres efloilles  incogneucs  .  Pareillement 
pourrez  faire  quand  l'eftoille  couche- 

Ki) 
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ra ,  non  pas  fi  commodément ,  à  caufe  cjtf- 
elle  fe  feparc  de  noftre  veuë. 

Voulant cognoiftrc leftoille Spica  vir* 
ginis ,  ie  regarde  par  TAftrolabe  l'heure 
qu  elle  fe  doibt  leuer.  &  en  quelle  quarte  ^ 
partie  du  monde  ,  adonc  ie  me  tranfporte 
en  vn  lieu  defcouuert ,  en  difpofant  mon 
Aftroiabe  aux  quatre  parties  du  monde,fc« 
Ion  la  précédente  propofîtion ,  &:  adreflant 
mareglcdu  dos  au  femblable  degré  de  la 
quarte  où  leftoille  doit  îeuer  :  puis  regar- 
dant par  ks  pertuys  des  pinnules  ,  celle 
cftoille  fort  claire  &  eftincellante  queiap- 
perçoy  lorsefleuer  fur  noftre  horizon  ,  ie 
fuis  certain  que  ceft  celle  dont  i«  cherche 
iâ  cognoiflance. 

AVTREMENT. 
•  Faudra  au  foir  quand  le  foleil  eft  cou- 
ché, mettre  la  règle  defllis  quelque  heure 
certaine,  obferaeepar  vn  horologe,  corne 
deuant:  &  h  petite  règle  affife  fur  l'heure, 
to!irnercz  voftre    zodiaque  iufques  à  ce 
qae  c  degré  duSoleil  vienne  tomber  à  l'en- 
droiadclaJiae  règle  ,  alors  regardez  ea 
r4.ftroIabe  l'eftoi'le  que  voudrez  cognoi- 
ftrc au  ciel ,  fur  quantz  degrez  es  Almican- 
caraths ellea  dehaulteur,  &: en  qa  elle  par- 
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tiCjOrientalcou  Occidentale.  En  aprcs  pre- 
nez la  règle  du  dos  ,&  la  mettez  fur  aytanc 
(dedegrez  ,  es  cercles  de  haulteurdu  dos, 
comixicrefloille  a  eu  d'altitude  es  Almi- 
cancarachs  ;  puis  pendez  vcftre  Aftrolabc 
par  fon  anfe  ,  6c  regardez  au  ciel  de  celle 
parc  que  l'cftoillc  a  eftc  trouuee,versOrient 
ou  Occident  5  6c  la  plus  claire  elloille  5c  ap- 
parente ,  que  vous  verrez  iuftcmcnt  à  Ten- 
droidt  des  deux  pinnules,  fera  celle  que 
vous  demandez. 

B  X  B  M  P  L  E^ 
Le  4.  de  luin  voulant  cognoiflre  Te- 
fto.iIleSpicaviFginis>  à  dix  heures  au  foir, 
prifespar  vn  horologe,  i'adreffe  la  règle  6c 
le  degré  du  Soleil  (  qui  eft  le  22.  deri  > 
fur  icelle  heure  :  6c  l' Araigne  ainfi  dilpofee, 
ïz  trouue  entre  les  Almicantaraths ,  l'eftoii- 
le  efleuee  de  25.  degrez  en  la  partie  d'Occi- 
dent :parquoyiedifpofelaregledudos  en 
telle  haulteui;  ^  6c  me  tourne  vers  la  partie 
Ceci  dentale, iufques  à  ce  que  par  icelle  dif- 
pofition  ie  puifle  apperceuoir  vneeftoille 
claire  que  ie  dis  eftre  Spica  virginis. 
^  Outre  plus  pourrez  cognoiflre  facile- 
ment les  eftoillcs  qui  font  au  Zodiacque^ 
ou  celles  qui  nom  pas  grande  latitude,  en 
cogoQifTant  quelle  nuift,  6c  à  quelle  heu^ 

K  iij 
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rc  la  lune  doit  venir  près  d'icelles ,  Cequi 
fe  cognoiftpar  les  lignes  Se  devrez  de  rvne 
&de  l'autre  ,  parles  ephemerides ,  ou  au- 
tres tables. 

Voulant  cognoiftre  Teftoille  Cor  lecnis» 
rôbferue  par  Içs  ephemerides ,  ou  Aima- 
îiachz,  quand  la  Lune  fera  au  figne  du  Ly ô, 
enuiron  le  2z.  degré  ,  &:  l'eftoille  que  ie 
voy  celle nuiâ:  bien  claire  auprès  4'€lle,ie 
iuge  infalliblement  eftre  Cor  leonis.Et  par- 
ce moyen  viendiez  auffi  à  la  cognoiflan- 
ce  des  planètes  ,  lefquels  bien  obferuez 
pourrez  encores  cognoiftre  plufkurs  e- 
ilpilles  incogneues. 

i  De  ces  deux  manières  cette  féconde  femble 
beaucoup  plus  à  propos  que  la  première,  voire 
jnefmc  la  première  ne  fe  peut  pra(51-iquer  que  par 
celle-cy:  d'autant  qu'il  eft  prcfqu'impolîiblede 
recognoifti:e,ny  meimesapperceaoir  lesefi:oilles 
en  leur  leuer  ou  coucher ,  tanc  à  caufe  de  Tinegali- 
tc  delà  terre  6d  enipefchcmens  de  quelques  njon- 
tagnes ,  arbres.ou  batlimens ,  que  principalemêt 
à  caufe  des  vapeurs  ordinaires  &  nuages  quipa- 
loifTent  prefque  toufîours  fur  noftre  horifpn, 
de  forte  que  ce  point  horifpn  ta!  de  leur  leuer  paf-» 
fé ,  il  \t%  faut  recnercher  en  leur  haulteur  fur  Tho- 
lifon  par  celle  féconde  manière  :  &  fcubefoin  de 


deï  À^roUhe.  151 

pi endr-c  garde  s'il  s'en  renconcroit  deux  an  Ciel 
en  prefque  pareille  haialceur&  grandeur  de  lumiè- 
re proche  l'vne  de  Taucrc ,  que  voloxjciers  la  plus 
grande  en  apparence ,5^  moins  brillance eftvn  des 
fept  plâQeces,  <Sc  la  plus  brillante  elt  Ifcftoille  que 
tu  cherche. 

^  Cette  manière  de  cognoidre  les  eftoilles  fi- 
xes ou  les  planètes  eftbien  incertaine  ,  d'autant 
qu'cncores  que  tuayes  cognoiiTance  du  lieu  de  U 
Lune  au  Zodiaque,  ou  de  quelque  autre  planète 
par  les  Ephemerides  ;  lïtun'asauflicognoillànce 
de  leur  latitude  jenfembledela  longitude  plati- 
tude des  eftoilles  tu  trauailleras  en  vain.  Parcani 
cette  Hfïanieren'eft  pas  icy  de  faifon. 

A  V  T  R  E  M  E  N  T. 

Surle  PUmjfhere  vritue^fd. 

CEttc  propofition  fe  peut auffi  pratiquer  fur 
noftre  Planifphere  vniucriel,  il  tu  te  piopo- 
lela  cognoiffâceau  Ciel  de  quelque  eftoille  mar- 
quée fur  iceluy.La  règle  mife  en  laiufte  haukeuç 
du  pôle  pour  ton  horifon,  marque  le  paidlele  de 
declinailon  de  ladite  el^oilie,6cForniâcvn  triangle 
ta  règle,  fais  que  Ion  fommet  tombe  fur  ledit  pa- 
rallèle iuftement  à  l'endroin  du  cercle  de  l'heure 
qui  t'eft  cogneu'é,&  ladite  règle  eftât  trâsferes  fur 
l'cquinodial  ou  horifon  droiia,rernarque  fur  quel 
parallèle  de  haulteur  tombera  le  fommet  du  mef- 
mc  triangle,  enfemblc  fur  lequel  cercle  vertical, 
ou  en  quelle  partie  du  monde;par  ainii  la  haulteur 
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de  ladite  cftoille  t'eftant  cogneuc,&appIiquântla 
règle  fur  le  mefme  degré  de  haulteur ,  fi  eu  prc- 
fentel'Aftrolabeverslamefme  partie  du  monde, 
l'eftofUcGue  tu  apperceueraspar  les  pcrcuis  dts 
pinîTulcs  lera  celle  que  ta  as  remarquée  fur  iediç 
planifphere,  &  donc  tu  defireauoir  lacognoiT- 
iânceauCic). 

XXVI    PROPOSITION. 

Comment pdrvne  ejtotlle  cogneue\^oHr^ 

rons  trouuer  les  antres  de  fentes 

en  l'j^firolabe. 

APresauoir  cogneu  vnc  eftoille  par 
les  précédentes ,  vous  cognoîftrez 
ayfemenc  toutes  les  autres  deîcrites  en 
r.Aftrolabe,prenant  la  haulteur  de  reftoii- 
lecogn^uésôçladifpofantentreles  Almi- 
cantaraths:  Cefaiiji:,  regardez  k-firuation 
dccelleque  voulez  cognoiftre  ,à  fjauoir 
furie  quantième  Almicantarath  ,  &:  en 
quelle  partie  du  ciel  elle  fe  trouue  :  puis  d'i- 
celle  partie  regardez  parles  pertuis  des  pin- 
nules,  &:  celle  qui  fe  verra  entre  les  autres  la 
plus  claire,  fera  celle  que  1  on  cherche.  Ain- 
fi  vne  cogneuc  vous  monftrera  l'heure 
queleuent  les  autres ,  &:  par  ce  moyen  les 
jouirez  vçoir  leuer  ,  pour  les  cognoiitïc 
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bliis  feuremcnc,  que  par  vn  horologc. 
EXEMPLE, 
Voulant  cognoiftrc leftoillc  ,  Corleo- 
îiisiieprens  la  haulceurde  Spica  virginisà 
moy  cogneuè  ,  laquelle  trouue  de  }o.  de- 
grez  vers  Orient ,  puis  icclle  difpof  ee  en  fa 
haulteur  es  Almicantaraths  ,ie  voy  la  poin- 
ftedeCor  Iconis  tomber  furie  yp.  ainii- 
cantarath,  aprez  la  ligne  de  midy  :  parquoy 
ie  difpofe  laregle  du  dos  en  femblable  hauU 
teur ,  &  me  tourne  vers  icellepartie  >  Adôc 
Tefloille  que  ie  voy  à  TendcoiÉbdes  pinnu* 
les  leiugcquec'efl:  Cor  leonis.  Toutainû 
pourrez  vous  faire  des  autres. 

Sut  le  P lamf^hercVKiuerfeL 

CEde  cognoifTance  des  cftoilles  pourroii  eflre 
tircc  du  Pianifpherc  vniueriel  ;  mais  d  auunc 
que  la  pradliquccneft  tropennuycuferurlesno- 
Cîtes  auec  la  feule  rcgle&Ie  con^pas,  nous  la  pade* 
ronsicy  :car  mcfmes  par  vn  planifphere  vnmcr- 
felgarnydefon  horifon,  (àquartedehaultcur,& 
fon  brachiolum  auec  fa  poince  mobile,  ceue  prc- 
pofîciô  feroic  encore  ennuyeufe  à  pratiquer,  fino 
qu'il  y  cuft  autac  de  pointes  mobiles  que  d'eftoiU 
lésy  marquées,  ou  du  moins  deux.  Mais  pour  di- 
re vray  le ne  vouidrois  aucunement  côleiller  ceftc 
recherche  par  l*Aftrolabe,(jnon  pour  en  auoir  co- 
gnoiiranced'vneoudeux.Lcpl'feurmoyéeftpac 
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quelqueglobej  fur  lequel  ayant  remarqué  ceiles 
qui  vous  lerontcogneuçspar  l'Aftrolabe  jOuau.- 
tremétîCoromeayancreco^neuau  Ciel  le  chariot 
vulgaîrefrécâinfidit,  &qui  font  les  7.  eftoillesde 
laqueuèdeL  grande  Oarfe  ,&:Ies  ayant  remar- 
quf-es  fur  le  g'.obe,lc.<cor.Fei  er  auec  les  prochaines 
au  Ciel  6c  fur  ledit  globe ,  &c  par  la  différence  de 
leurgrandeur  &'fuuatu>nles  cognoiltre  diftinde- 
inenc,  &par  leurjnom  .Tel  n  qu'elles  (pnt  mar- 
quées &  nommées  iur  ledit  globCj&ainfi  de  fuiE- 
te  par  celles  là  en  cognoiftrc  d'autres. 

XXVII.    PROPOSITION. 

Çognoifire  leseftoilles ,  (jui  ne  font  de  fen- 
tes en  ÏAjholdbey  ^  fembU' 
hument  Us  ^  planètes. 

CEprcfent canon, &:  pluficurs  autres, 
m  (  comme  de  fçauoir  le  lieu  du  Soleil 
fansauoircognoifTanceduiour ,  la  latitu- 
de  des  eftoilles  fixes ,  &c  erraticques ,  ou  fi 
celles  erraticques  font  rétrogrades  ,  oydi- 
reftes ,  &:en  quelle  manfion  du  ciel  eft  la 
Lune  :  )  font  de  petites  vtilitez  ,  bc  de  nulle 
certitude  par  l'Aftrolabe.  Ains  requièrent 
tables  propres ,  Se  particulières,  calculées  à 
c'efl: office, comme  font  les  ephemcrides, 
5£ autres, par c^uoy  nous  les  dclaiflerons  3  Bc 
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rciefberons  du  prefent  vfage  ,  comme  a 
fii£l  Stophler  5  quientre  ies  autres  a  tknt 
de  cefte  matière  amplement  ,  6c  bien  do- 
ftemenc. 

/  Lacognoiffànce  des  planeres  dépend  en- 
tièrement des  tables  de  leur  mour.emenss  comme 
desEphemerides.  Que  (î  tu  les  dcfiicçognoidre 
afin  de  les  pouuoir  diftingner  des  eftoilles  fixes, 
pi'cnsdans  lefdices  Ephemerides  leur  heu  au  Zo- 
diaque pour  ieiour  &:  heure  Je  ton  obrcruaiion  , 
&:  le  marque  ou  fur  l'araigne  de  ton  Atlrolabe  en 
la  manière  qu'on  y  marque  les  edoilles  fixes ,  ou 
fur  vn  globe  celefte.  Et  pour  l'Artiolabe  tu  pra- 
tiqueras les  deux  précédentes  dcf.-iiei-éspropofi- 
tions:  &pour  le  globe,  la  conférence  que  tu  fe- 
ras des  cftoilies  prochaines  ,  :cnr.  au  Ciel  que  iur 
ledit  globe, te  donnera  la  coL^noiiiànce  du  planç- 
te  que  tu  te  feras  propofé. 

w  C'cft  auec  raifon  que  lacquinot  ôc  Sto- 
phler ont  reieâé  de  l'vfage  de  l'AllroIabe  certai- 
nes propofitionSjtelles  que  celles  delacquesBâr- 
fantin  das  Ton  trai6le  de  l'amplification  de  Vyfagi 
defon Aftrolabe  .Car  ouxre  que  lapraâ;iqae& 
operatiÔ  de  telles  propofitions requiert  quelque 
changement  &  addition  à  la  conftrucfcion  des  A- 
ftrolabes  communs  :  La  procédure  en  eftfi  e(pi«> 
^Sneufe  que  le  fruiû  n*cn  peut  eftre  que  bien  dou- 
teux &  incertain  j  ce  qui  nous  eft  confirmépar 
BaiTantin  mefmcs  ,  encc  qu'il  requiert  vn  pôle 
du  Zodiaque  marqué  en  raraigne,&vne  prolon- 
gation des  planches  parcicuUeres  pour  7  copren^ 
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drc  le  complément  de  8.  Alnricantarathz  audef-, 
fous,  ou,  comme  il  dit,  outre  le  cropiq\ie  de  Ca- 
pricornc.  Car  pour  le  premier  nous  difons,  qu'ê^ 
cores  que  le  Pôle  du  Zodiaque  (c peut aifémenç 
marquer  lors  de  la  conftojdfcion  de  rAftrolabc: 
ncancmoinsil  fcroit  prefqu'tnutiîe  à  roperation , 
d'autant  qu'aux  petits  Aftrolabes  la  largçur  de 
lâregle,di6teoftenreur,Je  couuriroit  infaillible- 
ment,poureftrctrop  proche  du  centre. &e^  plus 
grands ,  où  cefte  mefmç  chofe  arriuera,  ou  ladite 
règle, faute  de  largeur  competçntejfe  trouucra 
moins  propre  à  vne  iuftc  ôc  precifc  opération. 
Pour  le  fécond, nous  difons  que  c*e(l  vne  pure 
impertinence  de  penier  amplifier  Tv^àge  denos 
Aftrolabes  communs  parvneamplificatioji  ou  ex- 
tcnfîon  des  planches  y  enfermées ,  ce  que  le  lim- 
be ne  peut  fouffr irjou  bien  telles  planches  ampli- 
fiées feront  toufiours  di{lin(5tes  ôc  fcparccs  du 
corps  de  nofdits  Aftrolabes  communs:  mais  en 
yn  mot  les  proportions  de  BalFantin  font  telles, 
queceluyqwi  n'en  pourroit  auoir  cognoilîancc 
&  ne  les  pourroit  pratiquer  que  par  T  AfttolabCi 
ny  cognoiftra  iamais  rien  ,  ôc  n'en  tirera  aucun 
fruidj&celuy  qui  en  aura  la cognoiiFance d'ail- 
leurs, en  tiendra  non  feulement  inutile  &:infru- 
étueufe ,  mais  purement  ridicule  la  pratique  fur 
rAftrolabe*,non  pas  que  nous  tenions  impoffible 
ce  que  dit  BaflTantin  ;  car  comme  l'Aftcolabe  par 
fa  proiciOtion  nous  rcprefentela/phere,aufli  eft- 
ilparraifonfufceptible  de  toutes  les  rencontres 
ôc  qucftions^^^ui  fe  pc|iuent  faire  fur  la  fphere: 
nous  difons  plus ,  lenuians  fut  l'amplification  de 


ÎBaiïàntin,  que  de  nul  triangle  fphcriquc  la  folu- 
tion fera impoflîble par  rAftrolabe:mais  chaque 
inftrumcnc  Mathématique  a  Tes  opérations  parti- 
cuheres  comme  fondrions  principales  &  propres 
pour  donner  du  contentement  à  Te fprit  curieux, 
autrementily  auroitdela  confuiîon. 

Il  ell  bien  vray  ncantmoins  que  !a  cognoilîàn- 
ce  du  lieu  du  Soleil  n'eft  pas  impolîiblepar  l'A^ 
ilrolabcfans  lacognoilFancedu  iour  comme  la 
penfé  lacquinot  ,  car  premièrement  par  deux 
obferuations  méridiennes  on  pourra  cognoiftre 
par  la  difFei;encc  des  haulteurs  en  quelle  moitiédu 
Zodiaque  le  Soleil  cft,  fçauoir  moitié  afcendantc 
depuis  le  tropique  de  Capricorne  par  Aries  aw 
tropique  de  Cancer,  fi  la  dernière haulteur  s'cft 
trouuée  plus  grade  que  la  première:  ou  defcendê- 
te  depuis  ledit  tropique  de  Cancer  par  Libraen 
Capricorne  ;  (î  au  contraire  :  de  forte  que  lors  de 
la  dernière  obferuation  l'araigneeftant  tellement: 
contournée,  que ladi6lc  moitiédu  Zodiaque re- 
oogneuc  palTe  fur  la  ligne  méridienne  entre  les 
Almicancaraths,  le  degiédeladiéte  moitié  qui  fc 
irouuera  paffer   fur  ladicte  ligne  au€c  pareille 
haulteur  que  la  dernière  trouuee,  fera  le  degré  du 
Soleil  au  iour  de  la  dernière  obferuation  ,  lequel 
degré  cogneu  te  donnera  dans  le  calendrier  mis 
audosdel'AftrolabCjle  iour  de  Tannée  y  refpon- 
dant  ;  fauf  la  pracâique  neceffairc ,  ôc  cy  deflus  ex» 
f  liquce ,  pout  Tannée  bilTextile. 

f^B^    EX  ETdf  L  E. 
sa  quelque  iour  incogQCtt  de  Tannée  tu  près 
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laditehauîteurmeridiennc  du  Soleil,  &  la  ttoU- 
uede  37.  degrez 51.  minutes  ,  &  le  iour  fuiuant 
tu  la  trouue  de  37.  dcgrcz  17.  minutes,tu  cognoi- 
ftras  premièrement  de  cts  deux  obferuations  que 
le  Soleil  ell  en  la  moitié  du  Zodiaque  defcenden- 
te,  puifque  fa  hauîteur  méridienne  s'eft  diminuée 
depuis  ta  première  obferuation  5  partant  fi  tu  fais 
pâiferfucla  ligne  méridienne  entrelesAlmicanta- 
raths,ladi(5te  moitié  defcendente  duZodiaque  de- 
puis'Ie  tropique  deCâcer  parLibra  iufques  enCa- 
pricornejôctu  remarque  le  degré  de  ladite  moitié 
palTant  fur  ladite  ligne  auecvn  pareil  Almicama- 
rath  que  celny  de  la  dernière  hàulteur  du  Soleil, 
fcauoir  de  57.  degrez  17 .  mmutcs , tu  le  rccognoi- 
ftras  efti e  le 5?. degré  enuiron  30. minutes  deLibra: 
fur  lequel  degré,  au  dos  de  TAftroIabe  ,  pofanc 
rAlhidâde,tu  la  verras  paiTcrfurie  troifiemeiour 
d'Oétobre, pour  lequel  fi  c'eft  en  année  bifTextilCj^ 
coe en  1610.  tu  prédras  le  quatrième  d'Odobre: 
fîen  1611, le  troifiéme,  plus  vn  quart-,  en  1622.  le 
troifiémc  plus  vndemyiour  :  &  ainfiiufquesau 
jour  complet  de  Tannée  quatrième  bilTextilc. 

AVTREMENT. 

Nous  ferons  encore  s  furie  petit  horologe 
refliligne  cette  j^roj^ojîtion. 


c 


Ognoiftrele  lieu  du  foleil  fans  auoir 
cognoiffance  du  iour. 

^ettepropofitiQn  fc  ptad^iqucra  alTezprocn- 
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ptcmcnt  en  cette  façon  :  foie  prifepar  deux  diuecs 
iours  la  hâultcur  méridienne  du  Soleil  pour  co- 
gnoiftre  fi  leSolcil  eft  aux  fignes  afcendanSjOU ar.x 
dcicendans ,  comme  dit  eft  ,  prenant  garde  ï  la 
féconde  obfcruation  de  tourner  la  partie  de  I*A- 
flrolabc  où  ledit  horologe  eft  defcrit  vers  le  So- 
leil ,  car  i'Alhidade  montrant  la  haulteur  méri- 
dienne fur  le  limbe  ,  montrera  auiC  fur  l'vne  ou 
l'autre  ligne  m^idiennediidit  horologc  le  paral- 
lèle du  Solcil,parlepoin£loùelleles  coupera. 
E  X  E  M  T  L  E. 
En  l'exemple  précèdent,  ayant  à  la  première 
obferuation  trouué  le  Soleil  auMidy  haultde^j. 
jiV  &:  à  la  féconde  de  37.  17^.  h  règle  demeurant 
au  nieimeeftat  tu  verras ,  qu'elle  coupera  la  ligne 
méridienne  inférieure  en  vn  poincfc  que  tu  diras 
eflrevnfignedefcendant,  &  partant  du  figne  de 
Libra  enuuon le 9 . degré  &: 30.  minutes  dudict  li- 
gne 

XXVIII.   PROPOSITION. 

Ohfefuer  tousles  iours  de  combien  le  So- 
leil eR  loingde  nofire  T^nith. 

POur  ce  faire  font  n  deux  maniercj, 
dont  iVnc eft  particulière,  &  fe  référé 
feulement  aux  lieux  pour  lefquels  l'on  à 
tables  en l'Aftroiabe  ,fic  lautreeft  vniuer- 
fellc.  Si  donc^ucs  vous  vouiez  fjauoir  la 
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diftancc  duSolcil  au  zcnirh  par  ia  première^ 
mettez  fon  degré  fur  la  ligne  de  midy ,  à  la 
ta^ble  faide  pour  voftrc eleuation ,  &  com- 
ptez entré  les Almicantarachs  depuis  voflxc 
ienitfe  ,~îufques  audiû  degré ,  ainfi  aurez  hi 
différence. 

;  \Par  la  féconde  ,qui  eft  générale  ,  elle  fe 
^duc  faire  à  M  idy,o4i  autre  heure  du  iour; 
car  en  fouftrayant  la  hautteur  du  foleil  à  mi- 
dy de  90.  degrez  ,  demeurera  la  diftance 
entre  le  zénith,  &  le  Soleil  Pareillement  à 
toutes  les  autres  heures  ,  en  reieftant  la 
hàulteurduSoleilde^o.  trouucrez  ladifte 
diftance  du  Soleil  à  noftre  zénith. 
EXEMPLE. 
le  trouuela  haulteur  du  Soleil  à  midy 
cftre42.  degrez,  laquelle  i'ay  foubAraiâé 
de  90.  ôc  me  demeure  48.  degrez ,  qui  eft  la 
diftance  du  Soleil  à  noftre  zénith  ce  iour, 
Ainfi  pourrez  faire  des  eftoilles  fixes  ,  en 
prenant  leurs  haulteurs  méridiennes ,  Se  les 
fouftrairc  de 90.  degrez» 

n  II  y  a  bien  de  la  différence  cotnmf  nous  auons 
cydcuant remarqué  fur  la  5.  ptopoficion  de  ce 
ptefent  traité,  entrecognoiftrefùr  TAftroIabejâc 
obferucr  parl'Aftrolabe  la  diftance  verticale  du 
Soleil.  Le  premier  nous  eft  libre  à  toute  heure,  ^ 
iouc  ôc  nmù^  pourueu  que  nous  ayons  vne  plan- 
che 
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chc  propre  &parrïculiere  pour  chacun  lieu  pro- 
pulc.  Le  fécond  requiert  la  preicnce  du  Soleil  ^ 
de  fon  rayon  auec  i'obicruation  de  fa  haiilccur 
fur  rhonlori  àquoy  vno  infinité  d'inftru{né>Mi- 
thématiques    pcuuenc    feiuir  ,  &    en   quelque 
lieu  que  ce  (oit.    Pour  le  i    Je  crouue  que  lac- 
quinoc  a  oublié  de  dorner  (a  manière  de  cognoi- 
rtreladiccdiCtàncc  verticale  ou  du  zénith  a  autre 
heure  que  chi  Midv,<juin'efl  autre  chôle  que  de 
cognoittre  la  haukeur  du  Soleil  fur  l'horifonà 
toute  heure  du  io  if.car  l'vn  eft  le  complcmentde 
lautrexe  qui  cil  grandement  vtîle  pour  la  con- 
ftrudion  de  diuers  inftrumensSciotericjueSj  com- 
me anneaux,  ahndres  ,  quadrans,& autres  qui  le 
conflruifent  par  la   raiion  des  Oinbrcs  félonies 
diuf  rfes  haultcurs  du  Soleil  à  chaque  heuiè   pro- 
pofecrce  que  nous  fiipplcerons  icy  commeiUuit, 
Soit  mifc  la  régie  ouoltenfeur  fur  1  heure  propo- 
feejd:(oubs  la  iigne  fiducieile  d  icelle  foit  mcné5c 
ariefté  le  degré  propoté  \  ouriçlieu  du  Soieil  au 
Zodiaque,  &:  remarque  fur  quel  Aln)icantârath 
il  fe  rencontrera, car  le  nombre  d'jceux  Almican- 
tarachs  compiis  entre  ledit  degré  dn  Scleil  6c  le 
zénith  fcraladiltancedu  Soleil  dudc  zénith  .-donc 
lecomp;ement,(çauoirIe  nombre  défaits  Aimi- 
cantaraths  compris  entie  ledit  licu  du   ScJeil  ÔC 
Thorilon  oblique  du  lieu  proj-Tofé   ,  fera  la  haul- 
teut  du  Soleil  fur  l'horiibnà  ladice  heure  piopo- 
fef-. ce  qu'ayant  obreruépoiir  tous  les  degrcz  du 
2'*diaque,ou  du  moins  pour  les  principale?  c  iui- 
fî.>ns en  chacun  (îgne,  comme  puui  chaque  cinq 
zo.QUij.  degtez  oa  aura  des  ubles  pourlacon^ 
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ftru6bion  defdits  inflrumens  fcioteriques. 

Mais  auparauam  que  de  donner  cxéple  de  cette 
operacion  ,ii  fera  icy  remarquéjquejComme  ceccc 
propofuion  peut  feruir  pour  plufieurs  inftia- 
mans  au  moyen  des  haulteurs  du  Soleil  cogneu'ès 
pour  toutes  heures  chacunîour  propofé  ;  auflî  la- 
i^.prop.  precedctepeucferuirpourlaconrtrudio 
des  quadras  ou  horologes  cfqucls  ou  l'cxtremicé 
del'eguille.ou  fu  cômune  fedio  auec  les  parallè- 
les du  Soleil  nnonftrenc  les  heures,  dont  la  con 
ftrucflion  dépend  de  la  cognoiilancede  l'azimuth 
du  Soleil  âchaciane  heure  propofee  ,  ceft  d  dite 
de  combien  dedegrez  horifoncaax  chacun  cercle 
vertical  paflTanc  par  noftrezenui:i,&  par  le  centre 
du  Soleil  eftant  en  chacun  cercle  horaire, eft  di- 
Itant  du  méridien ,  ce  qu'ayant  obferué  pour  cha« 
cun  degce  du  Zodiaque, &  pour  chacune  heure 
duiour,  on  aura  des  tables  pour  la  conftru6lion 
dddids  quadrans.  EX  Emv  LE. 

Par  exemple  donc  dclVn&  dei'autre,!!  tude- 
fîre  rçauoir  quelle  doit  élire  la  haulteurdu  Soleil 
furrhorifon  de  Paru,  ôc  quel  lonazimuthou  di- 
itance  horilontale  du  méridien  a  lo.  heures 
du  marin ,  ou  2.  heures  après  midv,  le  8.  iour  d'A- 
unl  le  Soleil  edant  au  19.  degré  du  Beiitr.  Ayant 
pofé  la  règle  fur  leidites  10.  heures  du  matin,  &c 
y  ayant  conduit  &ar  relié  ledit  t^f.  degré  du  Bc- 
Iier,tu  voy  qu'il  combe  encie  Ics4i.î(3c4i.  Almi- 
cantaraths,à  fçauoir  fur  le  41  ôc  36.  minutes, <Sc 
telle  doit  eftre  la  haulteur  du  Soleil  à  ladite  heure , 
cône  encore  tu  pourras  cognoiiire  que  ledit  de- 
gré combe  âuffi  eatie  les  ij-iac  4  z.Azimuthz,lç4 


iicir  fur  le  41  &  enuiron  50.  minutes  :  &  celle  cft 
la  dillance  hjorifontale  du  midy  que  doit  auok 
ic  Soleil  à  la  mefmc  heure  propofee.  Ce  qui  Te 
trouucra  auITi  conuenir  pour  les  2.  heures  aptes 
midy. 

Le  mefme  par  le  PUnif^hcrç^ninerfeU 

CEcinilrumenteftfingulier  pour  la  conflru- 
(ftiondesfufdic^s  tables  des  haulccurs  &  di-^ 
(laces  aximuthales  du  Soleil  à  chacune  hedrepro-»' 
pofec ,  &  pour  quelque  lieu  que  ce  foit  rCar  la  rè- 
gle horifor^calccftancarreftee  fur  le  degré'  conue» 
iiâble  àTefleuation  polaire  du  lieuproporé,com^ 
me  pour  Paris  fur  le  48.degrc4j.  minutes,  a  cô" 
p:er  depuis  chacun  poieiufque:>  à  requino(fcialj& 
fl/anc  remarqué  le  degré  du  SoJeil  ,  &  Ton  patal* 
lele  de  declinaifon ,  (i  l'on  formeyn  crianglc  donc 
l^^fommec  tombe  precifement  fur  l'incerfedion 
dadid  parallèle  auec  le  cercle  de  l'heure  propo- 
fee ,  ladite  règle  ertant  transférée  rurl'equinoàiâl 
ou  horifon  droid,  le  fommet  dudit  triangle  tô« 
bera  precifement ,  entre  les  parallèles  oti  cercles 
deshauUeurSjfur  la  haulteut  du  Soleil  a  Thcure 
propoiee,à  compter  depuis  requinodiahdc  entre 
i.s  méridiens  ou  cercles  vcrcicàuXjàcôprer  depuis: 
le   plus  grand  5c  extérieur  ,fL>t  l'Aximuth   re- 
quis. Ain^i,  le  Soleil eftant au  15.  degré  du  Lioni 
cnuironle  i^.iour  deluiltet/e  troUueraauojr  de 
haultcur  fur  rhoriLondePaiis,ap.heuresdu  ma*» 
tin, enuiron  43.  degrez  20.  minuîies.^c  fon  cerclg 
tertical  eftre   diftanc  du  méridien  enuiron  <>7v 
degrés  horifontaïus, 

îr  ij 
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XXIX.   PROPOSITION. 

Cogno'fî  e  chacun  iour  de  (puants  dcgre'Z 

U  Soleil^  ou  autres  ejloiîles  dech-' 

tient  de  tequmodiaL 

DEclinaifon  fe  prend  de  requinoûial^ 
vers  Tvn  ou  l'autre  pôle  du  monde, 
à  raifon  de  quoy  IVne  eft  feptentrionale,  ôs 
l'autre  méridionale  :  &:  la  plus  grande  n'ex- 
cède 90.  dcgrez.Doncquespouricelledif- 
cerner ,  faut  mettre  le  degré  du  Soleil  fur  la 
ligne  deMidy  en  l'vne  des  tables  de  FAftro- 
Iabe,&:les  degrez  des  Almicantarathsqui 
font  depuis  l'equinodial  iufqnes  audid  de- 
gré du  Soleil  demonftreront  fa  declinaifon 
feptentrionale,  s'il  chet  dedans  l'equino- 
£tiah  vers  Iepolear£tiqiic:ou  auflrale,  file 
degré  chet  hors  l'equinvDftia^en  tirant  vers 
le  cercle  de  Capricorne.        EXEMPLE, 
le  veux  fçauoir  la  declinaifon  du  Soleil, 
cH-ant  au  5.  degré  de  Taurus ,  ie  mets  iceluy 
degré  fur  la  ligne  de  Midy ,  6c  trouue  fa  de- 
clinaifon eftre  de  15.  degrez  ,  en  comptant 
depuis  i'equinodial  iufques  audiû  degré. 
Alors  iedis  ,que  cefte  declinaifon  eft  fe- 
ptentrionale,  à  caufe  quelle  chet  dedans 
l'cquuiodial  vers  le  centre  de  l'Afiroiabe^ 
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f^reillemcnc  pourrez  iugcr  des  cftoilles, 
en  dirigeant  la  poinftc  d  icellcs  fur  la  ligne 
de  Midy,&:  compunt  depuis  Tequinodia!, 
c^menousauons  faicl  du  degré  du  Soleil. 

Et  pour  ce  que  celle  prefente  propofi- 
tioneftbien  vtilc  pourayderà  cognoiftrc, 
les  lâticudes  des  récrions  ,  nousauonsad- 
iouftévne  petite  table  de  la  declinaifon  du 
Soleil ,  par laquelle.l'on  cognoiftra  plus  iu- 
ftemêticclledeclinaisô,queparlAfirolabe. 
L'"\fage  de  ladi£le  Table, 

Apres  auoirtrouué  le  degré  du  foleil, 
pourfçauoir  fa  declinaifon,  faut  trouuerle 
fîgne  du  Soleil  ,enhault,  ou  en  bas  de  la 
table  ,  félon  que  fe  trouuera  efcrit  fon 
nom,oucharadere>  61  le  nombre  des  dc- 
grezd'iceluy  ,aucortéfeneftrede  la  table, 
(  filedidfigneeft  au  front  d'icelle  )  ou  s*il 
fetreuucaupieddeh  table  ,  faudrapren- 
dre  lenombreàcofté  dextre.  Cefaift  ,  en 
procédant  à  l'angle  commun  ,  refpondanc 
aufdiûs  figne  &  degré  ,re  troui.'Cront  les 
degrez  8c  minutes  de  la  declinaifon  du  So- 
leil, laquelle  fera  Septentrionale/i  le  Soleil 
cft  en  l'vn  des  fix  premiers  fignes  fja- 
uoir  eft ,  Aries,  Taurus ,  Gemiiii,  Cancer, 
Lco,5cVirgo:Ou Auftralejs'il  eften  l'vn  des 
fix  derniers ,  comme  Libra ,  Scorpius ,  Sa- 
gittarius,  Capricornus,  Aquarius.Pifces. 


%êî  Vvftge  &*VnUte 

%Ad((,  La  pratique  de  cette  propoficion  poui- 
le  regard  du  Soleil  eli  bien  plus  prompte  &faci« 
îe  par  nos  petit?  Aftrolabes.car  la  règle  eftanc 
mile  <Sr  arreftec  air  le  icur  propofë  trouué  dans  le 
Calendrier  m^  ^u  dos,  fe  trouuera  pareillement 
arreftee  fur  le  lieu  du  Soleil  au  Z  odiaque,^rur  le 
<degré  de  fa  declinaifcn  :  de  forte  qu'en  mefmç 
temps  elle  te  monftrcrvn&  l'autre,  nonobftant 
quj5  ladite  dcclinaifpn  dufaleil  ne  foie  appofee 
qucn  la  fupcrieure  partie  de  noftreA{lrolabc,vi2 
à  vil  des  Signes  Septentrionaux,à  commencer  de 
chacun  des  peinais  equinocèiaax  d'Aries  &  Li- 
brajfiniflTantdepart&d'irutreau  poind  foîfticial 
de  Cancer:Car  comme  en  tout  le  Zodiaque  deux 
poindfcs  ou  degrez  également  diftans  de  l'vnoii 
Tautre  equinoxe,  ou  diametralemêt  oppofcz,  onC 
çgale  declinaifon  ,  auffila  règle  eftant  mifefur 
quelconque  degré  du  Zodiaque,ntTonftrera  touf- 
iours  dans  le  cercle  des  declinaifons  fa  déclinai- 
ion,  laquelle  fera  dide  Septentrionale  pour  les 
degrez  des  {\^\\t%  Septentrionaux  Çc  Auftralç 
pour  les  Méridionaux. 

Ainfî  le  î5.iQurdeMay  le  Soleil  fera  irouuc  an 
^4  *  degré  &  enuiron  40 .  minutes  du  Taureau,  & 
auoir  15?.  degrez  de  declinaifon  Boréale  :  &lc  11  • 
Février  le  Soleil  eftanc  au  14  «  degré  enuiron  lo. 
minutes  de  l'^quarius  ou  Verfeau  ,  fe  trôuuera 
auoir  150  degrez  enuiron  jo  minutes  de  declinai- 
fon Auftralr  laquelle  cft  égaie  à  la  Boréale  du  de- 
gré oppoficc  24..  io\  du  Lion. 
■  Ifous  auoûs  âdiouftéiU  Jablc  des  déclinai-^ 
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fons  de  lacquinoc  fuiuant  l'ancien  calcul, ceilc 
deTycho  Biahé  plus  iufte&  precife,  dont  coo- 
tcsfoisla  pratique  ne  diffère  en  rien  de  ce  qu'en 
ditlacquinotdelaiïenne. 

AVTREMENT 
Sur  le  Planifphere  gênera!. 

CEctepropoficion  29.  ed  encore  fort  pro- 
pte,  hmple  &  aifee à  pradiqucc  furie  planif- 
phsre  vniuericl, ayant  cognoillknce  du  lieu  du 
Soleil  au  iourpropofé  :  Car  comptant  les  paral- 
lèles compris  entre  requino(flul&  leditlieuda 
Soleil ,  ce  mefmt  nombre  e(l  le  nombre  des  de- 
grezde  fadeclinaifon. 

•Semblablement  le  nombre  dcfdits  parallèles 
compris  entre  ledit  cquinodial  cc  quelconque 
edoille  propoiee,  marquée  toutesfois  fur  ledit 
planirphete^  donne  le  nombre  des  degrés  de  fa 
decUnaifon. 

XXX.   PROPOSITION, 

Sçauoir  en  tous  lieux ,  ou  Ion  fe  trounera^ 
combien  ily  A  de  latitude  i  ou 
eleuaùon  du  pôle. 

LAtitude  d'vn  lieu  (  à  ce  propos)  eft  la 
diftance  de  requinoaial  iufqiies  au 
zeniclidudiûiieu ,  qui  fc  mefure  aux  de- 
grez  du  cercle  méridien,  laqudle  fe  trouue 


en *diuerfcs manières,  dont  la  plus  fccile 
eft  par  la  haulteur  méridienne  du  foleil , 
quand  il eftauconimencemenc  d'Anes, ou 
de  Libra.  Car  en  fouftrayant  cette  hauK^eur 
de  90.  degrez  ,demeureiadiftance  deno- 
Itre  zénith  a  Tequinodliali  quieft  la  ladtu- 
de  du  lieu  où  nous  femmes ,  toufiours  éga- 
ie à  Teleuacion  du  pôle  fur  l'horifon. 
EXEMPLE, 
L*an  1540.  le  10.  de  Mars  le  foleil  entrac 
à  Midy  au  premier  d'Anes  ,  nous  auons 
obferué  la  haulteur  méridienne  d'iccluy 
dedans  la  ville  de  Paris^laquelle  auons  trou- 
iicc  de4i.  dcvjrésj^cenuiron  20.  minutes. 
IccUe  reic.^j  iï  de  nonantc  degrez,  demeu- 
rent quar<jre  hli'i^Sî:  degrez,  &:  40.  minutes, 
qui  eft  la  vraye  latitude  dudid  lieu.  Mais  û 
le  iour  que  l'on  veut  obferuer  icelle  latitu- 
de,le  Soleil  a  aucune  deciinaifon, comme  il 
aduientaux autres  fignes&:  degrez:  Apres 
auoir  obferué  la  haulteur  méridienne  d'ice- 
luy  ,  fauk  fçauoir  la  declinaifon  de  fon  de- 
gré, par  la  propofition  précédente:  èc  fi  elle 
eftfcptentrionale,  la  conuient  ofter  de  la 
haulteur  du  Soleil  prife  à  Midy  :  fi  Méri- 
dionale, fadiouftcr  Scdeceviendralahaul- 
tcurde  l'equiioftial ,  laquelle  reiecleedc 
50. degrez, reliera  la  latitude  diceluy  lieu 
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où  nous  faifons  telles  obferuatîipfi^ 
E  JC  E  M  P  L  E,  '  '-■_ 
Lei4.d'Aiirilauons  trouué  dedans  Pa- 
ris ,  que  le  4.  de  Taurus  auoic .  2.,  degrez,5c 
55.  minutes  de  declinaUon  vers  la  partie  fe- 
pcenrnonaie  jScq'.ie  lahaiiîteur  du  foleil  à 
Midy  eiVoit  de  54  dcgrcz  &:  13.  minutes, 
dont  nous  reieftons  la  declinaiion  ,  fçauoir 
eft  11.  degiez  6c  ]\.  minutes  ,  parquoy  re- 
fle  4  r.  d^grez  Se  2.0.  minutes,  qui  eft  la  hau- 
teur de  lequinoctial ,  laquelle  ie  rcie<f^e  de 
^o.  degrez,  6c  il  m  :  demeure  48.  degrez,&: 
40.  minutes  pour  la  latitude  de  celle  vilic 
de  Paris ,  011  auons  faid  telle  obferuation. 

^  Certf  propofîcion  eft  fondamentale  de  toutes? 
les  autres  tant  précédentes  que  fuiuantes  ,  &  dé- 
pend .abrolumenc  de  robicruatioOjlaquelk  fe- 
Icjn  qu'elle  fera  exacte  &  precife  nous  dontiera  ce 
qaenons  cherchons  iufte  &  précis  :  mais  fi  elle 
cH:  grofîîere  ôc  peu  exacte ,  quoy  que  facile ,  elle 
nous  rendra  ce  que  nous  cherchons  groiïîer,  peu 
j'jftej(5w moins  approchant.ds  la  vérité.  c*cft  pour- 
quoy  nous  examinerons  les  deux  manières  d'ob- 
feruer  que  donne  cétAuéleur. 

Pour  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  au  com- 
mencement d'Aries  Si  de  Libra»  c'cft  cho^lipeu 
fréquente  que  le  Soleil  cftat  efdits  commence^ 
mê?,re  rencontre  en  quelque  lieu  foubz  le  méri- 
dien, c' eft  à  dire  qu'il  encre  efdits  points  equi- 
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no(5l:iaux  ppeciremenc  à  l'heure  du  midy,  de  forte 
que  s'il  ed:  hors  defdics  poin6ls,il  a  înFaillible- 
roeiïcd'aucancplusou  moinsde  declinaifon,  que 
plus  ou  moins  il  en  ed  efloigné  ,&  comme  fa  de- 
clinaifon eft  grandement  changeante  &  comme 
précipites  proche  Iefdi[s  poinéls  equinodiaux, 
auilîeft-il  fore  rare  de  pounoir  faire  oc  pracliquec 
cette  prcmitre  manière  iufte  &:  exaâe, 

La  feconde^qui  ëft,par  !a  haulceur  méridienne 
du  Soleil  ayant  quelque  declinaifon  venir  à  la 
cognoifrancede  l'eleuacion  dupole,dependdelâ 
cognoiirancedu  vray  lieu  du  Soleil  6c  de  favrayc 
declinaifon  îors  de robfcruation;  ce  qui  eft  pref- 
que  impoffibîe  de  fçiuoir  iuftement  fansl'ayde 
desTables propres  ou  Ephemetides  precifemenc 
calculées,  ou  du  moins  réduites  au  méridien  du 
lieu  de  Tobfcruation. 

Partant  pour  manières  plus  feures.  Se  plus  cxa- 
ùcsy  nous  en  mettrons  icy  trois  principales.  La 
première  par  le  moyen  du  Soleil,  eftant  aux  tro- 
piques,principalement  en  celuy  de  Cancer  ,  Ôc 
partant  en  fi  plus  grande  declinaifon  ,  laquelle 
efdits  Heux  demeure  inuauiable  l'efpace  de  quel- 
ques iours  du  moins  en  degrez  Se  minuceSj&  par- 
tâcinfenfiblement différente^  prenant  doncques 
îahaulteur  méridienne  duSoleil,ellant  audit  tro- 
pique de  Cancer,  &  d'icelle  foullrayant  la  plus 
grande  declinaifon,  le  refte  fera  la  haulteur  de  l'c 
quinoâ;iâl,laqucliefouftraiâ:ede9o.degcezdon* 
siéra  la  latitude  ou  eleuation  polaire  du  lieu  de 
Tcbferuation. 

Dans  Paris  le  lîtluinii  tu  prens  la  haulteur 


méridienne  du  Soleil  de  64.  dcgrcz  4(3.  minutes, 
oftancij.dc.grez  31.  minutes  de  la  plus  grande  de- 
clmaifon  félon  le  plus  iutle  calcul  de  Tycho  Ba- 
hé,  refte  41. 13'.  d'elcuation  equinoLfciale,laqaellc 
fouftraicte  de  90.  laiile  48.  43*.  d'cleuation  du 
pôle. 

Vne  féconde  manière  eft  par  le  moven  de  qucU 
que  eiioiile  dont  la  declinaifon  foit  cogneu'è  ;  car 
p  renant  fa  haulteurlors  qu'elle  palfc  ibus  le  méri- 
dien,&d'icclie  haulceur  foullrayant  la  declinaifon 
ds  l'eftoille  ,  i\  elle  cft  Septentrionale:  (  qui  eft  le 
cas  le  plus  feur  )  ou  luy  adiouftant,  fi  Teftoille  eft 
meriHionale:en  rvn  !ccompofé,en  l'autre  le  rc- 
fîJuferalahaultcurcquinoélialeJaquellc  fou(irai- 
6tecommediten:de9o.  degrez  ,  donne  la  haul- 
teuu  ou  eleuation  polair/e  du  lieu  de  robferuation, 

Lîtroificne  m  itiiere  &  plus  exacte  de  toutes 
cft  par  le  moyen  des  eftoilles  circompolaires.def- 
qiicllesnous  voyons  l'entière  rcuolution  à  l'en- 
tour  du  pôle,  &  qui  ne  fe  couchent  iamais  foubs 
noftre  hocifon  ,  ôc  principalement  de  celle  qui  eft 
la  plus  proche  du  pôle  comme  en  ces  pays  Sepce  - 
tnonauxde  l'cftoillepolàire  appcUee  Cynoiure, 
choillirant  vnenuiâ:  propre,  àfcauoir  pendant 
laquelle  elle  pafîe  deux  fois  foubs  le  meridien;(ce 
qui  fe  rencontrera  tous  les  iou.rs  depuis  le  15, De  - 
cembreiufqnes  au  15.  lanuieren  ces  temps  cy) 
Car  prenâtla haulteur  fur  Thorifon  en  Tvn  ^l'au- 
tre paftage  foubs  le  meridié,(i  adiouftatenséblc 
lefdites  deux  haulc«urs  du  total  on  prend  la  moi  - 
%\ç ,  ce  fera  la  iuftc  haulteurdu  pôle  far  l'horifon. 
IfQ  ^.  lanuiçr  çn  l'année  1611.  au  foir  en* 
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airon  Icsj.heares  ôc  demie  ^nous  aimns  trouué 
dans  Paris ladiceedoille polaire haulte  de  51.  de- 
grcz  18.  minutes  ^  à:  le  lendemain  matin  à  pa- 
reille heure  nous  l'auons  rrouuée  hauke  de  4^. 
degrez  1. minutes  &  cnuirô  ^  ces  deux  haulteurs 
ioinéles  enfemble  fênz  97.  d egre23i.minutcs,& 
1$,  fec.  dont  lâmoi£lie48.  degrez 45.  minutes 
6c  cnuiron  ~eft  la  plus  iufte  hauUcur  du  pôle 
furlhorifonde  Paris. 

Nousauons  iugé  à  propos  pour  les  moins 
aduancés  d*adioufter  icy  les  deux  propofîtions 
fuiuantes, d'autant  que  la  cognoiifance  &?pra- 
^iqueleur  pcuteftre  beaucoup  vcile. 

Cognoiftrccn  tout  lieu  la  haultcur  ou 
deuation  de  IcquinoÛial. 

Cette  proportion  ne  gift  qu'en  vn  mot,  qui 
cft  de  fouftraire  la  haulteur  du  pôle ,  trouuee  par 
la  dernière  precedente^du  nombre  de  ^o  degrez, 
ceftàdire  du  quârt  de  cercle  entier  ,  &  le  refidu 
fera  la  haulteur  deTequincdial,  d'autant  que  les 
deux  haulteurs  afTemblees  compcfent  le  quart 
de  c^ercle  entier  ,  &  rvnc  cft  le  complément  de 
l'autre. 

Par  exempleles  48. degrez  45.  minutes  trou- 
uez  par  la  précédente  propofition  pour  la  haul- 
teur du  PoîeàParis  jeftantfouftraidtsde^o.  de- 
grez,Ierefidu  montant  41  degrez  15. minutesjdon- 
nela  hauUeurde^lcquinodial  pour  Paris  3&  cet- 
te haulteur  equinodialeain{itiouuee&  cogneu'c 
par  rpbfcruation  fcrt  de  beaucoup  à  la  vraye  co. 
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gnoifTancedctout  plein  dautres  propofitiosmais 
particulièrement  a  la  propodtion  fuiuantc» 

Lahaulteur  cquinoftiale  dVn  lieu  eftant 
cogncue,  verifier,&  cerrainemcnr  cognoi- 
ftrc  les  declinaifons  du  Soleil  S>c  des  eftoil- 
les. 

Soit  par  la  5'.  propoGcion  prife  la  haultcur 
mcridiennedii  Soleil  ou  de  quelque  eftoiIIe,& 
foit  le  nombre  des  degrez&minutesd'icelle  haul- 
tcur comparé  auec  le  nombre  des  degrez  ôc  minu^ 
tesderelcuation  eqainodiale  jCeft  à  dire  foit  le 
moindre  nôbre  foui^raicl  du  plus  grand ,  ôc  le  re. 
fidu  ou  la  différence  de  l'vn  a  l'autre  fera  la  dç- 
clinaironrequife. 

T^F^  EXET^fLE. 

Dans  Paris  Teleuation  equinocHaIem*eftant 
cogneuëde  41. degrcEiç.  minutes  ,  le  15.  iour  de 
May  ie  prens  la  haulteur  méridienne  du  Soleil 
queie  trouue  de  60.  degrez  15.  minutes, dont 
oftant  les  41.  degrez  i/.mniutes  d'deuation  equi- 
noCèiale,lere(îdn  montant  19.  degrez  fera  la  decli- 
naifon  du  Solei!,que  l'on  dira  Septentrionale  ,  U 
haulcear  méridienne  ayant  excède  la  haulteur 
cquino(5liaIe,maisau(lraIc  quand  elle  Te  trouueu 
moindre. 

C  O  R  O  L  L. 

Par  cette  declinaifon  cogneue  ,  tu  peux  fça- 
noir  le  lieu  ^u  Soleil  dâ^  h  table  des  dccUnaifons, 
ou  fur  ton  Aftrolabe,  mefmes  au  befoing  vcnic 
en  cognoiHancc  du  iour  de  robfecuation  »  que  tu 
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crouueras  cllceie  15.  May ,1e  Soleil  cftant  au  i^e"" 
degré  40.  minutes  de   'ô'. 

Toucde  HiefmedesetloilIesjCar  celle  que  tu 
auras  trouueeauoir  50.  degrez  de  haulceur  meti- 
diennCjinfalliblemencaura  8.  degrez  45. minu- 
tes de  declinaifon. 

XXXI.    PROPOSITION, 

TrvHHerf  la  longitude d'vneViUcyOU  au-^ 
tre  Im^arleclypfe  de  U  Lune ^ 

PAr  la  ?  logitude  dVn  lieu, à  prcfent  en  - 
tendons  la  diftance  depuis  le  méridien 
des  Iflcs  Fortunées,  tendant  vers  Orient , 
iufques au  Méridien  d'iceluy  lieu  ,  laquelle 
fedoibc  compter  dedans  les  dcgrez  del'e- 
quinodial,  ou  aultres  parallèles  :  mais  la 
longitude  dVne  villealautrc  eftladifFe- 
rence  de  leurs  deux  méridiens ,  comprife. 
aux  dcgrez  de  l'equinoftial. 

Parquoy  fault  entendre  quePtoIomce^ 
entre  les  autres  Cofmographes»  a  oblerué 
grande  partie  des  longitudes  de  plufieurs 
villes&regiôs^lefqucUes  il  eft  facile  trouuer 
en  fa  Géographie:  mais  quand  en  aucuns 
lieux  la  longitude  eft  jncogneuc  ,  il  con- 
fient fçauoir  en  quel  temps  fe  doibt  com- 
mencer vue  eclypfç  future  delà  Lune,  en 
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i'vndGS  lieux  de  la  longitude  cogneue. 
Puis  au  lieu  de  la  longitude  incogneue  ,  le 
tour  que  le  doibt  faiic  ladifte  eclypie  ,  taule 
oblcrue.rparrAih"oIabe  à  quelle  heure  elle 
commencera: car (i elle  commenceà  mcf- 
me  heure  que  Ion  trouas  par  ilipputacioa 
quelledoibc  comm.cnccr au  lieu  delà  lon- 
gitude cogneue ,  il  leroit  manifelte  que  ces 
heux  leroient  demcfmelongirude  :  mais  fi 
elle  commence  plus  toft,  ou  plus  tard.y  au- 
ra diftcrcncc  félon  la  variété  de  temps  qui 
fera  trouué  ,  comme  ii  elle  commençoic 
plulioil:  d  vne  heure,  au  lieu  de  longitude 
cogneue  ,  que  à  ccluy  de  longitude  in- 
cogneue ,  ion  pourra  facilement  juger, 
quelalongitude  du  lieu  mcogneu  eft  plus 
grande d'vne  heure,  qui  vault  15.  degrez, 
que  celle  du  lieu  à  nous  cogneu.  Et  fem« 
blablement  faulc  entendre  des  autres  difFe- 
rences  de  temps  ,felon  la  valeur  des  de^u-ez, 
en  prenant  touiîours  15,  degrez  poui^vnc 
heure,  ôc  quatre  mmutes  pour  chacun  de- 
gré. 

VOVR      EXEMPLE, 

le  trouLie  dedans  Ptolemée  ,  que  la  Ion 
gitude  de  la  vil!e  de  Tans  eft  de  25.  de- 
gr-z.  30.  mmutes  ,  ^  qu Vne  eclypfe  de 
la  Lmie  doic   commencer  audict  lieu  à 
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trois  heures  après  minuit:  fur  ce  poinû 
ie  veulx  fçauoir  combien  Tubinge  vil- 
le renommée  à  de  longitude  ,  pour  ce 
faire  i'obferue  andid"  lieu  le  temps  que  le 
faid  ladifte  edypfc  ,  I^  crouue  Ion  com- 
mencement à  n>os  fçures  ,  24.  minutes 
après minui cl, q'n  ioac  14.  minutes ,  va  ans 
6,  degrez  plus  tard  que  dans  Paris  ,  ief- 
quelz  iadiûuftc  a  la  loa^ituie  de  Paris  , 
pourautanc  que  le  commencement  de  l'e- 
clypfe  s'y  faifoit  plus  toll  :  de  par  ce  moyen 
»  ie  cognois  que  Tubinge  à  vingt  &c  neuf 
degrez  30  minutes  de  longitude. 

Pareiilemét  fi  Ion  ne  fçaioit  la  longitude 
d'aucuns  lieuX5&:  on  la  v  ouloit  obferuer  en 
deux  ,trois,ou  tant  de  lie  jx  que  bô  fembie- 
roit:il  efl:  requis  pour  chacun  deldidz  heux 
auoir  djs  alîrologues  ,  lefquelz  en  iceux 
obferueront  au  vray  le  temps  que  com* 
mencent  icelles  ech  pfes ,  puis  iceulx  af- 
femble^  viendront  à  conférer  ledid  temps" 
3c  félon  la  différence  qu'ils  auront  trouuée, 
l'on  r  cognoiftra  la  longitude  des  lieux  ou 
font  faites  telles  obftruations ,  en  prenr^nc 
toufiours  (comme  il  ell  diâ: ) pour  chacu- 
ne heure  quinze  degrez.  Se  pour  quatre 
minutes  vn  degré  >  fi  Ion  vcuh  réduire  !a 

lOTl 
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longitude  en  degrez. 

De  cette  obleruation  dépend  toute  la 
vraye  defcription  geographicquc:  air  pour 
delcrirevnlieuau  vray  ,  neft  requis  linon 
fçauoir  fa  latitude&longitude, laquelle  lon- 
gitude eft  plus  difficile  à  obferuer ,  &  ne  fe 
trouue  faciiemenc  chacun  iour  comme  la  U*» 
ticude. 

A  VLT  RE  MENT, 

Pour  trouuer  la  différence  de  longitude 
entre  deux  VîUes* 

NOus  le  pourrons  fçauoîr  aUec  vne  pe- 
tite moitié  d'horologe  bien  iuftifiee, 
en  mettant  rayguille  fur  vne  heure  certain 
nereftifieeaucc  l'Aftrolabe  quand  vous 
partirez  d  vn  lieu  pour  aller  en  vn  auyrCj 
ayant  toufiours  efgard  à  voftre  diftc  mon-? 
lire  de  la  conduire  iuftement:&  auand  vous 
ferez  arriuc au  lieu  prétendu,  alors  obier- 
uerez  l'heure auec  l'Ali rolabe^&iVoyrez  ff 
clleconuientauec  celle  de  voftre  monfti© 
ounon,  en  notant  diligemment  la  difreren" 
ce:car  fiil  nes'en  trouuoit  pomt  ^vouirft^ 
riez  encores  foubs  vn  mefme  mendient- 
mais  fi  elle  efl  plus  grande ,  ou  moindre  di- 
uiferez  la  difterenee  des  heures  par  degreft 

^        M 
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ic  minutesî  comme  auons  did  cy  deuant? 
^  ainfî  fçaurez  la  différence  des  longitudes 
entre.deux  villes, 

EXEMPLE, 
En  partant  de  Paris  pour  aller  à  Lyon, 
ic  rcdtifie  ma  monftre  d'horologc  ,  auec 
l'Artrolabe  :  Ôiquandiefuis  arriué  à  ladi- 
te ville  de  Lyon  ,  ie  voy  que  l'ayguille  d'i- 
ccUe  monltre  touche  lur  huifl:  heures  du 
matin  precifement:&:  incontinent  auec  l'i^L- 
ftrojabe  i*obferuc  l'heure,  &trouuehuiâ: 
heures  moins  trois  degrez  ,  qui  valent  ii. 
minutes  :  adonc  ie  iuge  auoir  différence  en- 
tre les  deux  villes  de  trois  degrez ,  tellemet 
quefi  Paris  a  25.  degrez  de  longitude  :>  la 
ville  de  Lyon  en  aura  16.  &  ainfî  pourrez 
faire  de  tous  les  autres  lieux, 

î:  f  Cette  propofîcion  meriteroit  vn  autre  lieu 
que  ce  traidé ,  d'autant  qu'elle  ne  peut  eftre  mifc 
en  pra<^iquefurrAftrolabe,finon  en  tant  qu'il  y 
cft  parle'  de  trouuer  l'heure  lors  que  quelque 
fclypfe  commence,  &  d'ailleurs  le  fubjec  eft  vn 
peu  de  trop  long  difcours  pour  en  parler  icy  bien 
pertinemment. 

q  La  longitude  d*vn  lieu  eft  la  quantité  de 
tïicrdiens  compris  entre  le  premier  méridien  <5c 
ccluy  qui  paflc  parleZenith'duditlieu  propofé, 
&  partant  la  différence  en  longitude  de  deux  di- 
iKrs  lieux  efl  la  différence  de  leucs  méridiens  à 
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compter  depuis  le  premier.  Ou  bien  nous  difons 
t]uc  la  ionguude  de  quelque  lieueft  l'arc  de  l'c- 
qu.iceur  compris  encre  le  premier  méridien  &  ce* 
luy  dudii  lieu-, &  parcanc  la  ditîèrence  en  longitu- 
de de  deux  diuers  lieux  (ce  que  lacquinocappeU 
le  fimplcmenc  longitude  d'vnlieu  à)autreeft  la 
ditl'eience  de  leurs  méridiens,  ou  l'arc  dudic  equa- 
teut  compris  entre  leurs  méridiens,  ou  la  diffé- 
rence des  arcs  dudic  equaceur  que  chacun  de  leurs 
méridiens  enferme auecle  piemier.  Mais  il  fauc 
icy  remarquer  ce  qucDauidRoberc  monftren'a- 
uoir  pas  entcndu,quc  tant  la  longitude  de  quelque 
lieu  que  la  différence  en  longitude  de  deux  diucrs 
lieux  fe  peut  «k  doit  auffi  bien  prendre  fur  les  pa- 
rallelesderdits  lieox  propofeZjOu  autres,qucfuc 
rcquinoclial:  d'autant  que  deux  méridiens  cou- 
pans  &  comprenans  vn    arc  de  Tequacear  ,  en 
coupent  &  comprencnc  de  femblablcs  fur  tous  les 
pariUeles  qui  fontaufTi  bien  la  mefurc  dcfditcs 
longitudes  ou  diflferences  que  ledit  arc  de  l'equa- 
teur  ,  encorcsque  leurs  degrez  ne  valent  chacun 
61.  milles  f ,  corne  ceux  de  l'ôquateur  (elon  Pco- 
loiT.ee.  Ce  que  Dauid  Robert  a  creueftre  necef- 
faire  en  la  mcfure  ans  lôgicudes  auiïî  bien  que  des 
latitudes  :  il  ed  bien  vray  ^ue  pour  la  commodité 
enla  praclique  à^s  inftrumens,  efquels  de  tous 
les  parallèles  le  feul  equinodial  fc  trouue  diuifé 
en  les  degrez  ordinaires  ,  on  fc  ferc  de  fa  diuifion 
pour  eftimer  celles  des  autres  parallèles. 

r  Ce  que  dit  icy  lacquinot  ne  fc  doit  çftendre 
plus  auanc  que  pour  cognoiflre  la  différence  ne 
iongicude  feulemcncde  deux  ou  pkuieurs  Ueux^ 

M  i; 
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Se  non  pas  fimpîement  leurs  longitudes.  Or  pouc 
Ja  différence  des  longitudes  il  n'eft  pas  bcfoinde 
requérir  des  Aftrologues ,  eftant  chofe afTcz  aifee 
Se  loifiblc,  mefmes  aux  moins  aduancez  en  ces 
fcienccs,moyennant  vn  horologe  automate.iutti' 
Ré  en  chacun  defdits  lieux  au  mouuement  du  So- 
leil parquelques iours prcccdens^de  rccognoidrc 
par  la  feule  veu'c  &obreruerle  commencement 
dVneechpfedeLune  en  chacun  Iicu<3cen  détermi- 
ner fheure  :  ce  qu'eftant  obrcrué  en  plufîsurs 
lieux  jla  différence  du  temps  &:  heures  qu'vne 
mefmeeclipfe  aura  commencé  en  chacun  d'iceux 
cllantreduitcen  degrczde  longitude(prenant  15. 
degrcz  pour  chafque  heure,  &  pour  4.  minutes 
d'heure  i,  degré  )  donnera  la  vraye  différence  en 
lôgitude  des  méridiens  d'vn  chacun  defdits  lieux; 
mais  de  cognoiftre  la  longitude  de  chacun  lieu 
comme  dit  cet  aucfceur,  &  fçauoir par  combien 
de  méridiens  ou  degrez  de  Icquateur  il  cft  diftant 
du  premier  méridien ,  l'obferuation  de  l'Aftrolo- 
guc  n'y  aduanceraderien  s'ilnc  luy  eft  ccyiftant 
3udit  premier  meridien,<&del*heurc  que  ladite  e- 
clipfe  doit  commencer  fous  keluy  :  mais  lacqui- 
noi!  Hoc  opui y  hic  Ubor, 

Il  ne  fera,  peuteftre,  pas  trouué  hors  de  pro- 
pos &  inutile d'adioufter  encore  icy  cette  propo- 
lîtion ,  comme  conuerfe  d'yce  partie  de  la  prcce  - 
dente,  fçauoir. 
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Eftant l'heure    cogncu'ècn  quelque licDjfçauoir 
quelle  heure  il  eà  ailleurs. 

Comme  en  la  propofition  précédente  par  1® 
moyen  delà  différence  des  heures  on  peut  venir 
à  la  cognoilTance  àts  différences  en  longitude; 
auffî  par  le  moyen  delà  longitude  cogneue  on 
peut  luger  de  la  différence  des  heures.  Si  donc  on 
fe  propofc  quelque  lieu  dot  on  fçache  la  logiiudc, 
la  comparant  à  celle  du  lieu  de  l'obferuation,  fera 
prifc  leur  differencejaquelle  réduite  en  heures  & 
parties  ou  minutes  d'heure ,  &  adiouftee  à  l'heure; 
du  lieu  de  l'obferuation  (î  le  lieu  propofé  eft  plus 
orientale  à  plus  grande  longitude^ou  diminuée 
s'il  e(l  plus  occidcntal&auec  moins  de  longitude, 
en  l'vne  ou  l'autre  fa^on  fera  donnée  Theuie  du- 
ditiieu  propofé. 

P  0  f  i^  E  X  E  M  VIE. 
Soie  propofé  de  fçauoir  quelle  heure  il  eft  à 
Romequandileft  midy  à  Paris '.d'autant  queRo^ 
me  a  de  longitude  3(5.  dcgrez  10.  minutes  :  &  Pa- 
ris 15  lo"".  leur  différence  u.  degrczjo.  minutes, 
reduiéte  en  parties  d  heures  fai(5k  5i-^ou40,minu^ 
tes  d'heures, lerquelles  adiouftees  à  l'heure  dePa. 
iis,d*autânt  que  Rome  eft  plus  oricntal/onc  plus 
de  ^  d'heure  ou  prez  d'vne  heure  après  midy 
pour  Rome.quandiUftmidyà  Paris. 


M    iij 
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XXXII.    PROPOSITION. 

Cognoijlre  la  dt fiance  fur  terre  de  deux 
villes  y  OH  régions. 

A  Près  auoir  cogncu  la  longitude  Se  la 
latitude  de  deux  vi'les , ,  fi  vous  vou- 
lez fçauoirquantz  mliiaires ,  ou  lieues  font 
entre  icelles ,  faulc  entendre  qu'il  y  a  trois 
manières  de  tmuuer  les  diftances  :  Parce 
que  aucuns  lieux  ont  feulement  diftance  en 
latitude ,  aucune  en  feule  longitude ,  les  au- 
tres en  longitude  8^  latitude  enfcmble.  La 
diftance  donc  de  deux  lieux  qui  ont  mef- 
me  longitude ,  Se  différent  feulement  en  la- 
titude ,  ell:  plus  facile  à  trouuer  que  les  au- 
tres :  Car  C  félon  Ptolemée  Se  autres  ) 
puis  que  à  vn  chacun  degré  de  latitude  rcf^ 
pondent  toufiours  t  60,  miliaires  Italic- 
ques,  après  auoir  la  différence  de  latitude 
de  deuxlieux,nc  fault  que  pour  chacun  de- 
gré prendre  60.  miliaires ,  ou  30.  lieues 
Françoifes ,  .&:  pour  chacune  minute  vti 
miliaire  ,  ainfi  aurez  la  diftance  defdiftz 
lieux. 

Quant  «  aux  lieux  ayans  vnc  me  fme  la- 
çitude,  ne  differans  ^u  en  longitude ,  fauk 
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réduire  les  degrez  de  différence  de  leur 
longitude  en  ckgrez  de  l'equinoûial  par  U 
:able  eniuy uante.  Et  puis  aprez  d'icelle  re- 
Qudion  en  faire  comme  auons  diû  des  de- 
g.ez  de  latitude. 

Canon  pour  entendre  la  table  qui  s'en^ 
fuyt. 

T  Es  degrez  de  longitude  en  icelle  table 
•*-'  fe  reduifent  aux  degrez  de  latitude  fup- 
pofé  que  ladidte  latitude  n'excède  58.  de- 
grez ,  &  ne  foit  moindre  de  55 ,  qui  com- 
prennent la  latitude  des  principaulx  lieux 
de  toute  l'Europe.  Pour  doncques  conuer- 
tir  la  différence  de  longitude  en  degrez  de 
latitude,  fault  entrer  au  droift  du  nombre 
de  latitude  d'iceulx  lieux ,  que  Ion  trouuer- 
ra  efcriptz  au  deifoubz  de  ce  mot  (  degrez) 
delà  tablejôcàlendroift  d'icelle  latitude 
prendre  les  minutes  quirefpondent  à  cha- 
cun degré,  6i  par  le  nombre  diceiles  muN 
tiplierez  U  différence  de  lalongitude,  ainfî 
elles  fe  conuertiront  en  degrez  de  l'equi- 
nodial^ou  autres  grandz  cercles  ^quifonc 
femblables  aux  degrez  de  latitude. 
EXEMPLE., 
Paris  àc  Tubinge  ayantz  vne  mcfme  la* 

M  uij 
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titude,  difFerent  en  longitude  de  fîx  de-r 
grez-.Orvoulâticclle  différence  réduire  en 
degrez  deiatirude,ougrandzccrcleSjpour 
ce  que  la  latitude  defclid^es  villes  eft  de  48. 
dcgrez,  i  entre  àlatableaoec  48.  degrcz  en 
nombre  j  au  droiâ;  duquel  ie  trouue  40. 
jTiinutes  5  qui  eft  ia  valeur  d'vn  des  degrez 
de  ladifte  longitude:  Parquoy  en  multi- 
pliant Icfdiâz  6  dcgrez  par  40.  mmutes  en 
vient  %^o,c\ui  valent  4.  degrez  en  quoy 
font  reduidz  les  6. degrez  de  longitude, 
pour  chacun  defquelz  ie  prend  éo.mlliai- 
res  Italicques ,  comme  auons  did:  des  de> 
grez  de  latitude ,  &:  prouient  i40.miliaircs 
Italicques,  qui  valent  enuiron  iîxvingtz 
IieuësFrançoifes. 
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La  troifieme  manière  de  rrbuuerladi- 

ftace  de  deux  lieux, .vquâd  il  ont  diuerfité 
tanc  en  longitude  que  iaritudc,  eft  qu'il 
fauk  prendre  la  différence  de  l*vn  ôc.de  l'au 
tre ,  Se  réduire  celle  de  longitude  en  degrez 
dcLuicude  par  la  table  piccedcnre.  Apres 
tauic  mulciplicr  ladi^le  aiffcrence  de  longi« 
tu  ie  en  quarte  :  (embiablemcnt  celle  de  la- 
titude: ôc  mettre  leldidz  nombres  eniem- 
ble,puis  d'iceux  trouuer  la  racine  quarrée 
félon  les  règles  d'Arithmeticque,  Laquelle 
racine  nous  monllrera  les  degrez  de  diltan- 
ce  defdiftz  lieux.  Pour  chacun  dcfquciz 
conuient  prendre  éo-  miiiaires  Italic- 
qiies,ou50.  lieues  Françoiles , comme  il 
crt  dia. 

f  Gcfte  propofition  t(ï  encores  de  bien  haulc  fti- 
le  pourvn  cra<â:e  del'vfage  de  l'AflroUbe  com- 
mun. Auflî  lacqiiinoc  en  a  padé  fore  modeite- 
ment,  &en  a  dic  feulemenc  trois  mots  comme 
en  padànt,  loiiable  ncancmoins  en  ce  qu'il  ne  s'eft 
pas. voulu  engager  dauantage  en  vn  fubjc^ft  qu'il 
atcfmoignéjpar  Ci  peu  qu'il  en  a  dic,n'âuoir  pas  en- 
tendu. Ou  au  contraue  les  audfceurs  de  la  féconde 
impreflion,  autant  &  plus  ignorans  que  lacqui- 
nocen  ceftc  matière,  ont  remply  cecte  propofi- 
tion de  longs  &  ennuyeux  difcours  auec  vnc  mul- 
titude d'exemples  qui  ne  font  pteuue  d'autre  cho- 
ie que  dç  leur  ignoucc,  quclqu*cxcufe  qu  ils  euf- 
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fcntpcu  prendrcdes  cLtreconformezàlâ  dodri- 
ned'Apian,  Stœfkr  ,  de  Mefmes,(5i:  autres,  def- 
qoels  ils  ont  pris  tout  ce  dont  lU  ont  amplifié  leur 
difcours ,  car  ou  ils  s'en  deuoient  taire  du  tout,  ou 
peu  dire  comme  Iacquinot,ou  bien  ils  en  dcuoict 
parier  auec  plus  d'édification ,  &:onôllrer  en  quoy 
IcsdefTufdits  Apian,Stœfier,dc  Mcfaics,  lacqui- 
not  &  autres  s'cltoiêc  abufez .  Se  nous  femble  que 
c  cftoit  chofe  que  Ton  deuoit  efperer  de  la  troifié» 
me  imprciïiondc  Robert  ',  mais  tant  s'en  faut, 
cariiyaencores  compris  toutes  les  impertinen- 
ces de  la  féconde  impreiïion,  fur  lefqueilesene' 
xaminant  plulîeurs  exemples  où  il  a  ttouué  quel- 
que chofe  à  redire,  il  a  pris  fubiedde  reprendre 
lacquinocle  plus  fouuentde  ce  a  quoy  il  n'aia- 
mais  penfé  .  &  ne  doutons  pointapresauoir  re- 
marqué ce  manque  en  autruy ,  que  Ton  ne  doiue, 
ce  femble^fe  promettre  denous  quelque  chofe  de 
meilleur  fur  ce fu jet.  Ce  n'atoutesfois  eflénoftre 
defTein  dcchoifircelieupeuren  parler  lelonque 
la  matière  le  mérite;  elle eftvn  peu  trop  releuee 
pour  pouuoir  tomber  en  pradique  ordinaire  6c  fa- 
cile fur  les  Aftrolabes  communs. 

Mais  d'autant  que  la  pratique  en  eft  fort  pro- 

ptc  6c  facile  fur  lesplanifpheres  vniuerfels,nous 

en  donnerons  la  méthode  en  examinant  cy-apres 

Ictcxtedelacquinoc  ,  &  les  exemples  de  Dauid 

Robert, 

t  II  eftbicn  vray  que  Ptolomce  a  edimé  vn. 
^egréfiir  la  terre d  6i.  milles  ^d'Italiejmaisrex- 
periencede  plufieurs  a  tefmoigné  depuis  quel© 
Honibrc  de  ^o.s'y  accorde  rniçux.  Pour  nos  licuc« 
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Françoifes,  nous  en  auons  de  crois  fortes  ,  les 
grandes,  les  moyennes, &:  les  petites,  des  gran- 
des lienës ,  les  zo.  refponden:  à  vn  dc^ré  fur  terre: 
dc^  moyennes, les  15:  5c  des  petites, ?es  50.  Cha- 
cune defdites  grandes  elgalc  5.  milles  d'Italie  : 
chacune  des  moyennes  2  -Î-.  &  chacune  peticC  2. 
Comme  aaffi  chacun  mille  d'Alemagne  égale 
4  tniiies  d'Italie ,  de  force  qu'à  vn  dej^rc  fur  terre 
refpondent  allez  precifémcnt  60.  miiles  d'Italie, 
rf.  milles  d'Alemagne  ,(5c  20  grandes  iicues  Fra- 
çoiies,  comme  de  Pcouence  &  Gafcongne  ,011 
30.  pecites,  corn  ne  icy  en  l'Ille  de  France  &  ez 
cnuirons.  &  félon  cefte  cllimation  la  première 
diilance  tcrret^re  entre  deux  lieux  diflPcrens  leu- 
lemenc  en  latitude  eft  aifcf  à  déterminer,  com- 
me entre  pans  6c  Narbonne,  vUles  (Itnecspref- 
quefous  vn  mcfine  méridien,  C\  de  lalatitudedc 
Paris  48.  4^.  onol^e  cclledeNarbonnc4i  4c.  re- 
ftera7.degrez  5.  minutes  de  différence  lefquels 
muliipliezuar  10  lieues  Françoifes  donneront  141 
iieuës-f  ou  41  )miUes  d'Italie  dediftanceen  droict 
chemin. 
«  C'efl  en  cette  féconde  forte  de  diftances  ter- 
relires  que  lacquinot  a  comenmcé  i  fuiure  fer- 
reurd'Apian  ,  Stcefier  ,&plufieurs  autr  :  es  en 
quoy  il  a  auiïî  efté  fuiuy  par  ceux  qui  ont  angmé' 
ce  Se  fait  reimprimer  fôn  traité.  Nous  dilons 
donc  que  la  didance  de  deux  villes  (ituees  fous  vn 
mefme  parallèle,  n'eft  pas  l'arc  dudit  parallèle 
compris  entre  les  deux  méridiens  defdites  deux 
villes, comme  Iacquinot&  Dauid  Robert  auec 
vne  infinité  d'autres  fe  foncimaginez  ,  mais  bien 
l'arc  d'vn  gr^4~cei:cie  compris  entre  Içfducs  deux 
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villes  ,   lequel  arc    dtcermine  le  plus  court  8c 
droic chemin  fur  le  globe  de  la  terre,  ou  la  plus 
courte  diftancc  de  Ivne  defdices  villes  à  Tautrci 
àe  force  qu'autre  chofe  eft  de  doner  la  raifon  d'vn 
parallèle  ou  de  fesdegrez  à  Tequinoiflial^ouâfes 
diuifîons.-autrechofede  donner  l'arc  dudit  equi- 
nodlial,  ou  d'vn  autre  grand  cercle  qui  peut  eftre 
compris  entre  lefdites  villes  ficuees  fous  ledit  pa- 
lallete.  ce  qu'étant  icy  bien  entendu  ,  il  fera  fa- 
cile de  rccognoiflre  Terreur  des  exemples  de  Da- 
uid  Robert  (?c' autres  qui  ont  icy  augmenté  le  bref 
difcours  de  lacquinot  de  plufieurs  impertinences. 
comme  quand  pour  montrer  que  la  mefuredcs 
différences  en  latitude  nepe^t  feruir  aux  diffé- 
rences en  longitude  hors  l'cquinodial ,  ils  nous 
difent  cette  railon, d'autant  que  la  forme  terreftre 
s'eftreffîirant  vers  les  pôles  ne  fe  peut  mefurer  e- 
galementj  forsàlendroit  deTequateurjOU  i8de- 
-grcz  plus  haut  ou  plus  bas.xorame  fi  la  forme 
terreftre  eftoit  Tphcroidc  '6^  n  on  Tpheriquc^^:  vn 
chacun  méridien  ellipfe^&cnon  cexcleiUeftbien 
vrayqueTefpace  compris  entre  deux  méridiens 
s'eftreflît   continuellement  deptd?  l'cquinodial 
iufques  aux  pôles,  ehcores  quelefdits  méridiens 
comprennét  pareille  quantité  de  degrez  d'vn  cha- 
eu  parallèle  que  de  l'equinoâialjd'autac  que  cha- 
cun de  tels  dçgrez  eft  d'autant  moindre  Se  différée 
d*vn  chacun  degré  de  requino6tial,que  Ton  parai- 
Icle  ,dont  il  fait  partie ,  cïk  moindre  ôc  différent  de 
l'cquinod^ial  :maiscclaneclicniniieriendclâ  for- 
p)c  terreftre  vers  les  pôles. 

l^e  feul  (çmede  donc  (^u*il&  aous  ont  ap-< 
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porte  pour  déterminer  Uiufte  diftancc  entre  deux 
villes  hcueesiousvn  mermeparillclcjn'cft  autre 
que  de  réduire  les  dcgiez  dudit  parallèle  compris 
cntrcleO.  villes  en  degrez  equinocliiux,  &  mul- 
tiplier le  produit  pai;  la  quantité  des  milles  ou 
lieues  rcrpondantes  a  vn  chacun  degrc  cquino- 
clial  :  en  quoy  ils  nous  ont  bien  baillé  la  diftance 
deldiccs  villes  en  milles  ou  lieues ,  prenantlc  chc* 
min  par  ledit  parallèle  commun ^  mais  non  pas 
leur  plus  courte  diftance,  dont  le  chemin  doit  c- 
ftrepris  par  vn  arc  d'vn  grand  cercle  qui  feroicrC- 
prefenié  par  vue  ftilelle  qui  fcroit  tendu'c  &  ban- 
dée d'vne  villea  l'autre.  Et  qui  voudra  recognoi- 
ftre  la  diiFcrcnce  deleurmefureà  la  vrayc  ,  il  le 
pourra  par  le  moyen  de  deux  cercles  dontl'vn  re-« 
preXente  Tcquinodial ,  &c  l'autre  le  parallèle  fous 
lequel  feroient  fîtuees  deux  villes,carprenanc  vne 
meime  ligne  droi(îie  pour  celle  quife  peut  Ôcdoic 
imaginer  eftrc  tirée  diredement  d'vne  ville  à  Tau- 
tre ,& la  fouftendant aufdits'dtux cercles , il  verra 
qu'elle  comprendra  vn  bien  plus  grandarc  du  pe- 
tit cercle  que  du  grand.  Orlarcdela  diftance 
doit  élire  eigal  à  Tare  du  plus  grand  cerlc  ;  Auffi 
les  mefures  deIacquinot,Stœfler,deMermes,Ro- 
bert,5câutres  font  plus  grandes  que  les  vrayes  :  & 
partancneioncpasiuftes,  ny  leurs  tables  vtiles  à 
ce  (ubjcwt,  fors  (Impiement  pour  cognoiftrc  la 
différence  en  milles  ou  licuës  d'vn  chacun  des  pa- 
rallèles à  reqainoc1ial&  de  kwrs  degrez  à  fej  de- 
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Sur  le  planif^hereVniuerfei 

Eftant  propofées  deux  villes  fous  vn 
lîiefinepai'al  ce^ôcious  deux  difFcrens  mé- 
ridiens jcrouuer  leur  diflance. 

SI  les  deux  villesfonc  fous  l'equinodial,  la  dif- 
férence de  leurs  méridiens  eilans  multipliez 
par  lieu'és  ou  millcsdonnera  leur  iuftc  diftance. 

Si  Icfdices  villes  font  dirtames  de  requinoûiaî, 
foie  prifcla  diiferencc  de  leuïb  longitude  ,  puis 
mettancla  règle  ou  ho'ifon  mobile  iurla  ligne  e- 
ciuino<5tiaie  ou  parallèle  droid, foie  compté  entre 
Icfdits  parallèles  depuis  Tequinodial  celuy  dçs 
villes ptopofees,  &  fuppofanc  Tvnc  def dites  vil- 
les quia  moins  de  longitude,  cftrc  fous  le  mé- 
ridien extérieur ,  foit  con^ptee  depuis  iceluy   (ur 
ledit  parallèle  leur  dilfeiéce  cnlôguude  ,  &c  fur 
letermedclanumcratiô  loit  menée  la  pointe  du 
brachioum  mobile,  ou  formé  vn  triangle  auec  les 
deux  poinâs  marquez  en  ladite  règle, dont  le  fom- 
mec  tôbe  precilémét  fur  ledit  terme  de  numeratiô 
puisfoit  tournéeladitc  règle  en  fortequ'elle  repre- 
séteThoriso  del'vneou l'autre dcfditesvilleSjc'eft 
à  dire,  quelle  reprefcncc  lenr  efleuation  polaire, 
lors  où  ladite  poindte  mobile  ,  ou  bien  lefom- 
met  du  mcfme  triangle   rc  roonflrcra  entre  les 
parallèles ,  à  compter  du  polc  la  quantité  de  dc- 
grez  equinodiaux,  cc(k  a  dire  ,  Tare  du  grand 
cercle  compris  entre  lefditcs  deux  villes  ,1e quel 
multiplié  come  dit  cft,ou  pat  millcs,ou  par  lieues  ^ 
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te  donnera  la  plus  courte^:  iufte  diftance  tcrrcftrc 
encre Icfdices  villes. 

EX  Em  V  L  E. 
Nous  nous  feruirons  de  l'exemple  où  Dauid 
Robercatrouué  â  redire.  Soient  propofcz  Paris 
&  Tubuige  en  laticude  de  48  dcgrez  40.  minutes, 
mais  Paris  fous  15.  degrez  f ,  &  Tubinge  fouz  50. 
dcgrez  y,  de  longitude  dont  la  différence  eftdcy. 
degrez  ^  ayant  donc  mis  l'horifon  mobile  fur  Tc- 
qumodial  6c  la  poindle  mobile  du  brachiolura, 
où  le  lommec  d'vn  nJangle  fur  l'interfediondu 
fepcieme  méridien,  à  compter  de  i'eitrcmité  de 
la  règle  auecle  parallèle  de  4Sdegrez40  minutes, 
à  compter  depuis  requinodUaljtransferant  la  rè- 
gle fur  la  latitude  commune  ou  elleuation  polai- 
re de  48  40^  à  compter  du  pôle  ,  laditepoin- 
de  ou  iommet  de  triangle  fe  trouuera  arre- 
fteeTurlc  5.  parallèle,  à  compter  du  mefmcpolc. 
Partant  tu  diras  que  l'arc  du  grand  cercle  compris 
entre Icfdites  villes  cftdc;5.  degrez  lefquels  mul- 
tipliez par  lieues  Françoifes  donneront  150. lieues 
de  plus  courte  &  iufte  diltance  terreftre  ,  ou  300 
milles  Italiques. 

Ce  nombre  de  lieues  a  elle  pluftoft  deuinc 
par  Robert, que  trouué  pat  voyccertaineà  l'ay- 
ic  de  fa  table  \  car  la  fuldite  différence  de  7.  deg. 
par  fa  manière  n'eft  à  multiplier  que  paru.  -^  fui- 
uantfaditc table, ce  quine produira  que  148-^  de 
lieués  pour  dillancc  de  chemin  furie  commun  pa^ 
rallele,  &  neantmoins  il  en  conciud  ijo.  que  nous 
auons  trouuees  pour  iuftc  diftance  lUr  le  grand 
cercle  pafTanc  par  i'vne  &  l'autre  ville. 


J5*  4  ^  '^^fiS^  &  Vtilité 

X  Cette  troiiieme  lorte  de  diftance  terreftte 
en  droit  chemin,  auffi  bien  que  la  féconde  précé- 
dera" iedoit  diiurfementconfiderer  ,3  fçauoir, 
les  deuxv.Uespropofees  eîtans  toutes  deux  fituees 
versvnmerme  ,  ou  vers  differens  poics,  ou  bien 
toutes  deux  fcusvn  mefme  ou  dfîeiens  méridiens 
&hemifpheres5&  encorci.  firuees  l'vnc^'  i'auire 
versdifiFercnspo'es,&:fv:>ub  difFereLS  nieridicn.s& 
hemilpherts:  M^is  fercittrop  long  &:  ennuyeux 
de  pouifiiiure  icy  la  practique  neceilaii  e  eu  tou- 
tes ces  ditferc»»crs  de  iituations  pour  cognoiftrc 
Jes  diflances.  Nous  nous  conccntfrons  de  mon- 
trer que  comme  ce  fubjei  fuipaile  la  pr.iâ:iquc 
des  A  *ro'abes  vulgaires  ,  auflni  iemble  auoir  e- 
ftéauiïîpeu  entendu  par  les?u6t(urs  de  la  fécon- 
de &  troifieme  impicilîons  qui  oni  grandement 
augmentée  amplifié  d'exemples  ce  traiélé,  que 
par  lacquinot  mefmes,  afin  que  les  curieux  de 
telles  &  lemblables  propofitionss'en  inftruifenc 
ailleurs  que  dans  leur  traité  de  la  practique  des 
Aftrolabes  ,  &:  lur  tout  qu'ils  ne  fuiuent  pas 
leur  methodr  qui  ne  dépend  en  rien  del'Aftrola- 
be,  ains  eft  paiement  Arithmétique  >  mais  mal 
ordonnée. 

Et  de  fait  leur  manière  de  pracfbiquef  par  extra- 
ction de  racines  quarrccs,  bien  que  tirées  par  eux 
d'ApianenfaCormogcaphieMufter  3Stoefler& 
autres  ,nc  peut  donner  le  requis  qu'à  peu  prez, 
plus  ou  moins,  quelque  compenfation  que  Ton 
puifTc  Faire  entre  les  deux  latitudes,  pour  par  ad- 
dition de  la  moitié  de  leurs  différences  à  la  moin- 
dre auoir  vne  latitude  aïo/eni^e,  laquelle  auec  la 

différence 
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différence  des  longitudes  compofe  vn  parallélo- 
gramme ie6langle,clc  la  diagonale  duquel  la  racine 
quarreeextraicle  loïc  l'arc  du  grand  cercle  cona- 
pris  entre  les  deux  lieux  prupoiez.  Car  li  cette  di- 
(lanceertoicà  mcfurer  iur  vne  fuperficie  plane, 
leur  procédure,  fcroit  fondée  en  rai(on:Maisilert 
cft  bien  autreméc  fur  la  fuperficie  côuexe  du  glo- 
be ccrretke,  laquelle  ne  lefoulmcc  qu'aux  loix 
des  triangles  fpheriques ,  &  du  planifphere.  Car 
en  vn  moc  tout  ce  calcul  dépend  de  la  folution 
d'vn  triangle  fphtrique  obliquangle  de  deoxco- 
ftez  cogneus  auec  Tangle  qu'ils  comprennent  , 
dont  leldits  deuxcoftcz  cogneus  font  les  deux 
complemens  des  latitudes  cogneucs  ,&  l'angle 
cogneucftla  différence  de  leurs  longitudescog* 
iieués ,  par  le  moyen  defquels  on  cherche  le  coftc 
oppofé  à  l'angle  cogneu ,  lequel  cofté  cft  l'arc  du 
grâd  cercle  côpris  entre  les  deux  lieux  propofez, 
pour  laquelle  iolution  prompte  &  aifce  eft  gran- 
dement vtile  le  planifphere  vniuerfel ,  comme  cm 
gênerai  de  cous  autres  triangles  j  ce  que  nous  fe- 
rons voir  en  la  pradfcique  des  exemples  adiouftcs 
ez  féconde  5^  croifîéme  imprelîîons. 

Sut  le  Planifphere  général. 

Eftanrs  propofez  deux  lieux  vers  vn  mef- 
me  pôle  dans  vn  mefmc  hemifphere ,  mais 
fous  difFerens  parallèles  ôimeridiens^irou» 
uer  leur  diftance. 
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Soient  propofez  les  monts  de  la  Lune,  fourcc 
du  Nil ,  ayans  1 1.  degrez  de  latitude  méridionale, 
&  57.  de  longitude;&:  le  grand  Promotoirc  d'Af- 
pre  enEthiopie,en  latitude  auffi méridionale ,  de 
i.degrez,  Ôc  -jy  de;  longitude,  partant  'tous  deux 
lîtués  vers  vn  mefnae  pôle,  &:  dans  vn  mefme  he- 
mifpHere .  On  demande  leur  diftace.Soit  menecSc 
arrelleelarcgleouhorifon  mobilefuc  i'equino- 
<aial,&  la  pointe  mobile  du  brachiolum  appli- 
quée jou  bien  foit  forme'  vn  triangle  dont  le  fom- 
met  tombe  fur  rinterfeclion  du  parallèle  de  la 
moindre,latitude8.(àcomptcr  depuis  Tequino- 
<aialvers  Tvn  ou  l'autre  des  pôles,  qui  fera  pris 
pour  le  pôle  antardique)  auee  le  méridien  de  la 
différence  des  longitudes  16  (à  compter  du  plus 
grand  &  extérieur  a  lextreroité  de  la  règle;)  lors 
la  règle  transférée  fur  le  parallèle  de  la  plus  gran- 
de latitude  12.  à  compter  du  pole,c' eft  à  dire  qu'el- 
le reprefcnterhonfon  du  lieu  qui  alerditii.  de- 
gré de  latitude  oueleuationde  pôle  ;  la  poincte 
dudit  brachiolum,  ou  le  fommet  du  mefme  trian- 
gle, fe  trouuant  arreftc  fur  le  i6«  parallèle  ,  &  -^  à 
compter  du  mefme  pôle  ,  te  roonftrera  Icnom- 
bre  de  degf  ez  compris  entre  les  deux  lieux  propo- 
fez, e{lrei6.&  15.  minutes, lefquels  multipliez 
par  50.  te  donneront  487.  \  lieues  Françoifes , 
de  plus  iuftc  &  plus  courte  dilftacc  arrtftec,  &  non 
pas  494.  ny  p(?.  comme  ont  trouué  les  autres. 

Le  mefme  fe  pratiquera  pour  l'exemple  fui- 
uant.-cômeparticulieremét  pôurceluy  deladifta- 
cede  Pansa  Conftantinople  )  car  la  règle  pofec 
/urrcquino6lial,&iapoin6tc  du  Brachiolum  fur 


rintetiedion  delà  moirdre  laticudede  Cor.ftan- 
tmcple  45.  degrez  à  compter  de  YçcxxxxnoQ[f.\ 
auec  le  tcnne  de  la  différence  des  longuudej  c'eiî 
»  dire  auec  le  ji.  f  méridien  à  compter  de  Vex 
trea^cé  de  la  règle  ;  icellc  transférée  iur  la  lantu  • 
dede  Pans  4X.45.  à  ccnpter  du  pôle  ,  Uoidc; 
poiniftcmobiiektroiiueraarrenceriir  leiî   "a 
ra!le!e:à  compter  du  meime  pole.&  de  tant^de 
dcgrez/era  l'arc  du  grand  cercle  compris  entre 

Paru  &Conaânmu-,pe.le.;ULi  arc  multiplié  ea 
liruej  trançcilcsdomiera  690.  iieués  de  dilbn- 
ce  &  pmt  coui  t  tl-emin  fur  le  globede  la  terre 
ttpournentiercn  vne  infinité'  d'autres  diffe^ 
rens  exemples  qui  fe  pounoienc  propofer  & 
foudre  par  le  planùphere,  affin  de  n'ertre  d'auan- 
lage  ennuyeux  .nous  renuoyons  ceux  qui  en  vou- 
dront  acquérir  vne  plus  pan.culiere&  paifaice  ce- 
gnoKsacc,  auxccuuresdeceux  qiu  enonttraid'^à 
dtlkin  comme  Nonuisau  Chapitre  10  du  2  liu'ic 
de  (csObferuations.Magm  aux  Problèmes  •  ç  xS 
Si  17 -du  lune  I,.  de  fôn  premier  Mobile. PitiTcu» 
en  les  Problème.  Géographiques.  &  particui.e- 
mentau  traiaequ  en  aF.it  exptezPetriuCiUïe- 
reius  fur  la  hiî  de  u  Trigonométrie. 
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XXXIII.   PROPOSITION. 

Jluoir  U  côgnoiffance  des  vents ,  &  de 
quelle  ^drt  iU  procédera. 

VEu  que  les  vents  changêtfenfiblcmêt 
rair  ,&:  difpofent  les  corps  en  ceftc 
région  baffe,  caufans  aulcuncsfois  chauld, 
froid ,  pluye ,  ou  beau  temps  :  il  fera  conue- 
nableVçauair  que  c  eft  que  vent ,  Se  d'où  il 

procède.  .  ,    j  , 

Venc  eft  vne  exhalation  attirée  de  la  ter- 
re par  la  vertu  du  Soleil, 5^  deseftoilles, 
chaulde  èc  feche  à  fa  première  naiffance ,  la^ 
quelle  (après  auoir  efté  repoulfée  de  la  froi- 
dure ,  eftanc  en  la  féconde  région  de  Fair  ) 
femeut  obliquement  enuiron  la  terre,  8c 
prouient  de  diuerfes  parties  de  1  horizon: 
Pour  ce  ont  les  vents  diuers  noms  félon 
les  parties  du  monde ,  dont  ils  fortent  8c 
foufflent. 

Pour  trouuer  doncques  en  certam 
temps  quel  vent  règne  ,8c  de  quelle  part 
del'horizon  il  procède ,  fault  difpofer  TA- 
ftrolabe  le  dos  en  hault  aux  quatre  par- 
ties  du  monde  (  par  la  25.  propofition  )  en 
yn  lieu  où  le  vent  puiffc  venir  naturelle- 
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incnCjfans  aucune  reuerberation^empef- 
chemcnt  de  muraille,  oiid'aultrc  chofe, 
&:dreirervnebaniere  mobile  au  centre  du 
dos ,  laquelle  agitée  du  vent ,  tournera  tel- 
lement que  la  charnière  ou  gyroùette  d'i- 
celle  baniere  vous  monftrera  le  vent  qui 
pour  lorb  fouffle  &:  règne  au  circuit  du  dos 
de  TAftrolabe,  où  nous  aubns  defcric  les 
quatre  vents  cardmaulx  ,  auec  leurs  colla- 
teraulx-.afçauoir  fur  la  ligne  du  vray  Orient: 
Subfolanus,  ôc  fes  deux  collateraulx  Eurus, 
6cVulturnus.  Et  àroppofitevers  la  partie 
Occidentale,  Fauonius  ou  Zephirus ,  &fes 
deux  collateraulx  ,  Aphricus  &:  Cauru^; 
Semblablement  auons  defcrit  en  la  partie 
de  Midy ,  Aufter  ou  Notus,  vent  de  la  mer: 
&  àcofté  fes  deux  voifîns  Euroaufter,  5c 
Auftroaphricus. 

Confequemmcnt  en  Septentrion  eft  de- 
fcrit  le  ventnommcSeptentrio.ou  Apar- 
dias,  auec  fes  circoniioifins,  Circius  6c  Bo- 
reas.  Comme  il  appert  par  la  figure  cy  def- 
foubs. 

Niij 


i8o 


Vvfxge&Vtiliie 


Étconuientcntendre,qiîediGeulxvenrs 
les  vns  font  falutaires ,  les  autres  perni- 
cieux, &  mal  fains  félonie  lieu  &c  région 
d'où  ils  procèdent:  Car  Subfolanus  vent 
du  vray  Oriçnt  eft  chauld  ,  fec ,  pur^  Se 
fubtil  :  Il  engendre  les  nues ,  faid  fl-eu ri r  les 
lârbrcs^  ^  donne fancé aux  corps;  Ses  col- 
latéraux font  de  mefme  nature  >  finon  que 
Vulturnus  vent  d'Orient  d'efté ,  defeche 
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tout.  Et  les  vents  oppofites  en  la  partie 
d'Occident  font  froidz  6c  humides,  cau- 
fâns  maladies ,  pluyes ,  Se  tonnerres. 

Apres  lèvent  qui  vient  de  Midy ,  aucc 
fcs  d^ux  collateraulx  ,fonc  chaulds  &  hu- 
mides ,  engendrans  pluiieurs  maladies ,  &: 
grandes  pluyes. 

Fmalement  Aparftias  vent  de  Septen- 
trion, auecfescircomuoifms  ,font  froids 
&:  fecz ,  dechaflans  la  pluy e ,  donnans  fan- 
té  aux  corps, mais  nuy fans  aux  fleurs  des  ar- 
bres ,  &:  aux  biens  de  la  terre. 

XXXIV.   PROPOSITION* 

D es  dfccYîJicns  des  fignes  ^  &  autres  arc:^ 
du^odiacque. 

FAult  noter  que  Tafcenfion  d'vn  fignc, 
ouautrcarcduzodiacquc,  efl  Tare  de 
lequinodtial  montant  auec-hr)^,  ou  l'efpa- 
ce  de  temps  pendant;  lequel  iceluy  arc  fe 
leue  fur  1  horizon. AuflTi  conuient  entendre 
que  les  afcenfions  font  en  deux  différen- 
ces :  fçauoir  efl  droides ,  èc  obliques.  Les 
droidies  font  celles  que  l'on  confidere  en 
Thohzon  de  la  Sphère,  droiâe ,  &  les  obli- 
quer, en  l'horizon  oblique  .y  S>ccn  l'vne  ôe 

N  iiij 
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Tautre  vn  figne  efl:  did  monter  droi- 
ûemenc  auecque  lequel  plus  de  50.  de- 
grez  fe  leuent  de  l'equirioftial ,  ou  quand  il 
met  plus  de  deux  heures  à  s'eleucr  fur 
rhorizon  :  6i  obliquement  auec  lequel  y  a 
moins  de  30.  degrez^ou  quandil  ne  met 
deux  heures  entières  à  fe  leuer  fur  ledift  ho- 
rizon. 

Dauantage  cft  à  confiderer  que  com- 
munément lefdides  afcenfions  commen- 
cent âu  prcniier  poind  d'Aries ,  fors  quand 
Ton  veult  trouuer  les  afcenfions  particuliè- 
res d'vn  figne  ou  degréjS^  d'aultres  arczde 
i'cciypticque. 

y  Ce  que  did  îacqnin ot,  qu*en  l'vn&r  en  l'au- 
tre horizon  droid  Se  oblique  vn  Hgneeft  did; 
monter  droidtcment  ou  obliquernenc,  ne  fe  doit 
pas  entendre  de  telle  façon,qu*en  la  Sphère  droite 
on  s'imagme  le  Soleil  ou  autre  aftre  (  edanten 
quelque  figne  que  ce  foit  de  tout  le  Zodiaque  ) 
puifle monter  ou  dekendre  obliquement  fur  l'ho- 
rifon  :mais  bien  qu'en  compaiaifon  du  Zodia- 
que amcci'equ  in  o6tial  en  la  Sphère  droide, corne 
les  parties  dudidZodiaque  font  di'jerfeméc  incii- 
Sîccsà  rhorifon^auffiil  jen  a  quelques- vnes  qui 
approchent  plus  de  la  reditude  de  l'equinodial 
que  les  autre$»Iefquclles,à  cette  occadonjfont  di- 
étts  par  Iacquinot,auoir  Afcenlîon  droide,  &  les 
«utrcs  oblique  :  ôc  dautatic  queTequinodial  fe  le- 
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ue  toulîours  également  5c  vniformemcnt ,  ter- 
minant par  cfpaces  égaux  de  15  enij  degrcztga- 
iicéd^  temps  d'heures  en  heures,  celuy  des  lignes 
du  Zodiaque,  ou  portion  ,&  arc  dudit  figr.e  qui 
comprend  enTelpaccde  fonleuerphis  guai  d  el- 
pacedeTequinociial ,  eddic  leuer  plus  droidt, 
^jceluy  qui  moindre,  phis  obliquement:  comme 
en  ladite  Sphère  droidc  jles  deux  lignes  H  & 
03  en  leurs  oppofices  ,  ^  iJc  ^  comprencnc 
plus  de  50.  degLcz  cquinocliaux  chacun, &:  par- 
tant font  dicls  Ifuer  di«iilemeijt&:  tardiuement. 
Ceux  de  X  "^  ^l&tO:  en  comprencnc  chacun 
moins  de  50.  &  partant  fonr  dicis  leuer  plus  obli^ 
quement&prompcemenc.  Ce  qu'ellantaulTi  c6-^ 
iidere  en  tout  autre  honlon  oblique  en  mefiiî': 
comraraifon  du  leuer  equino(5lial  ,il  fepeucdiie 
V  auoir  des  fignes  ou  portions  qui  icucnc  pluf 
droidlcs  vncs  que  les  autres. 

XXXV.    PROPOSITION. 

Cognoijîre   [afcenfion   des  p.gncs  en  U 
Sphère  droiLle, 

IL  faulc  meccre  la  fin  de  quelqife  fignejOU 
autre  arc  de  reclypticqiîe  fur  l'horizon 
àïoxCt ,  &  la  peace  règle  mile  Se  lituée  fur  le 
commencement  d'Aries  vous  monilrer^ 
leurs  afcenfîons  droidles,  au  cercle  des  h  cu- 
res ,  depuis  le  poind  que  touche  la  règle 
jufques  à  l'horizon  droid. 
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EXE  MPLEy 
Defirant  cognoiftre  l'afcenfîon  du  der- 
nier degré  de  Taurus,ie  metz  la  fia  d'ice- 
luy  fur  l'horizon  droid  en  Orient  ;  Se  en 
adreffant  la  règle  au  commencement  d'A- 
rles ,ie  voy  entre  le  poind  qui  touche  la 
règle  &:  l'extrémité  de  l'horizon  droid, 
qu'il  y  a  57. degrez  pour  fon  afcenfion  droi- 
te. Mais  fi  Ton  veuk  fçauoir  l'afcenfion 
particulière  dudid  figne  de  Taurus,fault 
feulement  remuer  la  règle,  &:  la  tranfporter 
furlecommencemcntdudia  figne  ,&:  de- 
puis la  note  qu'elle  touchera  au  limbe  ,  iuf- 
qucs  à  l'horizon  droift  ,  là  fera  fon  afcen- 
fion particulière.  Comme  par  l'exemple 
précèdent  en  laiflTantlafin  de  Taurus  fur 
rhorizon  droifl: ,  &:  la  règle  rfiife^  au  com- 
jtnencemcnt  dudift  figne ,  ie  trouue  au  lim- 
be fon  afcenfion  particulière  eftre  de  vingt 
&:neufdegrez  54.  minutes.Et  notez  ^  qu'en 
la  Sphère  droicte  4.  fignes ,  fçauoir  Gemi- 
ni, Cancer  6c  leurs  oppofites  leuent,  &: 
couchent  droidement,  ôc  les  8.   autres 
obliquement. 

^  Des  douze  fignes  du  Zodiaque  les  quatre 
proches  des  equinoxcs  ,  fçaaoir  Y ,  X  >^lP>î^> 
îcuent  fore  promptement  &  obliquement  chacun 
Auec  i7  degrez  54  minuces  de  l'cquinocliai;  les 
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quatre  pios  cfloignés  ôc  proches  det  folftices, 
fç^iiou-  n,  ^,  -^j  ^  ,  leiient  foie  cardiuement  Ôc 
^droïc,  chacun  aucc  plus  de  30.  degrez  ,  à  fçauoir 
5 1.  dcgrcz  11.  minutes  de  reouinoclial  :  mais  les 
f^uacreaioyens  ^,  S2  j^  ,«^,  encores  qu*abfo- 
lumenc  pris  &  enaeri,\ls  doiueoc  eftre  dich  leuec 
obliquement ,  comme  leuans  chacun  auec  moins 
de  ;o  degrez, à  fcauoir  aiicc  19  degrez  54.  minutes 
de  l'equinoctial  ;  toucesfoisàrai(on  de  leurs  me- 
diecez  leparémenc  confiderces,  ils  peuuentcftrc 
didstancoftleuer  obliquement ,  cantoft  droi<5le- 
mène,  car  leur  moitié  vers  les  equinoxes  leue 
auec  moins  de  15.  degrez ,  comme  if .  degrez  37, 
minutes  de  l'equinoclial  ,mais  l'ancre  vers  les  fol- 
ftices  leue  auec  plus  de  19.  degrez,  fçauoir  auce 
15.  degrez  17.  minutes,  le  tout  en  lafpherc  droire; 
ce  qu'vn  chacun  pourra  plus  particulièrement  re- 
cognoillre  par  la  cable  dos  alcealions  droites, par 
conti'  Uîlle  lubilraciion  de  raicenfion  d'vn  cha- 
cun (^gne  de  celle  de  (on  prochain  fuiuantraind  les 
différences  entre  les  figncs  &:  leurs  parties  ou  de- 
grez feront  les  parciculicres  afcenâons  requifes. 

AVTREMENT. 
5^r  le  Plafiîf^here  gêner  A. 

SVr  nodre  planifpherique  vniuerfelle  cette 
propoficioii  eft  ailec  dpradiqucr,pourueu  que 
Ton  fereprefence  vu  aucrehemilphereGppofiîcà 
celuy  que  ladite  planche  prefente  ,en  force  que 
tant  la  ligne  ecliptiquc  que  la  ligne  equinodialc 
foicnc  ellimees  deux  grands  cercles,  comme  elles 
enfontl.es  communes  ferions  aucx:  le  méridien 
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extérieur  ou  le  plan  de  ladite  planche,  &ain(i  de 
la  ligne  droi(5le  qui  reprefence  le  cercle  de  6.heu- 
icsjou  le  cercle  <V  colure  des  equinoxes:a  V  intcr- 
fcdîô  de  laquelle,  auec  les  deux  delTufdites  ,cfta- 
bliiïàn:  le  commencement  de  la  numération  des 
fîgnes&degrczdu  Zodiaque  <Sc  des  degrez  equi- 
nodiauxjvcnant  à  terminer  vne  quarte  de  90  de- 
grez  au  méridien  vers  main  droiâe,de  làenarrie. 
rc,vcrs  main  gauche, de  rechef  vne  autre  quarte 
de 5^0.  au  poinfk  àç^s  equinoxes  ,  &:  la  troifié- 
meau  mefme  méridien  en  fa  partieoppofite  vers 
roain  gauche  pour  reuenir  finir  tout  le  circuit  de 
^éodegrez  au  mefme  poinâ:  eqainodial.  faifant 
cette  diftin€l:ion,que  ladite  ligne  eclipiique,  ou  le 
cerclcqu'cilcreprerente,eftdiuilcede  30.  en  50. 
degrczpar  fignes,&  ladite  Hgne  equinocliale,ou 
le  cercle  qu'elle  reprefentejà  fa  numération  con- 
tinue depuis  le  premier  degré  parles  ^0,180,170, 
iufques  au  3Ô0  &  dernier. 

Ccschofes  preruppofees  &  entendues,  fi  tu 
defircs  fçauoir  i'afcenfion  droide  de  quelque  fi- 
gnedu  Zodiaque  ou  portion  d'iceluy  ,  regarde 
fous  quel  méridien  eft  Ton  comencement  &  Tous 
quel  autre  fa  Çin:  car  les  quantièmes  feront  tels 
méridiens  à  compter  depuis  le  poin6t  âts  equino- 
xes ,  telles  feront  les  â(cenfions  droiâres  du  com - 
Enencement&  fin  de  tel  figne^dr  ainfi  du  com- 
meneement  &  fin  de  quelque  portion  d'iceluy . 
EXEMVLE. 

Par  exemple  du  premier  degré  du  Taureau,  tu 
le  verras  fous  le  27.  méridien  &  54.  minutes  à 
compter  du poinâ;equinodl:iâIj&  partant  tudi- 
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X9ls  que  telle  cft  fon  afcenfîon  droiâ:c  17, 5-f',  & 
pour  le  dernier  degré  du  mefmc  fîgnc  le  voyant 
fous  le  57.  méridien  auec  48  minutes,tu  diras  que 
telle  cft  aulli  ion  afcenfîon  droidle. 

Soitruaintcnant  cherché  le  15  degré  duScor- 
pion  dans  Techpcique  ,  d'aucanc  qu'il  fecroaae 
fous  le  41  méridien  auec  30.  minutes, à  compter 
duditpoinél  equinodtial  pris  pour  jH.  en  l'heœi- 
fphere  oppofice  :  Il  tu  adioufte  les  deux  quartes 
précédentes  auec  lefdics  42.  -^  tu  auras  222,  dcg, 
30.  minutes  de  Tequinodial  pour  rafcélîon  droi- 
te duiic  15  degré  du  ^. 

XXXVI.    PROPOSITION- 
TroHuer  L  afcenfîon  des  efloilles. 

POur  cogncyiftre  l'afcenfion  droite 
des  eftoilles ,  qui  font  defcritcs  en 
l'Aftrolabc, mettez lapoin£te  d'icelles fur 
l'horizon  droidt,  S>c  la  règle  au  commcncc- 
menc  d'Arics  ,  lors  comptez  de  l'horizon 
droid  les  degrez  du  limbcjiufques  au  poinc 
que  couche  icelle  règle ^  ^  vous  aurez  ladi* 
âe  afcenfîon. 

E  XE  M  P  L  F, 

Si  ie  veulx  fçauoir  combien  à  d'afccn- 

fion  reftoille  Spica  viiginis ,  ie  mctz  fa 

poinfte  fur  l'horizon  droid  en  la  partie 

<l'Oricnc>  Se  en  dreflant  la  règle  fur  le  cota* 
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menccment  d'Aries  jie  trouue  fonafccn- 
fion  droide  eftre  de  1^4.  degrez  ,  entre  le 
poinû  que  touche  la  règle  iufques  à  l'hori- 
zon droift. 

A  VTREiViENT. 

l'aymerois  mieux  pradiquer  ces  deux  derniè- 
res propofitiotis  en  celle  foite.  Soit  mis  Ôc  aire- 
fté  lecommen<jemcnt  du  Bélier  en  laraiane  (du- 
quel fe  comptent  ôc  commencent  toutes  les  af- 
cenfions  droidies  ôc  longitudes  }  fur  1  horifon' 
droiiSt  ouligneequinodialcdu  cofté  d'occident, 
en  forte  quelategle  y  appofee  conuienne  preci- 
fétïîent  fur  le  commencement  de  la  diuifion  du 
limbe,enceftertatla règle  transférée  fur  chacun 
degré  du  Zodiaque  ou  pointe  de  chacune  efloiîe 
dont  on  de(ire  fcauoir  l'afcenfiondroidle  jmon- 
ilrera  fur  ledit  limbe  par  la  quantité  de  degrez  & 
minutes  quife  compteront  depuis  ledit  horifoa 
droifb  lufouesà  ladite  règle,  la  vraye  alceiifioii 
droide  dudit  degré  ou  eftoille/ 

Et  eft  à  noter  que  cefte  manière  cfl: d'autant 
plus  prompte  &aifèc  qu'elle  eftdu  toutfimplc&: 
naturelle,ne  confiftant  qu'en  vne  feule  circondu- 
dion  de  la  règle  fucceflîuement  fur  tous  les  de- 
grez du  Zodiaque,  ou  fiy:  toutes  les  eftoilles  mar- 
quées en  l'araigne  pofee immobile  &  inuariablc, 
&  en  mefme  conftitution  que  le  Zodiaque  &c  les 
eftoilles  fontauCiel.Auffi  qu'en  la  plus  part  des 
AftrolabeSj  comme  particuliereemnt  noftreplus 
petit, le  limbe  du  codé  de  la  mère  fe  trouu« 
diuifé  «n  fes  560  d«gtez  par  vne  numcration  con-^ 
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tinuc,  à  commencer  de  l'horifon  droiûdu  coUé 
d'Occidenc,  de,rorte  qu'y  appliquant  &  arrcftanc 
le  commencement  duBclier,  la  règle  cir  conduit© 
félon  la  fuite  naturelle  des  fignes  monftrcra  fa- 
cilen)ent  toutes  les  afcenfion«droi6lcs. 

Sur  le plaf7ifphere gênerai. 

CEfte  propolition  ne  diffère  en  rien  de  la  pra# 
dique  de  la  preccdéte,fors  qu'au  lieu  du  de* 
gté  de  Tecliptiquc  il  Faut  prêdte  le  poind  marque 
pour  l'eftoille  dont  nous  voulons  fçauoir  l'afcen- 
fîan  droiCle  (Scvoir  fous  quel  &  quantième  mcri" 
diëjil  eft  marque'ja  copter  dupremierqui  pafTepar 
lepoinddu  Belierimais  ily  a  cefteprecautioquil 
faut  bien  didingucr  les  hemifphcces  &  ne  pren- 
dre pas  l'vn  pour  l'autre  ,  fçauoir  celuy  du  Bélier 
pour  fon  oppofitedela  Balance,  ny  au  contraire: 
pouriquoy  obuier  nous  trouuerion^  à  propos 
de  marquer  ôc  diftinguer  les  cftoilles  du  fécond 
hemifpheredeél  par  deux  petits  cercles,  afin  de 
cognoiftre  plus  facilement  &  promptement  en 
quelle  quarte  de  la  fphere  chacune  fera,  pour  par 
la  cognoiftre  (a  vrayc  afcenfion  droi6l;e,à  compter 
du  poind  Ôc  commencement  duBelier. 
EXEMTLE. 
Par  exemple,  l'eftoille  Ardurus  marquée  de 
deuxpetits  cercles  ,&:pattantenrhemi{phercdc 
tO:  fe  trouue  fous  vn  méridien  diftant  dupoind  de 
î£^par  19.  degrez6c4i.  nîinutes:& partant adiou- 
ftant  les  deux  quartes  precedêtes ,  tudiras  qu'elle 
eft  diftante  du  Bélier  par  2#9  degtez  &  41.  minu- 
tzs,  ôc  <jue  celle  eft  fon  afcenfion  droide. 
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Comme  au  contraire  l'eftoille  appclîee  Hir- 
cUs,marquecd'Yn  fcul  petit  cercle,eft  du  premier 
hemirphcre,&  fe  trouuant  fous  vn  meridiendi- 
ftanndu  poincfldn  Belierparyi.  degrezi6.  minu- 
tesjtu  diras  que  celle  e(l  fon  afcendon  droide. 

XXXVII.    PROPOSITION. 

Sçamir  tafcenjion  des  fignes  en  la  Sphère 
oblique. 

MEttez  le  commencement  d'vn  fi- 
gne,ou  autre  arc,  fut  l'horizon  obli- 
que de  voftre  table,  auec  la  règle,  en  mar- 
quant au  limbe  le  poind  qu  elle  touche  .y 
puis  tournerez  le  zodiaque  iufques  à  ce 
que  la  fin  du  figne ,  ou  arc  viennent  droi- 
âement  fur  l'horizon  oblique,*  laiffant  la 
règle  fur  le  commencement  d'iceluy  :  ce 
faid ,  fault  compter  les  degrez  au  limbe  de- 
puis la  première  marque  que  touche  la  rè- 
gle, iufques  à  la  féconde,  par  ainfi  vous  au- 
rez icciie  afcenfion  oblique. 
EXEMPLE, 
le  veulx  fçauoir  combien  le  figne  de 
Taurus  met  a  fe  leuer  à  l'eleuation  de  48. 
degrez,  pour  ce  faire, ie  metz  Ion  com- 
mencement fur  l'horizon  oblique  d'icellc' 
table  3  auecquc  la  règle,  ôc  note  le  poinû 

réf. 
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rcfpondant  au  limbe, puis  fays  tourner  le 
zodiaque  auecq^-es  la  rcg'e,  lufquesàce 
que  le  dernier  degré  d'iceluy  combe  fur  le- 
dict  horizon  lainfi  l'efpace  entre  les  deux 
noces  me  dcmonftre  que  fon  alcenfioit 
particulière  eft  enuiron  de  19.  dcgrez. 
Et  conuienc  entendre, q-u'en  la  Sphère  obli- 
que b  fix  fignesjlçauoir  cil  depuis  le  coni- 
mencemenc  de  Cancer  jiufques  au  dernier 
de  Sagictarius ,  montent  fur  nollre  hori- 
zon droidement,  &:  couchent  oblique- 
ment ,  mais  les  ûx  autres  depuis  le  premier 
de  Capricorne,  iulques  à  la  fin  de  Gemini , 
leuent  obliquement,  &fe  couchent  droi- 
â:emenc. 

*  Il  ne  fe  faut  pas  doner  telle  pdne  que  de  vou- 
loir Faire  mouuoir  l'araigne  de  rAftrolabc  fans 
changer  le  lieu  de  la  règle,  cir  commeil  n'arriuc 
pas  ordinàiremencaux  Aftiolâbes  qae  le  mouue» 
ment  de  l'araigne  f^lîe  mouuoir  d'wn  mcfme  braf* 
lelaregle^auiïîcLl-ce  chofe  quin'cflpas  abfola» 
mentncceiraireen  la  pratique  de  celle  propofi- 
tion.  il  fufëc  feulement  après  auoir  marqué  fur 
le  limbe  le  palfage  de  la  règle  arreftee  iur  le  pre- 
mier de:gre,ou  commencement  d«*  quelqueiîgne, 
ou  arc,  &  portion  d'iceluy  conlhcue'en  i'horifon 
oblique  oriental, de  tourner  librement  Taraigne 
iufques  a  ce  que  le  dernier  degré  ou  fin  dudit  (ignç 
ou  arc  foie  precifémenc  ficus  fur  ledit  horffon  o- 
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blique.  Se  ce  fait  tranfporter  de  rechef  ladite  rè- 
gle fur  ledit  commencement  ou  premier  degré 
dudit  figne  ,  Ôc  marquer  fur  le  limbe  le  poiî){k  fut 
►cqucl  elle  piilTè,  car  la  qualité  de  degrez  &  minu- 
tes comprife  encre  lefdites  deux  marques  fera 
Tafcenfion  oblique  requife. 

AVTREMENT. 

Nous  donnerons  encor  icy  vne  autre  métho- 
de de  praétiquer  cette propofition.  comune  pour 
cognoiftre  ralcenfion  oblique  ,  tant  de  quelque 
figne  ou  arc  particulier  pris  en  fon  cntier,commc 
en  la  précédente  manière  ,  que  dVn  chacun  de- 
gré ou  poindl  en  chacû  figne  Se  arc  dont  lacqui- 
not  na point  parlé;  puis  doc  que  l'afcenfion  obli- 
que de  quelque  poinéb  ou  degré  au  Zodiaque, 
n'cft  autre  chofeqiieïe  degrcderequinodtiai  co- 
afcédant  fur  rhorifon  oblique proporé:&  rAfca* 
iîon  oblique  de  quelque  figne,  refpace  compris 
entre  les  deux  degrez  de  Tequinoébial  coafcendas 
Tvn  auccle  commencement ,  &  l'autre  auec  la  fin 
dudit  figne: toute  la  difficulté  gifl  à  trouuer  Icfdats 
degrez  coafeendans. 

Si  donc  on  defire  cognoiftre  rafcenfion  obli- 
que de  quelque  poind  ou  dfgrédu  Zodiaque, 
iceluy  poinél  ou  degré  fera  mené  6c  arrefté  fur 
rhorifon  oblique  Oriental, marqué  en  la  planche 
propre  pour  le  lieu  propofé^  puis  la  règle  eftant 
transférée  fur  le  commencement  &  premier  de- 
gré du  Bélier,  le  nombre  de  degrez  compris  fur 
le  limbe  entre  l'horifon  droiét  du  mermecoflé 
d'orient, &  ladiéte  règle, fera l'alcenfîon  oblique 
<ia  poiuct  ou  degré  propofé.C'eft  à  dire  que  le  de- 


gte.^e  requinoâ:ial  coafcenû^^nc  ati*îc  lediâ:  de^ré 
f  ropofé  ell  d'autant  disant  de  li  fedwin  vcrnalc 
qucladicle  règle  l'cft  fur  le  limbe  de  TV^^rifort 
droicè.  Ce  qu'eltantpracliquépour  les  deui^ex- 
cremiccsde  quelque  ligne  ou  arc,la  différence  des 
deux  produits, cctladircladiiFcréce  encre Icsdeux 
diftances  de  ladite  fedionvcrnale  crouuées  pour 
degrezde  Tequinodial  coafcendâs,oubien  refpa- 
ce  entre  IcfdKfls  degrez  fera  lafcenfion  oblique 
rcquifc  de  touc  le  ligne  ou  arc. 

EX  RM'?  L  E. 
Par  exemple  le  premier  degré  du  Taureau 
cftmt  mis  &  arrefté  lur  Thorifon  oblique  Orien- 
tal de  la  planche  qui  fert  pour  Paris  ,&  la  règle 
menée  èc  arreltee  fur  le  premier  degré  du  Bélier, 
tu  verras  que  depuis  l'horifon  droidt  du  mefme 
co(lc  d'Onét  lufqucs  à  ladide  règle,  il  y  a  14.  de- 
grez 19.  minutes  de  i'equinodial  compris  furie 
limbe:  celle eiU'afcenfion  oblique  pour  Paris  du 
premier  degré  du  Taureau  -.remblablcmentpout 
le  dernier  degré  du  mei'mefigne  ,  l'ayant  mis  Sc 
arreLlé  furledict  horifont>yïque  Oriental  ,  &là 
règle  eftanc  transferre  5c  arreLlee  fur  le  premier 
degré  du  Bélier,  tu  verras  depuis  l'horifon  droiâ: 
iulques  à  ladite  règle  51.  degrez  59. minutes  de  Te- 
quinoclial  côpris  lur  le  limbe,&celle  cft  l'afcenfio 
obhque  du  dernier  degré, ou  fin  dudithgne  du 
Taureau^comme  aufîî  la  dilferencede  ces  deux  af- 
ccnfîos  obliques,  (çauoir  18.  degrez  30.  minutes , 
fera  l'afcenfion  oblique  de  tout  le  ligne, c'eCca  dire 
qu'auec  tout  ietiic  ligne  entier  &  en  mefme  temps 
Bioterîtfeulemét  fur  l'horifon  de  Paris.  18  degrea 
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|o.  minutes  di»i  egui^odial. 
*  Nousr-marquons  fur  ce  que  dit  icy  lacqui- 
jaotjdf*"^  chofes.  La  i,  vne  impropriété  en  ces 
teraiesde  Icuerj  &  coucher  droi(jtcment  ou  o- 
Kiquement  en  vne  Sphère  oblique»  car  nuls  fî- 
gncs  ou  degrés  peuuéc  leuer  droidl  fur  vn  horifon 
oblique,  mais  bien  les  vns  plus  lentement  &  auec 
plus  de  temps  que  les  autres,  en  forte  que  félon. 
ce  plus  ou  moins  de  temps  ^  il  femble  ridicule  de 
les  dire  leuer  droidiement  ou  obliquement,  veu 
que  !e  temps  ne  change  rien  de  leur  obliquité 
afcenfionale  qui  leur  eft  naturelle  en  la  Sphère  o- 
bliqucj  encore  feroit  il  plus  paiLble  s'il  difoit 
plus  oumomsdroidemenc  ouobliquemet.  Auf- 
h  ce  qu  il  did,  qu'en  vne  Spheic  oblique  6.  lignes 
npontcntdroi6^emenc&  6.  autres  obliquemét6c 
defcendent  au  contraire  ,  n*eft  pas  abfolument 
véritable  en  toutes  Sphères  obliques,  car  iufques 
àTobliquitéde  19.  degrés  il  fe  trouuera  du  con-' 
traire,raais  au  deîTus  de  zp.  degrez  le  dire  de  lac- 
quiaot  aura  lieu ,  ce  qu*vn  chaqu'vn  pourra  exa- 
miner parles  tables  des  afcenuons  obliques  de 
MoatroyaI&  autres. 

Touchant  le  PUnifphere  gerkeral. 

CEttc  propofition  fc  peut  aifement  prati- 
quer furie  planifphere  vniuerfel  ,  par  le 
moyen  desafcenGons  droi(^es  cogneucs  auec  les 
différences  afcenfîonales ,  car  ou  leur  différence 
en  vn  cas,  ou  l'cur  compofc  en  Tautre,  donne  laf- 
ceniion  oblique  requife  ,  d'autant  que  di£Ferencc 
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iftcnilonalen^eft  autre  chofc  que  I*  diffcrencc 
entre  les  parties  de  requino(5lial  ,aucc  Icrqucllcs 
^n  ligne  ou  degré  leue  en  la  Sphère  droide, &cel- 
lesaueclefquelles  Icmcfmefigne  ou  degré  leuc 
en  la  Sphère  oblique  ;&  en  vn  mot  cell  la  diffé- 
rence entre  l'afcenfîô  droi6l2  d'vn  ligne  ou  degrc', 
Sc^on  afcenfion  oblique.  Nous  ptopoferons 
doncpremieremenc. 

PROPO  9ITION. 
Eftantdône  vn  degré  au  Zodiaque. troa- 
ucrpar  le  planifphere  gênerai  fa  différence 
afcenfionale. 

Soit  mife  la  règle  horifontale  en  telle  ficuation 
qu'elle  reprefcntei  honfon  du  lieu  propofé,&:  foie 
marque  le  poincl  en  icelledu  leuerdudit  degré, 
c'ert  à  dire  où  le  parallèle  de  dcclinaifon  du  degré 
propolé  la  coupe  ,  car  lenonabredes  méridiens 
compris  encre  led«(5l  poind  Ôc  le  méridien  droid 
fera  la  différence  afcenfionale  rcquifc, 
E  X  E  7\î  V  L  E, 

Soitpropoféle  I.  degré  du  Taureau.  La  règle 
fituee  furie  48. degré  45. minutes  d'elcuation po- 
laire pjur  Pans,  le  parallèle  de  dechnaifon  du 
premier  degré  du  Taureau  fe  trouuera  la  couper 
en  vn  poinéldiftanc  du  méridien  droid  par  13, 
degrez  1  5  minutes, &  telle  eftiadifferenceaicen- 
■fionaledadiâ:  degré  fur  Thorifonde  Paris. 
!  ^FEB^E    EXEMPLE. 

I  La  fin  du  Taureau  ou  le  comencement  du  i.  de- 
gré des  Gémeaux  en  la  mcfmc  fituatio  de  règle  ho* 
cifontalc/e  irouueralcuer^ceftà  dire  fon  parallèle 
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uera  couper  ladide  règle  en  vn  poind  diftsr.t 
dadi^t  méridien  droid  par  24.. degrez, ou  mendiés 
&4(^. minutes  :  &  partant  telle  fera  la  différence 
afcenfionale  dudit  dernier  degrc  du  b'» 

Eflant  donc  propofé  vn  degré  au  Zodia- 
que 5  trouuer  par  le  planifphere  gênerai 
fon  afcenfîon  oblique 

Soit  parla  35.  propoficion  trouuee  Tafcenfion 
droicbe  du  degré  propofé  5  ôcparla  dernière  pré- 
cédente fa  différence  afcenfionale,  fi  ledicb  de- 
gréeft  d'vnfigne  borcal,ladifferencedeideux:ûu 
s'il  ell:  ^s\\  ilgne  meruional  ,  le  compofé  des 
deux  fera  Ton  afcenfion  oblique  requife. 
£  X  £  M  P  L  £. 
Soient  pTopofés  le  commencement,&la  fin  à^ 
iîgnedu  Taureau.  Le  commencement  a  d'afcen- 
iîondroicle  ij.degrez  54.  minutes  56c  de  diffe- 
rcnceafcenfionale  15.  degrez  25.minucesid'autant 
que  c'efl  vn  fîgne  boréal,  la  différence  fera  fon  af- 
cenfion  oblique  \  ced  a  dire  oftant  15.  degi  ez  25. 
minutes  de  27.degrez54.minuces,  le  re(idu  14. 
degrezi^  minutes  iera  fon  afcéfion  oblique re- 
quife.  Ainfîdela  fin  dont  l'afcenfion  droide  ed 
57.  4.8\&  UdifFercnce   afcenfionale  24.  49',  la 
4ifference  32.  degrez59.  minutes  fera  fon  aken- 
/îon  oblique. 

COROLLAIRE. 
Puis  que  deux  degrezau  Zodiaque equidiftans 
d*vn  mefme  cquinoxcjeuét  en  deux  poinds  equi- 
diftans  des  ferions  equinoftialçs,  &  marquent 


I 
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lui  le  planifphere  deux  poin(5ts  également  diflans 
da  méridien  droi(5t  ,l'vn  eftanc  neccffairement 
boréal, «Se  Tautrc  méridional  ;au(Iî  il  arriuera  nc- 
ceilàirement  que  l'afcenfion  oblique  de  l'vn  di- 
minuera autant  de  Ton  afceniion  droiôl:^  que  Tau- 
creenaugmentcrajCommelei.duScorpion,ayanc 
207.  degrez  54.  minutes  d'afcenfion  droite,  & 
meime  différence  afcenfionale  que  le  I.  du  Tau- 
reau,fçauoir  15.  degrez  25.  d'autant  qui!  eft  méri- 
dional, il  augmétera  fadite  afcenfion  droicSte  def- 
dids  13.  degrez.  25.  minutes, dont  le  i.  dn  Tau- 
reau la  dimmuë  :  6c  partant  Ton  afcenfion  oblique 
fera  de  221.  degrez  19.  minutes:  Parainfi  (ivn  de- 
gré' monte  plus  droidemenc  ,  fon  oppoficc 
montera  plus  obliquement, 

XXXVIII.    PROPOSITION. 

De  la  defcen/îon  des  ftgnes ,  tant  en  U 
Sphère  droîth^  que  oblique. 

POur  la  defcenfion  n'eft  befoing  bailler 
règle,  à  caufe  qu'en  la  Sphère  droide 
lafcenlion  &  defcenfion  du  figne  eft  tou: 
vn.  Ec  en  l'oblique  la  defcenfion  d'vn  figne 
fc  trouue^ar  l'afcenfion  de  fon  oppofite 
auquel  il  efi:  toufiours  égal. 

EXEMPLE, 
La  defcenfion  du  figne  de  Taurus  fisra 
de  41.  degrez ,  à  caufi:  queTafcenfi.on  dufi- 
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gne  de  Scorpion  ,  qui  ell  fon  oppoiitc ,  cft 
trouuéeauoir  tant  de  degrt7  :  aufîi  la  dcf- 
cenfion  de  Scorpion  fera  de  19.  degrez,qui 
cflr  l'afcenfion  du  Taurus  >  &  ainfi  des  aul- 
tres  :  en  diuifanticeulx  degicz,  par  i^,vous 
aurez  les  heures  &:  minutes  ^  aufqucUes  i- 
ceulx  fignes  feleuent  8c  couchent. 

ff  Ccftà«îirependantIcrquclIcs,ou  en  Tefpacc 
derquelles  lefdits  (îgnes  fe  leucnc  &  couchent. 

Sur  k  PUntj^hcre  gênerai 

CEtte  propofitione  reçoit  aucune  dilTerence 
fur  nollre  pianifphere  général,  de  ce  qni  en 
cft  did  en  la  precedête,roic  qu'on  fe  fernc  du  mef- 
me  degré  propofé pour  fadefcendon  oblique  re- 
qaifejfoit  qiiepourlemerme  iubiedfc  on  prenne  le 
degré  oppofite,  pour  par  Tafcenfion  obliqHC  de 
l'vn  cognoiftrc  la  defccnfion  oblique  dcl'autre. 

XXXIX.     PROPOSITION. 

TreuuerlesOjUane  angles ^oh  centres  du 

ciel  y  ajçauoir  les  tjuatre  mai' 

fons  principales. 

FAult  eptcndrc  que  tout  le  ciel  efl:  di- 
uife  en  plufieurs  &:  diuçrfes  manières  j 
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.  rs  vnes  pour  melurcr  les  heures ,  &:  autres 
elpaces  de  temps, qui  fe  reduifenc  en  Te- 
quinowlial ,  félon  le  mouuement  du  pre- 
mier mobile  ,  Les  autres  pour  la  diftin£îion 
des  propres  mouuemens  oes  eftoilles  ,lef- 
quelles  fercferencaux  11.  fignes  celeftes  de 
Icclypticque  du  premier  mobile.  Eu  pcrur 
ce  que  oultre  le  temps ,  &:  les  mouuemcns 
deflufdiclz  l'on  confiJere  les  influences 
des  eftoilles  fclon  iVn  &  l'autre  mouue- 
ment ,ôd  la  diuerfe  iîtuation  d'icelles.  Les 
Philofophes  antiques  ont  diuifc  le  ciel  en 
douze  parties  cgales ,  qu'on  appelle  com- 
munément les  i2.mailons,6<:  ce  par  12  cer- 
cles permanens(commeauons  did  à  la  dé- 
claration des  parties  )  dont  les  i.  princi- 
pp.ux  font  l'horizon  oblique5&  le  méridien, 
lefquels  difîmguent  couiioLUS  les  quatre 
parties  cardinales   du  monde  ,  afçauoir 
Orient,  Septentrion ,  Occident ,  &  Midy: 
qui  s'appellent  la  premiere,4  S  7'  j&:  dixiè- 
me maifon.  Pour  doncques  trouucr^cauoir 
leur  commencement,  fault  mettre  le  de- 
gré du  Soleil  entre  les  Almicantarathz,^  en 
mefme  haulteur  que  l'aurez  trouué  par  le 
dos  deTAdrolabe,  &:le  degré  du  zodia- 
que qui  cherra  en  la  partie  orientale  de 
l'horizon  oblique  ,  fera  1  angle  aOricnr, 
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que  nous  appelions  horofcope ,  ou  premie-! 
reraaifon,  duquel  le  degré  oppofice,  qui 
cherra  fur  Icdiâ  horizon  en  Occident  ^eft 
l'angle  occidental,  aultrementdift  la  fep- 
tieme  maifon.  Confequemment  le  degré 
quieft  droi£temcnt  fur  la  ligne  de  midy  : 
fera  l'angle  de  Midy>nommcla  lo  maifon 
&fon  nadir  quitouche  la  ligne  de  minuid 
eft  langie  de  la  terre  appelle  la  quatrième 
tnaifon. 

EXEMPLE, 
Voulant  drcflervne  figure  pour  vn  qui 
cft  e  nélezé.d'AuriljleSolcileftancau  ly 
de  Taurus ,  ie  prens  la  hauteur  du  Soleil  au 
dos   de  rAftrolabe  ,  laquelle  trouue  de 
quarantefix  degrez  après  midy,  adonc  le 
degré  du  Soleil  mis  8d  appofé  fur  mefme 
haulteur  entre  les  Almicantarathz,ie  trou- 
ue le  vingt  ôi  deuziemede  Virgo  tomber 
fur  l'horizon  oblique  en  Orient ,  qui  fera 
l'horofcope  d'icelle  natiuité  ;  &:  le  vingt  &: 
deuzieme  dePifces  enOccident^qui  eft  fon 
oppofite  :  pareillement  fur  la  ligne  de  midy 
ietrouuele  lo-  de  Gemini:  Ôien  la  ligne  de 
xninuift  le  26,  de  Sagittarius,qui  eft  fon  na- 
dir. Lefquelz  auons  difpofé  en  cefte  figure 
Geometricque,ainfi  que  i'onadeconftu- 
me  faire  en  Aftrononiie. 
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S  CPtcni-nor. 

^  Cecyfe  doit  entendre  au  cas  que  Thcure  ne 
ioic  cogneuë,  car  autrement  ne  feroit  de  befoing 
de  prendre  ladite  haulteur  :  auiïi  que  le  Soleil  ne 
luit  pas  touùours  ny  à  toutes  les  heures  que  Ton 
voudroit  pratiquer  cette  proporuion.ry  mermes 
Jeplusfouuccaulieu  oùl'on  voudroit^auquel  cas 
la  règle  mife  fur  l'heure  cogneuë  ,&  le  degré  du 
Soleil  auffi  cogneu  y  eftat  mené, on  aura  ce  qu'on 
de(ire5ruiuant  la  dodrine  delacquinot  :  ce  fera 
coutesfois  toufiours  le  plus  feur,  le  foleil  luifanc , 
prendre  la  hauteur. 

«  Il  y  a  quelque  chofe  â  redire  à  ce  que  dit  icy 
Iacquinot,que  les  audcurs  de  la  féconde  ^ôc  troi- 
iitnae  impreiSos  dcuoicnc  piuftoft  auoirrcmar- 


qué,qae  de  chager  entieremec  l'exêple  de  lacqui- 
noc,  &  dans  le  leur  commctcre  vne  plus  grande 
impertinence.  Ce  qui  regarde  lacquinot  cft 
peu  de  ckof e,  neantmoins  mérite  eftre  remarqué. 
Pourdreirer,dit-ilj  vne  figure  pour  vn  qui  eltné 
Ic2<î.  Apuril6cc.  Il  faut  prendre  la  hauiteur  du 
Soleil  &c.  Or  eftil,quel'inftânt  delà  nailîancc 
pifféja  hauiteur  du  Soleil  ne  fert  plus  de  rien  ^  il 
faut  auoird  ailleurs  Theure  ,  &  moment  de  ladite 
naifsâce  cogneus  pour  drcffer  ladite  figure,&rmec- 
tre  le  degré  du  foleil  fur  l'heure  cogneuc  &  faire  le 
fQrplusdecequ'éfeignelacquinot.-auîre  chofeeft 
quld  lors  de  Tinftant  &  moment  deladite  naiiîan 
ce  on  veut  pratiquer  cette  proporition,&'  fçauoir 
l'heure  incogneu'é  d'ailleurs,  par  ainfi  ce  que  dit 
lacquinoc  fert  pour  drelFer  vne  figure  celefte, 
pour  à  l'inftâc  de  la  naifsâce  de  quelque  perfonne 
ou  pour  quelque  autre fubicc  prefent,&non  pas 
pour  vne  perfonne  née, ou  autreTubiediapafTé. 
L'impertinence  qui  Te  remarque  plus  grande 
czpofte-neures  impreflions  cil  d'y  auoir  cncorcs 
adiouftérheurecogneuë  ;  car  pour  drelïer  vne  fi- 
gure pour  vne  perfonne  née  le  i).  luin  34.  heures 
après  midy  ,  le  foleil  eftancau3.da  ç3  ,il  com- 
mençât par  pcédre  la  hauiteur  du  foleil  au  àes  de 
l'A^rolabe,  laquelle  trouuee,  difentils  ,  de  34.. 
degrez  ils  mettent  ledit  degré  du  foleil  fur  pareil 
Almicatarath.  Cnofe  bien  ridicule,quand  mefme 
elle  ne  feroit  pasimpoiîîble,ayantlâcognoiirance 
de  l'heure  qu* vn^persone  feroit  neCjprédre  néant- 
moins  par  après  la  hauiteur  du  foleil  pour  cognoi- 
ftrekdicc  heure  j a pallee. Telles  obferuaiions  ne 


fcrucnt  que  pour  lacognoiirancederheurcprc- 
lcnce&:  de  linllant  momentanée  de  Pobreruation, 
&  non  pour  le  paifé.  Ils  enfeignentclonc  à  re- 
chercher bcognoiiîânccdVncchofe  notoire  &ia 
cogneuc  dallcurspar  vn  moyen  qui  ne  feruiroit 
de  rien  fi  elle  elloic  incogneuc. 

Nousreroertronsdoncleurexenîpîeainfi  qu'il 
enfuie  &  qu'il  fe  peuc  pratiquer  &  cognoiftrc  fur 
nos  pccis  Allrolabes. 

Soie  propofèela  naiflance  dans  Paris  de  quel- 
qu*vn  le  24..  luin  1 6ii.  à  6.  heures  4/.  minutes  & 
34..  fécondes  après  midy  ,1e  foieileftanc  precife- 
menc  au  3.  degré  du^pour  laquelle  on  veuille 
drefier  vue  figure  de  la  conftitutiondtt  Ciel.  Soie 
mile  l'Alhidade  ou  rcglc  fur  Thcure  propofec, 
fçauoir  G  heures  45 * 3 ^'^ après  miJy,  ^  ledt  de- 
gré du  foleil  5.  du  Ç5  conduit  &■  arreflë  lous  ladite 
règle ,  en  lorte  qu'il  refporideprecifément  fouzia 
ligne  hducielledelAlhidade,  lors  on  verra  la  17 
du"^tonxber  fur  l'horifon  oblique  oriental,  qui 
fera  l  horoicope  de  ladite  nailFance.  Le  17.  du  H 
de  Tautre  colle  tomber  lur  l'horifon  oblique  oc- 
cidental, fur  la  ligne  de  midy  ,1e  15  ^o"  su  Se  au 
Nadir  ou  minui(^  le  iç  enuiron  5.  minutes  de  V: 
&  telles  font 'es  4..  principales  maifons  requifes 
pourTinftant  dclaJice  nailTance^ceque  la  figwe 
iuiuante  reprelente. 
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Autre  chofc  fera  fi  à  l'inGant  de  ladite  nai/Tancî 
onveuicognoi{lrel'heureparlefoleil,car  il  (era 
beromdeprendi:crahaukeiir,&pour  dreiTer  la- 
dite figuie  mettre  Ton  degré  far  pareil  Almican- 
tarath,ouvis  à  vis  de  l'heure  cogneue  par  l'ob- 
feruation. 


)gneue  p: 

Touchant  lepldniffheregemraL 


Toutes  CCS  propofitions  fuiuantcs  iufqucsàla 
fin  decetraiae.foncmalairees  â  pradiquer  fur 
lepknilpherevniuerfelfans  quelque  ayde  dail- 
leurs-  &  partant  nous  nous  contenterons  d  auoir 
feulement  rapporté  celles  donc  la  conûrudion  & 
manière  de  pratiquer  s'eft  rencontrée  fimple^C 
facile. 
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XL.  PROPOSITION. 

Sçduoirdtefjerlcs  doHi^e  maifonsdu  ciel 
a'  toutes  heures  ^(^  en  tout  temps, 

IL  y  a  deux  voyes  principales  pour/dref- 
fer  les  maifojis  du  ciel, dont  l'vnc  eft 
baillce  par  les  anciens  ,  ôc  l'autre  par  les 
aftrologues  modernes/çauoir  eftde  Mon- 
teregio ,  3c  Purbache  :  &:  combien  qu'elles 
différent  peu  entr'elles  ,  fi  eft  ce  que  la  mo- 
derne a  quelque  commodité  d'auantagc,  3C 
eft  celle  dont  l'on  vfe  pour  le  iourdhuy 
communément,  neantmoins  nous  enfei- 
gnerons  la  praûicque  de  toutes  les  deux. 
Aucuns  ad  jouftent  la  troifieme  manière  fé- 
lon Campanus ,  laquelle  ne  trouuons  auoir 
cncoreseftétraicléeeni'vfage  de  l'Aftro- 
labc. 

Pour  drefter  donc  vne  figure  félon  la 
manière  de  Monteregio  ,  laquelle  entre  les 
autres  eft  la  meilleure  &:plus  raifonnable, 
conuient  fçauoir  iuftement  1  heure  par  le 
Soleil  5  eftoille ,  ou  horologe  :  &  mettre  la 
petite  règle  ,  auec  le  degré  du  foleil ,  fur 
icelle  heure  (  comme  auoBS  demonftré  cy 
deuant)  en  tenant  ferme  le  zodiaque  en 
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iccUe  fituation,  Puib  ceixherez  Icsquatres 
angles  parla  doûrine  précédente,  qui  fe- 
ront pour  le  commencement  de  la  premiè- 
re, quatrième,  feptiemc»  &  dixième  mai- 
fons.  Au  i efte  ,  pour  les  hui6i:  autres ,  fauh 
regarderies  huift  degrez  de  l'eclypticque  , 
qui  tombent  deffus  iVne  Se  l'autre  partie 
des  4.  grands  cercles  defcrits  tant  defTus 
comme  deffous  1  horizon ,  es  tables  des  ré- 
gions: afçauoirpour  la  féconde  maifon  le 
degré  du  zodiaque  ,  qui  eft  fur  l'arc  pro- 
chain  de  l'horizon  oblique ,  tendant  à  la  li- 
gne de  minuit  ,3c  la  troifiemc  en  fem- 
biable  arc  enfuyuant .  Confequemmenc 
pour  la  cinquième  Se  fixieme  prendrez 
garde  auz  deux  arcz  d'entre  Tangle  de 
la  terre  8^  d'Occident  Et  après  auoircon- 
ftitué  icellcs  fix  premières  fans  regarder 
fur  les  parties  d'iceulx  arcz ,  vous  pourrez 
trouucr  par  femblables  degrés  des  fignes 
oppofites  les  fix  aultres  maifons  :  car  la 
première  eft  oppofite  à  la  feptieme ,  (  com- 
me nous  auons  dïà  )  la  féconde  à  la  hui- 
tième, la  troifiefme  à  la  neufieme  ,  Tan- 
g!e  de  k  terre  à  la  dixième ,  la  cinquième  à 
la  vnzieme,ôi  finablcment  la  fixicraeàla 

douzième. 

/Cette 


Figure  pour  exemple. 
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Cette  proportion  auec  les  trois  fuiuantcs  coH:» 
cerne  l'AftiologieiudiciairCjOÙ  iacquinot  con- 
formément aux  preccdcns  AftroUbographcs 
traiifle  des  méthodes  de  drerTcrles  figurcrccleltcs, 
diftinguerlesii.  maifons du  Ciel,figurer des naci- 
uicezjtrouuer  leshorofcopes  ouafcendans^rccog* 
noiftre  les  diucrs  afpcds ,  &  en  fin  reprcfentcr 
toutes  les  reuolutions  des  chofes  fufditeSjdefquel 
Icsjoutre  qu'elles  veulent  vn  autre  lieu,  nous  ne 
parlerons  icy  que  fore  indifféremment, n'eftanc 
noftrc  but,  ni  d>  porterie  lc(5leur,ny  de  l'en  de- 
ftourner  , feulement  nous  nous  contenterons  de 
dirc.quc  ce  que  Iacquinot  remarque  dans  ces  dcr- 
RiercspropofKJons^aircz  vulgaire,  commun,  &  ai 
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fé  ,n  cft  quvn  moyen  entre  deux  chofes  fort  dif- 
ficiles ,  rarcsy  ôc  peu  cogneoes:  qui  font  la  pre- 
mière vne  grande  precifion  3c  certitude  es  ob- 
fcruations  :  Tautïc  vne  longue  ôc  circonfpcd  ex- 
périence. La  première  nous  peut  donner  le  cal- 
cul 5cles  figures  indes^Ôf  la  dernière  nous  en  fera 
aflcoir  vniugement  plus  aifeurc.Et  dirons  encorcs 
ceraot,quec'c(ltoufiourschorc  affciplaifancc  & 
agréable  de  pouuoir  en  tout  temps  fe  figurer  de  re- 
prefcnter  comme  dans  vn  tableau  l'apparente  c5- 
ftitution  du  Ciel,^  ordonnance  de  Tes  phcnomc- 
nes,non  feulement  pourrhcurerrcfcntc^mais  en- 
core pour  quelque  autre  temps  loitpalFéou  à  ve- 
nir :  comme  outrela  figure  de  lacquinot  pafiablc 
pour  fon  temps,  il  fc peut  voir  en  celle  que  nous 
Adiooftons  encores  icy. 


I  Tut n.  C.  h  .^S  tn  in- 


XLI.    PROPOSITION. 

Ld  féconde  manière  pour  doviificr  Jcioi 
ks  dnciens, 

VOus  pourrcï  daiiantage  (  félon  les 
ancièns)trouncrlc&  douze  maisôs  du 
cielparIado£l:rinequi  s'enfuyr.  Première- 
nient  fauk  cognoillrc  comme  deffus  le* 
quatre  angles  ,puis  adreffcrcz  le  degré  de 
l'afcendant  (ut  1- arc  delà  huiftiemc  heure 
inégale ,  &  le  degré  qui  cherra  fur  la  ligne 
de  minuiâ ,  eft  le  commencement  de  la  fé- 
conde maifon.  En  après  ramènerez  dere- 
chef ledid  afcendanc  à  la  fin  de  la  dixième 
heure  inégale  »  &:  le  degré  que  trouuerez  fur 
ladite  ligne  de  minuit  eft  le  commence- 
ment de  la  troifieme  maifon.  Ce  faift, 
prendrez  le  degré  de  la  fcptieme  ,  ôc  le 
drclTerez  fur  la  féconde  heure  inégale» 
adonc  Icdegrédufignequi  cherra  fur  la  h - 
gnedcminuift  ferale  commencement  de 
la  cinquième  maifon.-Semblablement  vous 
tournerez  lediadcgrcde  lafc.pticmcfurja 
quatrième  heure  inégale ,  &:  le  commeii- 
ccmentdela  fixicme  maifon  cheira4jf, la- 
dite ligne  de  niinuiCl,  en  forte  que  aurez 

Pij 
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les  fix  premières  maifons  :  Se  par  leurs  de 
grcz  oppofites  fans  Aftrolabe  pourrez 
crouucr  les  Gommenceraens  de  fix  autres 
qui  feront  les  xz,  maifons  du  ciel ,  félon  la 
difpofition  dcfquelles  pourrons  iuger  des 
tccidens  du  monde, en  y  coUoquant  par 
les  ephemeridcs  ou  autres  tables,  les  planè- 
tes êc  eftoilles  fixes. 
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Selon  les 
Anciens. 


y\ 


^. 


Vous  pourrez  auffi  par  autre  fupputa- 
«ioTi  (  félon  ccfte  féconde  manière  )trouuer 
Icfdiftes  duaze  aiaifons ,  en  mettant  la  rc- 
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gle  fur  le  degré  de  l'afcendant,&  marquant 
lepoind  du  limbe  quelle  touche.  Apres 
ce  diuiferez  en  crois  parties  égales  l'arc  qui 
eft  depuis  ledift  poinft  iufques  à  la  ligne  de 
midy ,  &:  la  règle  dreflee  à  la  première  diui- 
fion  qui  eft  fur  l'horizon ,  diuifera  U  diftia  • 
guera  le  commencement  delà  douzième 
maifon  auxdegrezdeTecIypticque.  Auflî 
icelle  règle  tranfportce  fur  la  féconde  diui- 
fion ,  en  oranc  àla  ligne  de  midy  demon- 
ftrera  lonzieme  maifon. 

Semblablemcnt  rai;e  qui  eft  depuis  le 
poinft  note  à  lafcendant  iufques  à  la  ligne 
deminuid  diuifcen  trois  portions  égales 
nous  enfeignera  le  commencement  des 
aulcres  maifons  :  afcauoir  la  féconde  par  la 
première  diuifion  notée  foubz  i'honzon, 
&  la  troifieme  par  la  féconde  diuifion ,  ten- 
dant en  la  ligne  de  minuia,eny  adrcfTanc 
la  règle  par  leurcômencement  cômeileft 
dia  ,  ôc  par  les  degrez  oppofites  d'icelles. 
cognoiftrez  le  commencement  des  autres, 
maifons  comme  deuant. 


Pii} 
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XLn.    PROP'OSITIOI^, 

Cognciijïre  les  ^f^,^fi^,&  ^^g^^^Z  ^^^^^ 
des  efioilles  fixes,  jue  des  planètes, 

L'Afped  des  eîloilks  tant  fixes  comme 
eruaticqucs,  n'cft  autre  chofe  que  vne 
cei-caÎDe  habitude  qu'elles  ont  aucuncfois 
enfemblcâu  ciel ,  félon  laquelle  elles  corn  - 
municquentplus  knfiblement  leurs  lumiè- 
res ,&  influences.  Et  combien  que  Icfdiûz 
afpedzfepuifîentcognoiftre  fans  lAflro- 
labc,  toutcsfois  pour  ce  que  nous  auons 
parlé  des  douze  maifons  du  ciel,  concer- 
nant les  iugemens  d'Aftroiogic,  aufquelz 
les  afpedz  font  requis,efl:  conuenable  brié- 
ucraept  en  parler  félon  les  dcgrcz  de  Tecly- 
pcicque,quieftla  mode  plus  vniucrfelle, 
car  quant  aux  autres  manières  de  pra6li- 
querlefdiftzafpeaz  ,  font  requifes  râbles, 
comme  celles  de  Montercgio,  ou  autres. 
Fauîtdencques  entendre,  que  en  compre- 
nant la  conionâion  entre  les  afpefts,  ils  en 
trouue  de  cinqefpcces ,  à  fpuoir, 
Conionaion.  Oppofuion,  Trine,Quadrac 
3:Sexiil. 

Parquoy  Ci  vous  voulez  cognoiflre  par 
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i'Aftrolabelefdias  alpeûs  ,faalt  entendre 
qvic  cous  les  degrez  ou  eiloilles  diftantcs  de 
deux  lignes ,  qui  ell  la  lixieme  partie  de 
tout  le  cercle,  le  regardent  d'vn  alpeftCex- 
til, comme  !e premier  d'Aries  au  premier 
de  Gemini.  Pardllemenr  fi  vous  voyez 
trois  lignes  ou  nonance  degrez^entLe  deux 
eftoilles,  qui  eft  la  quatrième  partie  dudift 
cercle,  ce  fera  vn  afpeâ;  quadrat  ,  comme 
le  premier  d'Afies  au  premier  de  Cancer. 
Plus  fi  vous  crouuezda  diftance  de  quatre 
figncs,  qui  font  cent  vingt  degrez  ,  ou  la 
troificme  partie  dcfeclyptique,  c'eft  vnaf- 
peu  trine ,  comme  feroic  le  premier  d'A- 
rics  au  premier  de  Léo.  Dauanrage  ,fi  Icfr 
di6ts  lieux  font  loin  IVn  dei  autre  de  fix  fi- 
gnes ,  ou  i8o.  degrez,  qui  ert  la  moitié  du 
cercle ,  ils  fe  regarderont  dVn  afpeâ:  oppo- 
fite, comme  le  premier  d' Arles  au  com- 
mencement de  Libra. 

Finablçment  quand  deux  efroilles  font 
enfemble  en  vn  mefme  figneSc  degré,  eela 
eftdicl  conionftion. 

Et  conuientfçauoir  que  defdids  afpeûs  en 
,y  a  trois  :  fçauoir  cil,  le  Sextil,  le  Quadrat, 
&  le  Trine,  qui  font  doubles  ,  regardans  a 
ilextrc  &  à  feneilre  :  L  afpeftïe^ieftre  efl: 
faifit  félon  l'ordre  des  douze  fignek  du  Zo- 

P  iiij 
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diaquc  :  &ledexci'e,  au  contraire,  contre 
Tordre ,  ôc  fuccclTion  dcfdifts  fignes. 
EXEMPLE. 

La  Lune  eftant  au  preinier  d'Arics  re- 
garde lupice  r  au  commencement  d*A  qua- 
rius  d'vnafped  fcxtil  dextrc  :  $c  d'autre  co- 
dé regarde  Venus  eftant  au  premier  de  Ge- 
mini d'm  afpcd  Sextil  leneftre  ,  &:  ainfi 
des  autres,  dequoyauez  la  figure  cy  après 
dcicritc. 

Enoultrefaut  entendre  que  defdifts  af- 
pcfts  les  vns  font  bons  &  tempérez  ,  &  les 
autres  mauuais  ,  félon  la  répugnance,  ou  fi- 
militude  des  lieux  où  ils  font  faifts  ,  ou  fé- 
lon la  qualité  des  cftoilles  qui  fe  trouuent 
aufdifts  lieux ,  Comme  le  Sextil  eft  faiâ:  de 
deux  fignes  conucnans  en  vne  qualité,  ain- 
fiqueAries  ,  ^  Gemini  femblables  ea 
.chaleur , quieft afped  d  amitié  moyenne. 

Et  le  Trine  eft  faift  de  deux  fignes  dVne 
mefmc  Dature  &  qualité,  comme  Aries 
à  Léo ,  qui  font  chauds  &  fecs  ,  parquoy 
eft  afpeft de  parfaifte amitié  &c  conuenan- 
çc  :  mais  les  afpeds  d'inimitié  fe  font  en  fi- 
gnes repugnans  en  vne,  ou  deux  qualitez, 
donc  le  Quadrat  eft  afpeft  d'inimitié  moy- 
enne ,  &  loppofite  de  hayne  complète; 
Ciefhicefteftimémaling  >  tant  pour  la  di« 
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ftance  d Vn  lieu  ï  l'autre  ,  que  pour  leur 
contrariété. 
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XLIIÎ.    PROPOSITION. 

Sçauoif  ïhoYQfcope  &  degré  afcendant 

des  nuolti^ions  au  monde  y  oh  des 

naîiîiiîe:^y^  autres  cowm&n" 

cemeris. 

REiioIution  des  ans  du  monde  eft 
quand  le  Soldl  retourne  au  premier 
degré  6c  mmute  du  figne  d'Aries,qui  eit  de 
^noftre  temps  enuironle  dixième  deMars, 
ou  nous  auons  i'equmoxedu  Printemps. 

^  La reuolution  des  natiuitez ,  ou  d'autre 
chofe,  comme  d édifice ,  eleclion  ,  Vau- 
tres commencemens  :  eft  quand  le  Soleil 
rentre  au  mefme  degré  Se  minute  qu'il  e- 
ftoit  à  celle  heure  que  ces  chofes  ont  eu 
leurs  commencemens 

Duncques  pour  fçauoir  tous  les  ans  l'ho- 
rofcope  dcrdiftes  reuolutions  par  i'Aftro  * 
labe,il  vous  conuientauoir  vne  racine  8c 
temps  certain  du  commencement  d'icellc 
chofc  5  ou  d'vne  des  reuolutions  précéden- 
tes ,  &c  noter  iceluy  temps  par  les  heures  Se 
minutes ,  au  limbe  de  l' Aiirolabe  pour  vo- 
flre  racine.  En  après  pour  chacun  an  fubfc- 
quent  faut  compter  dupoinét  dicelle  ra- 
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^...eS/.dcgrez  ,  &:  vingt  minutcsjou  cinq 
heures ,  5^  cnuiron  49.  minutes ,  prenant 
15,  dcgrez  pour  vne  heure,  &  quatre  minu- 
tes pour vn degré:  Puis  drelFerez  la  règle 
fur  la  fin  d'iceluy  nombre,  loubs  laquelle 
an\enerez  le  dtgré  où  cftoit  le  Soleil  au 
temps  delà  racine  d'iccllereuolution.  Ce 
fait, aurez l'horolcope  auec  les  autres  an- 
gles 5 fuyuantklquels  pourrez  trouuer  les 
autres  S.maifons  du  ciel, comme  iled:  diâ: 
cy-deflus,&:dre{rerla  figure  Altronomic- 
que  pour  iuger  de  ladiipoiicion  d'icellc  re- 


uolution. 
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Voulant  fçauoir  la  reuolution  du  mon- 
de del  an  1544.  pourautaqt  que  Tan  1541. 
lareuolutions'eftoit  faiiSte  dedans  Pans  le 
10- de  Mars  à  10.  heures  44.  mmutes  après 
midy  ^  laquelle  i'auois  marqué  au  limbe  de 
PAftrolabejpourracineauxans  iubfequens 
ie  trouuc  que  depuis  le  temps  d'icellcracinc 
iufques  à  l'an  1544*  il  y  a  deux  ans,  parquoy 
ic  compte  au  limbe  de  rAftrolabe  depuis 
iccUe  racine  deux  fois  cinq  heures, &  49. 
minutes:  ou  deux  fois  87.  degrcz,&:  dix- 
neuf  minutes  3  qui  font  cent  fcptantc  qua- 
tre degrcz ,  &:  trente huift  minutcs:5c  trou- 
ue  à  la  fin  dftceux  degrcz ,  que  la  rcuolution 


tombe  fur  dix  heures  du  matin  ,  &  cnuîron 
cinq  degrez  &  deray  qui  valent  vingt  & 
deux  minâtes,  au  droid  dcfquels  iadreflc 
le  premier  d'Aries  auec  la  règle  *  8c  voy 
cheoir  fur  Thorifon  oblique  le  quatrième 
de  Cancer ,  qui  fera  Thorofcopepour  ladi- 
Skcani^^e. 


%^ 
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ReuoluDon  de  l'an 
j  5  44..  le  dixième 
de  Mars  à  10.  heu- 
res 21.  minutes  de- 
uant  midy,poui:  la 
latitude  48. 
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58 
57 

35 

54 
12 
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37 

5^ 

31 

15 
33 
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9 

100 

200 

183 

II 

18 

300 
400 

^74 

40 

XI 

^ 
n5 

47 

6 

ï3 
4^ 

55 

141 

é 

500 
700 

57 
189 

^5 

44 

15 

119 

280 
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Mais  poiirautant  que  ce  fcroit  vnechofc 
laborieufe  de  compter  toufîours  depuis  la 
racine  autant  de  fois  87.dcgrcz,6<:49,  mi- 
nutes ,  au  limbe  de  Imftrumenc ,  comme  il 
y  a  d'années  pafTees.Nous  auons  icy  adiou- 
fté»  vncuile,  par  laquelle  pourrons  èici- 
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lementtrouuerlefdiftesreuolutioas,  en  re- 
gardant les  ans  qui  Ibnc  depuis  la  racine  iuf- 
qucs  à  ceîuy  de  voftrereuolution,en  entrât 
auecle nombre d'iceux  defcrits  defTous  ce 
tiltre ,  le  nombre  des  ans ,  au  cofté  feneftrc 
de  la  table,  au  droid  duquel  à  la  main  droi- 
te trouuerez  le  nombre  4es  degrez  qu'il 
faut  compter  au  limbede  l'Aftrolabedepuis 
la  marque  de  la  racine  iufques  à  la  fin  d'i- 
ceux degrez  :par  ainfi  vous  aurez  l'heure 
quefe  faiâla  rcuolution,  &  drefferez  les 
12.  maifons  du  Ciel ,  comme  il  eft  did. 

Ets'iladuientque  les  ans  depuis  voftrc 
racine  ne  fe  trouuct  en  aucun  des  nombres 
ducpftéfeneftrc>faultprcndre  le  plus  pro- 
chain au  deiToubs,  &  puis  entrer  auecce 
qu  il  en  default  de  tout  le  nombre ,  &:  iceux 
degrez  trouuez  à  deux  fois  lesadiouderen- 
femble,enreiedant  toufiours  350.  s'ilcft 
befoing,&lercflc compter  depuis  le  lieu 
de  la  racine ,  félon  Tordre  de  la  defcriptioa 
des  heures.  ^^^î-  ■'^-^^ 

£  XtM  ?  L  t. 
Pofcz  qu'il  y  euft  depuis  la  racine  dVne  na-* 
liuitéinfques  àfareuolution  25.  ans,  1  en- 
tre premièrement  en  la  table  aucc  20.  qui 
«ft  le  nombre  inférieur  plus  prochain,  su 
droift  duquel  ie  trouue  ^oG*  degrez  ac  ip.. 
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rninutcsiEcpoLir  ce  qiVil  reftc  encoies  5. 
ans ,  ie  viens  au  droiâ:  de  ce  noaubrc 5.  àla- 
■diftctable,  oiifecrouue76.degrez,  ÔC3Ç. 
minutes.  Lefqueh  nombres  conioinfts  en- 
fembte-en  vient  38  2.,  degrez  5  &  54.  luinu* 
ces  :  parquoy  cnreiëdanCj^oo.  qui  ell  tout 
tccerclcen  demeureencorcs  2 z. degrez, &: 
,54.  minutes  5  qu'ilfaut compter  du  lieu  de 
la  racine  ,  6c  là  amener  le  lieu  du  Soleil, 
auec  la  règle.  Ainfi  verrez  l'heure  que  com- 
mence ladi(^e  reuolution  ,  &:  l'horofcopç 
d'iccllc,  comme  il  cft  did. 

t  Czcy  fc  ion  entendre  du  temps  de  lacqui- 
notrcar  pour  et  temps  icy,rcIon  nos  petits  Aftro- 
labcs,  nousauons,  comme  die  eltcy  dïaaiicen 
plafîcurs  lieux»  reqqinexe  du  Pritutnapt  enoiron 
le  II.  Mars.      ,^    ' 

h  Enccftepropofitiondfrnrereîâcquinotnoos 
propofcde  rccognoiftre  par  le  vnoyo^  de  l'Allfo- 
îabc ,  les  diuers  charvgcmeuf  au  Ciel^  &c  les  nou- 
ucllcs  rencontres  des  aflre*  qui  accofavagncac 
les  retours  du  Soleil  eimcfmcs  points,  lieux  & 
degrez  du  Zodiaque  eJTquels  on  l'aura  calculé  ,  ou 
obferuc&  rccogneu  ior«  que  quelque  cKofe  de 
remarquable  fc  fera  prtfcntc;  ce  que  nous  difoRS 
encore  eftre  chofç  afTcz  pUifante  &c  agréable, 
pourueu  qu  elle  loit  exaâemcnt pratiquée, osais 
qui  ne  fe  peut  bien  iuftementpraéèiqucr  qu'auec 
l'aydcdc  quelques  ephemcades.  Bicncft-ilvray 
gu»pour  rAftrolabe  on  peut  fans  erreur  fcnfîbic 
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fe  feruir  de  quelque  ublc  propre  à  ce  fubie^fe, 
comme  ck  celle  que  noftre  Auteur  a  mis  icy.  j 

i  Cette  table  des  reuolutions  folaires  ou  an- 
nuelles, roifc  icy  pac  lacquinot ,  fe  crouuc  dans 
tous  IcsAudeurs  qai  ont  efcht  Tvfage  de  TA- 
ftrolabejmefmcsdansle  Catholicon  ou  vniuerfel 
de  Géma  Frifîus ,  mais  pas  vn  n'en  defcouure  l'o- 
rigine, &  n*en  rend  la  raifonrôc  bien  que  la  cho- 
fefoitaifeeà  conftruirc.ncantmoins  rvtilitc  en 
cftant  grande,ellena  deuc  eftremefprjfce  &  paf- 
feefoubs  illence.  Or  rvtilité  en  eft  telle  quelî 
vnefoisle  lieu  du  Soleil  a  cfté  examinée  reco- 
gneupour  quelque  fubied  qui  fe  fera  prefcncé^on 
pourra  par  le  moyen  de  ladite  table,  fçauoir  Se  co- 
gnoilfrcpromptement  pour.plufieurs  années  der- 
nières palfces,  &  autant  d'autres  prochainement 
à  venir,les  palFages^d:  retours  du  Soleil  au  mefinc 
lieu,  ôzcetffcz  precifementfans  aydc  d'aucuns 
Ephemerides.  Adrian  Metius  eftant  tombe  fur 
ce  fubjed^dans  fcs  inftitutions  Aftronomiqucs,au 
liurc  2.  chap.  lo.  où  il  parle  des  figures  ccleftes, 
quoy  qu'exad  par  tout  ailleurs  ,s*cftendormy  en 
cet  cndroi(5l,car  luy  qui  a  reforme  tout«s  fes  tables 
&  foubmis  fon  calcul  aux  obfcruations  de  Tycho 
BrahéjComme  plus  véritables  qu'aucunes  prcce- 
dentes,aulieude  cette  table  vulgaire  de  Srœfler, 
lacquinot  Se  autres,s'cft  aduifé  d'en  coppier  vne 
plus  vitieufe  qui  fetrouue  dans  les  cphennerides 
de  Stadiiis  ,  f«ns  donner  aucune raifon  de  fa  con- 
ftrudion. 

Nous  difons  donc  que  comme  la  plus  feurc 
$c  exaéte  pratique  iû  ceue  propoUùon  dépend 
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abfoiiiment  de  lacognoilT'ance  delijufteqnmci- 
tc de  l'an  Solaire,qui  ne  fe  peut auoir  que pardeux 
moycnsjouparl  ûbferuation,  ou  par  des  Ephcmc^ 
rides  bien  <5c  exaélemenc  calculées:  auffi  la  con- 
ftriiclion  de  la  rufdicc  cable  en  doic  dire  tirée,  qui 
n'ell  autre  chofe  que  i'exccds  de  ia  quantité  de  l'an 
Solaire  par  deilus  la  quantité  de  Tan  Ciuil  com-* 
mun  en  heures  «?c  minutes  reduid  en  degrés  de  Te- 
quinodial  &  accumulé  à  foymfifmes  par  conci- 
nueile  addition  d'vne  année,en  rcjedant  toufîours 
tant  le  cercle  entier  de  ^60,  degrei,qucle  jour  en- 
tier de  24..  heures. 

Cet  excedzfe  recognoift  par  robferuation  de 
rentrée  du  Soleil  foubs  vn  mefmepoindl:  du  Zo- 
diaque par  deux  années  confecutiues  •,ainfi  Ty  cho 
Brahé  a  remarqué  que  le  Soleil  entroit  coufîourâ 
plus  tard  foubs  vn  mermepoinétrannécfuiuantd 
de  f.  heures  prez  de  49.  minutes,  &  partant 
l'année  Solaiie,  qui  cil  le  retour  du  Soleil  en  vn 
mefme  poinû  après  la  reuolutiÔ  entière  de  tout  le 
Zodiaque,eltreue  365.  jours  5.  heuresjpr€zde45). 
minutes. 

Or  comme  toutes  les  années  fe  fuiucnt  &  fe 
comptent  par  continuelle  addition  &:accurtiula- 
lion  de  5  65  .jours ,  qui  ell  la  quantité  de  l'an  Ciuil 
commun,  aind  les  années  Solaires,  ce  que  laequi- 
not  &  les  autres  appellent  reuolutions  Solaires, 
font  comptées  par  continuelles  additions  &  accu- 
mulations des  5.  heures  49.  minucçs  par  defTus  lef^ 
dits  3^5.  jours  d'année  Ciuile  commune. 

Cetexcedz  le  recognoift  encoie par  les  Ephcf 
inendes,&  neft autre  que  k  ditfcrence  en  heures 
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^minutes  de  l'entrée  du  Soleil  foubs  vn  mcfrne 
poinâ:du  Zodiaque,  laquelle  différence  comme 
dans  iefdits  Ephcmerides  pour  quelque  quan- 
tité d'annéeç  que  l'on  fe  puille  propofcr  ^  elle  fc 
troiiue  toufiours  moindre  que  de  z^f .  heures,  auiïï 
réduite  comme  die  e(t,en  degrés  &  minutes  de  V  E- 
quino^fcial  ^  fc  trouue  toufiours  en  la  fufdite  table 
moindre  que  de  56o.degrcs  parlareiedion  qui  fe 
fâidfcdetout  le  cercle,  quand  le  compofé  des  dif- 
férences ad  jouftees  l'excède.  Et  comme  par  expe- 
xiencc  &  obferuations  cette  différence  te  trouue 
prefquc  toufiours  égale  d'vne  année  à  autre,  du 
moins  en  ces  temps  cy,aufl[î  par  continuelle  addi- 
tion du  mefme  nombre  d'ïcellc  ou  en  heures  ou 
en  degrés  Equinodiaux,on  peut  conftruire  vne  ta* 
fclepourferuir  quelque  centaine  d'années  fans  er- 
reur fenfibic. 

Mais  nous  eftimons  plus  à  propos  de  réduire 
cette  table  en  heures  &  minutes  d'heures,  &cc 
pour  plus  de  facilité  en  la  pratique  de  cette  pro- 
pofition,mefmes  fur  rAftrolabc,  d'autant  que  no- 
me racine  nous  eftant  cogneuéen  heures  &  mi- 
nutes, 1  addition  ou  foubftraélion  fe  fera  bien  plus 
aifement  defdites  différences  mifes  eh  heures  ôc 
minutes ,  qu'en  degrcz  Se  minutes,  fans  rien  chan- 
ger de  la  manière  de  piadèiquer  prefcripte  par  lac- 
quinot,finon  qu'il  fera  toufiours  plus  prompt  ôc 
plus  à  propos  de  joindre  enfcmbleles  heures  de 
la  racine  auec  celles  de  la  differéce,pour  comptant 
du  midy  faire  tourner  la  règle  fur  autant  d'heures, 
Ôc  l'arrcftcr  fur  le  terme  du  nombre  entier  des  heu* 
tes  êc  2L^uces  i  cac  lors  le  pcemiei:  4* Acies  (  com^ 
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me  pour  noftrc  exemple  cj  deiTus)  OU  adtré  degré 
du  2jodiaquc  de  l'Araignc  cogneu  pour  racine 
çftanc amené ôcarreftéfoubs  ladiccreglç, cin  èo^* 
gnoiftral'horofcope  ou  degré  afcendât  fur  rhori- 
fon  oblique  OrienuI,aucc  les  trais  autres  poindts 
principaux/oubs  le  merîdien,  fur  rOccidcnt,  ôè 
foubsle  Septentrion  ou  minui£fc,  qui  font  hs  4, 
principales  angulaires  &  cardinales  màifons  de  ù 
figure  de  ladite  reuolucion  cherchée  j  &ainiîdes 
autres  maifons  félon  les  degrcz  du  Zodiaque  qui 
fe  trouucront  arreftcz  fowbs  leurs  cerclée. 

Nousadjoufterons  encores  icj  cette  rèmarJ 
qiic,  qu'il  eftbefoin&du  tout  neccfTaitc  de  faire 
ôc  obfcrucr  en  la  pratique  de  cette  propofîtion  St 
en  rvfage  de  la  rufdite  table  ou  autre  ^  comme  de 
celle  que  nous  mettrons  cy  après  calculée  etk 
heures  &  minutes. 

C'eft  qu'il  faut  faire  difîèrencc  des  année*  S5P 
Textiles  d'auec  les  communes:  Car  par  exemple,  (î 
Tannée  propofée  en  laquelle  ontlefire  fçauoir  lu 
reuolutiondu  Soleil  eft  bifTextile^le  nombre  de» 
années  depuis  ou  aaantla  racine  cogneu°c,cftanÊ 
marqué  dans  les  fufdites  tables,  donnera  bien  vis 
i  vis  le  vray  nombre  des  heures  au  terme  dclquel- 
les  la  reuolution  fe  doit  faire,  ou  s'eft  autre- fois 
faite  en  rarinée  propofce;  mais  pour  le  vray  jour 
il  ne  fe  peut  auoir  qu'en  diminuant  la  fomme  to- 
tale ou  rcfiduc  (  après  l'addition  ou  fubftradlion 
des  heures  trouuées  dans  lefdites  tables  )  d'va 
jour  entier,  ou  de  24.  heures. 

Nous  finirons  donc  cette  dernière  propofitioTi 
de  r Aftrolabe  d«  lac^uinot  par  vne  nouuelle  ca^ 
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blc  des  Reuolutions,  par  vne  nouuellc  cxpofi- 
tion  &  exemple  de  fon  vfage,  &  par  vne  nouuellc 
l^igure,  letouc  conformément  à  nos  petits  Af- 
irolabesi 

Cette  table  que  nous  propofons  a  cfté  par 
tous  fupputce  en  heutes  &  minutes  d'heures 

far  vne  continuelle  addition  de  Texcedz  de 
an  Solaire  par  defTus  Tan  Cmil  commun  ;  Ôc 
bien  qye  Tycho  Brahé  en  ayt  conftruid  des  par- 
ticulières pour  vn  chacun  des  i  i.fignes  du  Zodia- 
que, ncâtmoins  nous  auons  eftimé  vne  feule  pou- 
Hoir  fiiflSre  pour  toutes  ,  tant  àcaufedu  peu  de 
différence  qui  eft  entre  elles  de  quelques  minutes 
feulement^  qu'àcaufe  que  cette  precifion  fcru- 
puleufe,  pour  laquelle  toutes  lefdices  tables  ont 
cfté  particulièrement  faiâ:es,n*eft  ny  abfolument 
iîece(raire,ny  aucvincpacnt  rccognoillàble  fur  l'A» 
ftrolabe. 
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5.48. 
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II.  4^. 

3 

17.24. 

S 

23.  12. 
5.  0. 

6 

10.48. 

7 
8 

16,  3(î. 
21.24. 

9 

lO 

4.  12. 
10.  0. 

20 

30 

10.  I. 

6.  i. 

4o_ 

7o_ 
80 


50 


100 
200 


16, 

i-    ^ 

2. 

2. 

1-2. 

5- 

22. 

3- 

8. 

4- 

18. 

4- 

4- 

5- 

8. 

10. 

12. 

15- 

1$. 

20. 

20. 

^5- 

00. 

50. 

Pour  rvfage  le  plus  certain  tant  de  cette  table 
que  de  celle  de  lacquinot,  foit  remarqué  que  des 
années  propofées,  auant  ou  après  quelque  racine 
cogneue>cfquelles  on  defire  fçauoir  la  reuolu- 
tion  du  Soleil ,  fera  toufîours  prife  la  plus  proche 
biiïextile  au  dçfTous.ôc  par  fa  différence  de  la  raci- 
ne  remarquée  es  rufdices  tables ,  pris  le  nombre 
d'heures  &  minutes  trouué  vis  à  vis,  lequel  eftanc 
oi\é  de  la  racine  pour  les  années  preccdentes,ou  à 
icelle  adjoufté  pour  les  pofterieares,&:durefidu 
ou  compofé  ayant  ofté  vn  jour,on  aura  le  jour, 
rheure,<3<:  minutes  de  la  Reuolution  en  ladite  an- 
née billextile ,  laquelle eftanc pofee  com me  nou- 
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uelle  racinÇafi  par  la  différence  de  ladite  année 
premiefcprtfpolée,on  entre  de  rechef  dans  ladi- 
te table»  le  nombre  trouué  vis  avis  adjoufté  à  la- 
dite nouiielle  racine  donnera  le  temps  ôc  moment 
fort  proche  duvray  de  la  Reuolution  de  Tannée 
prôpoféeç 

Nous  prendrons  pour  exemple  la  Figure  par 
jious  adj ouftée  cy  delTus  fur  la  40.  propolitionj  en 
laquelle  nous  eftcogneu  pour  racine  certaine,  le 
lieu  da  Soleil  au  io.degré54,min.^Q,Cscodes  de  15 
lors  de  lanailTancedeqùelquVnarriuéelci.  jour 
deluin  1614.  fur  les  6.  heures  45,  min.  aprezmi- 
dy ,  &  pour  hqrofcope  ou  degrç  afcendant  le  28. 
dcgïC55  .  23'*.  du  fî^  Si  donc  on  defirc  fçauoir  la 
reuolution  de  cette  nai(rance,c'eft  à  dire  tât  l'heu- 
re du  retour  duScleilence  mefmeio.  degré  54.*» 
50^''  de  n ,  que  la  nouuelle  conftitution  de  tout  le 
Zodiaque  accompagnant  ledit  retour  en  l'année 
prochaine  1^2^.  prenant  le  prochain  moindre  bif- 
lextile  1^24.  auec  fadifferencç  de  la  racine  1614. 
fçauoirio.  i'entreen  lafufditçtable,  <Sc  trouue  vis 
^ vis  10.  heures  o. minutes,  lefquellesadjourtées 
à  la  racine  6.  heures  45.  minutes  donnent  le  pre^ 
rpier  deluin  16.  heures 45.  minutes  |  dont  ayant 
oftévn  jour  à  caufeque  Tannée  1^14.  eft  biirex- 
tile,refte  le  51.  jour  de  May  \6.  heures  45.  minu- 
tes pour  nouuelle  racine,  en  ladite  année  1624. 
laquelle  différent  de  l'année  propofée  1625.  d'vne 
«nnée  feulement  auec  cette  différence  entrant: 
d^nsla  oierTr*  j^Iq^  le  nombre  trouué  vis  a  vi$> 
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fçauoir  5.  heures  4 8 .  minutes ,  joind  au  nombre 
ciolanouuelleUcine^i.May,  16.  heures  45.  mi- 
nutes donne  le  51.  May,  21.  heures  35.  minutes, 
ccft  à  dire ,  le  premier  jour  de  luin  à  10.  heu- 
res 55.  minutes  du  matin  ou  auantmidy.  Lareuo- 
lution  fe  fera  de  l'entrée  du  Soleil  dans  le  lo.  54*, 
50".  dun  lequel  degré  du  Soleil  eftant  conduit 
(Srarrefté  foubs  la  règle  mile  fur  les  lo.  heure«,55; 
minutes  du  matin  marquées  fur  le  Iirabc,on  verra 
fur  l'horifon  Oriental  le  degré  Afcendant ,  on 
rhorofcopeeftre  le  18.51, 56''.  du  Q  .  Aumiheu 
du  Ciel  le  2.0.  00. 15'.  du  \^.  Au  couchant,  qui  eft 
l'angle  de  lay.  maiion  le  18.  ^i.^6.àu  sa  ;&  fous 
le  minuid ,  le  20. 00.  15.  du  IT^  ,  &  ainfi  àit^  autres 
félon  qu'ils  fe  trouueront  foubs  les  autres  cer- 
cles i  Ufquels  il  faudra  puis  après  difpofer  en 
vne  Figure,  comme  il  a  cfté  dit  cy  deuant,  &  ainfi 
que  la  fuiuante  le  fait  clairement  voir. 


PiiU 
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Figure  de  Rcuolmian  i6ij. 
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Nous  auons  icy  changé  la  pradlique  vulgaire  . 
des  Tufclues tables, daucant  que  faute  de  diftin- 
guer  les  années  bilTcxtiles  d'auec  les  communes, 
ilarriuera  fouuentque  l'on  fera  en  doubte  après 
^addition  ou  roubfti-â6kion  necelTaire  des  heures 
&  minutes, à  quel  iour  on  attribuera  le  compofé 
ou  refidUjpour  eftre  le  vray  jour  de  la  reuoîution: 
Ainû  en  rexeple  cy  defTus ,  ayant  pour  ii.  années 
pris  15.  heures  48.  minutes,  &  icclles  adiouftées 
aux  ô^  heures  ^j.miitutes  de  la  racine  le  tout  fera 
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le  i.Iuin  11. heures  \f,  comme  rcnfcignc  lacqui- 
nat  &  les  autres  :  Se  ce  pendant  il  faut  dire  le  der- 
nier May  auec  21. 53*.c*eft  à  dire  le  i.  luin  fur  les 
so. heures  33.  minutes  auanc  midy. 


Fin  des  Propojîtions  Afîronomiques 
de  lac^uinot. 


^DDITIOK. 

Nousauonsencores  trouuéà  propos  d'adjou- 
(ler  icy  quelques  propoluions  Gnomoniques, 
qnife  peuuenc  facilement  pratiquer  (ur  TAdro- 
labej&fontvtilesàlafpeculation&conftrudion 
d'vne  infinité  de  diuers  qtiadrans  ou  horologes 
fcioteriqucs^tant  horifontaux  que  verticaux  pour 
quelconque  pofition  de  fphereou  eleuationpo- 
laite ,  mcfmes  Tur  plans  declinans  ou  inclines. 


PROPOSITIONS  GNOMONIQVES 
L    PROPOSITION. 

Efldnt  donnée  U  haulteur  du  Pôle  de  queU 

que  lieUj  tronuerles  arcs  horaires 

horifontaux^ 

Cette  propofition  fert  pour  la  defcrlptioa 
des  quadrans  ou  horologes  horifontaux. 

S  Oit  du  coflc  cjela  hct  intérieure  ou  mercde 
l'Aftrolabc,  menée &arreftee  la  règle  furies 
chacques  15CS  degrez  du  limbe  à  compter  de  la 
ligne  de  naidy  de  codé  ou  d'autre  ,  c'eftà  dire 
fur  les  poinds  de  m.  3.  heures  ,  &c.  ou  fur  ceux 
dcir.  10. 9.  heures,  &c.&  foie  compté  fur Tho- 
rifon  oblique  du  lieu  propofe'  (  pour  lequel  nous 
fuppofons  qu'on  aura  premièrement  préparé  vne 
planche  propre  &  particulière  j  combien  d'Azi- 
rauthz  feront  compris  entre  ladite  règle  &  ladite 
ligne  de  midy, car  lenombredcfdits  Azimuthzou 
cercles  verticaux  fera  le  nombre  des  degrez  hori- 
fontaux deubsi  l'arc  de  l'heure,  deuant  ouaprez 
midy,fur  laquelle  ladite  règle  fera  arreftceren  pre- 
nant garde  toutefois ,  Il  la  règle  ne  coupe  preçi- 
fement  ledit  horifon  oblique  en  vn  poinctoù  fe 
termine  quelqu'vn  defdits  Azimuthz,  (comme  il 
arriue  peu  fouuent,  principalement  en  petits  & 
nioyens  Aftrolabcsoùlefdics  Azimuthz  font  feu- 
lement tracez  de  3.en3,  oude5.en5.)  d'eftimer 


k  plus  iuftemcntquefaiiefe  pourra  cn'cîegrez& 

minutes  refpacc  compris  par  la  règle  fup  Içdic  ho- 

riron  oblique,  outre  le  dernier  defdits  Azimuthz. 

EXEMPLE, 

Par  exemple  ,  pour  trouuer  l'arc  horairô  hori- 
ibntal  d'vne  heure  pour  Paris.  Ayant  mené  5c  at- 
tc'^é  la  règle  fur  le  poindi  de  i.  heure  fur  le  limbe, 
©n  voidlurThorisô  oblique,que depuis  iepoincfc 
où  la  ligne  de  midy  le  coupe  /uiques  k  ladite  re- 
gle,ilyaenuironn.  Azimutbz  &  ^7^  parties,qui 
donnent  11.  degrez  Se  13.  minutes  pour  Tarchori- 
fontal  d'vne  heure  deuant  ou  aprez  midy.  Ainfi  la 
règle  mife  fur  1.  heures  aprez  midy  ou  10.  du  ma* 
tin.  Tare  honfontal  de  2.  heures  fc  troauera  d'cn- 
uiron  15.  degrez  i6.  minutes. 
K  0  r  £. 

Pour  cognoiftre  lenombre  des  heures  infcrip- 
tibles  en  vn  quadr^in  ou  horologe  horifontal 
pour  quelque  litu  propofé,  faut  mettre  la  règle 
furie  pomclou  rhorilon  oblique  de  la  planche 
propre  pour  ledit  lieu  ,  fe  termine  auec  le  cercle 
ou  tropique  du  Capricorne  ,  qui  eft  le  plus  grand 
&  extérieur  cercle  de  ladice  planche,  &:  voir  au 
limbefur  quelle  heure  ladite  réglé  fe  tronue  ar- 
reftée,  car  celle  heure  d'vn  cofté  vers  Occident: 
tnonflre  l'heure  ou  partie  du  leuer  du  Soleil  au 
plus  long  lour  de  Vannés ,  Ôc  partant  la  première 
infcriptiblefur  ledit  horologe  horifontal,^  d'au- 
tre colH  vers  Onenc  fe  cognoul:L-a  l'h-ure  du 
coucher  au  nierme  plus  long  jour,  Se  partant  U 
dernière infcriptible audit  hoiologe, 
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Sur  le  PUmfphere  gênerai. 

Soit  menée  Se  arteftce  la  règle  ou.  horifon  mp^ 
bile  fur  le  cerme  de  la  haulceur  ou  cleuatio  polai* 
redonnée,  en  forte  qu'elle  reprcfcnte  Thorifom 
àa  lieu  pro po Té  j&foient marquez  fur  icelle  les 
poîn6l:s  par  leiqûels  les  cercles  horaires  palFent, 
&  ce  à  côpter  depuis  le  plus  grand  cercle  ou  n:ic- 
tidien  extericurjufquesau  poind  où  ladite  règle 
Goupe  leTropique  d'hyueriCarladiteregleeftanc 
trâsferéefurl'equinodial  ou  horifon  dioif,mon- 
Ûrcra  entre  lefdits  cercles  horaires,  àcôptcr  de 
poin£l:  en  poin(5l,  commençant  par  l'extrémité  ti- 
rant vers  le  centre,  Us  arcs  horaires  horifontaux 
requis. 

Par  exemple ,  pour  Paris  ayant  mené  &  arrefté 
îa  règle  fur  le  48.  degré  45.  minutes,  à  compter 
de  rvn  ou  l'aucie  des  pol'^s  &c  marqué  fur  icelle 
Icspoinéts  de  commune  fc^flionauec  lefdics  cer- 
cles horaires ,  ladite  règle  transférée  fur  l'horifon 
droi£t,  monftre  entre  le  cercle  méridien  Ôc  le 
premier  poinû  n.  cercles  ôc  enuiron  j],c'ellà 
dire  11.  degrez  &  enuiron  15.  minutes  pour  l'arc 
horaire  de  i.  heureapres  midy ,  ou  n.  heures  do- 
uant midy  (pour  ce  que  deux  heures  également 
diftantesduroidycomprenent  égaux  &  fembla- 
blesarcs  horaires)  entre  le  mefine  méridien  ôc  Iç 
fécond  poinél  fe  trouueront  pareillement  i$.  de- 
grez enuiron  i(j.  minutes  ,  par  autant  de  cercles 
ou  méridiens  compris  par  l'arc  horifontal  de  i» 
heures  aprez  midy  ou  lo.  heures  du  raatin ,  & 
ainfi  des  autres. 
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K  0  T  B    ï. 

Eft  d  remarquer  que  nous  Sifonseftrcbefoin 
fculcincncdc  marquer  iefdits  poin^ts  depuis  le 
cercle  extérieur  au  méridien  jufques  à  l'interfe- 
^ion  de  la  règle  aucc  le  Tropique  d'Hyucr,  d'au- 
tant que  pour  quelque  lieu  propofcque  ce  foie, 
cetefpacc  mefure  l'arc  femidiurnc  du  plus  long 
jour  èc  doublé  détermine  la  quantité  dudit  piu$ 
long  jour  entier.  C'eft  à  dire ,  pris  d*vne  façon,  il 
donne  les  heures  du  matin  ,  &  retournant  donne 
celles  d  aprez  midy ,  tellement  qu'on  peut  reco- 
gnoiftre,par  cet  cfpace,  le  nombre  des  heures  in- 
Iciiptiblesdansvn  horologe  horifontal  pour  le- 
dit lieu  propoféï 

KOTE     IL 

Eft  auflî  â  remarquer,  que  pour  facilite  on  fc 
peut  contenter  des  arcs  des  6.  heures  compris  de- 
puis le  méridien  jufques  à  la  ligne  qui  reprefen*»^ 
le  le  cercle  de  6,  heures,  d'autant  que  deux  hca- 
rcs  eqjidiftantes  tant  du  midy  ,  aue  du  cercle 
de  ^.heures,  comprcnct  toufiours  iemblables  ôc 
égaux  arcz  horaires  horizontaux,ain(îrc(pace  de* 
puis  5.  heures  jufques  i  6.  feruira  pour  celuy  de- 
puis 6.  jufques  à  7.  celuy  depuis  4.  fufquesàj, 
donnera  celuy  d*entre  7,  flc  S.  &  ainfi  des  autres  , 
fans  retourner  plus  auant  que  jufques  au  Tropi- 
que de  Cancer  oud'Etlc  ,pour  ne  comprendre 
^U8  les  heures  y ûles  &  neceiTaires* 


IL    PROPOSITION. 

EJIantcognuèlahdfilteurdupole  deauel- 

quelïeH^trouuerles  arc:^  horaires 

Verticaux* 

Cette  propofition  feruira  pout  la  defcri- 
ption  des  quadras  ou  horolcgcs  verticaux. 

S  Oit  menée  la  règle  comme  dit  eft ,  en  la  pro- 
pontion  précédente ,  &  fucceffiucmcnt  ar- 
rêtée fur  toutes  les  iieures  du  limbe,  &  remar<jue 
combien  d'Almicantarathz  ou  cercles  Si  degrezj 
<Je  haulteur  feront  compris  entre  ladite  rcgle&  le 
Zenith  ou  poind  vertical  de  la  planche  parti* 
culierc&proprepourlelieu  propofc,coupansJc 
cercle  vertical  premier  &  principal  ,  à  fçauoir 
l'Azimuth  paffant  par  ledit  Zenith  &  fc  termi- 
nant aux  deux  feéiions  vernalcs  ou  points  de 
commune  feâ:ion  en  Orient  &  Occident  du  cer- 
cle equinodlial  auec  l'horisô  oblique:  car  le  nom- 
bre defdits  Almicantaraths  compris  entre  ladite 
règle  &  ledit  poind  vertical  ou  lenith  y  fera  Je 
nombrcdes  degrezdeubsà  Tare  horaire  vertical 
de  l'heure  ,  fur  laquelle  la  règle  aura  efté  arre» 

EXEMPLE. 

Par  exemple,  pour  l'arc  vertical  d'vn  cfpacede 
2.  heures  deuanc  ou  après  snidj  à  l'ckuaûon  po^* 
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kicc  de  Paris,  la  règle  eftant  mife  fur  lo.  heures 
OUI.  hcUies  atilimbe,c'ettàdire,fur50.  degrcz 
de  dirtance  de  parc  ou  d'aucrc  de  la  ligne  ou 
poincldumidy,iirevoid  qu'entre  ladite  règle  & 
le  poinâ:  vertical  ouzenich,  il  y  a  2®.  Almican- 
tararhs  &  enuiron  j^  qui  coupent  ledit  cercle 
vertical,  &  partant  on  dira  que  l'arc  horaire  ver- 
tical de  1.  heures,  deuanc  ou  aprezmidy,efl:  de 
20.  degrcz  &  enuiron  51. minutes,  ôc  ainfîdcsau- 
rreSjiufquesa  l'heure  du  leuer  ou  coucher  equi- 
nodial  du  Soleil  ou  le  termine  ledit  cercle  verti- 
cal de  part  &  d'autre, qui  marque  «5c  monftre  que 
dans  le  qaadran  ou  horologe  vertical  ne  fe 
Joiuent  defcrire  que  les  ii, heures  Equinodiales. 

Sur  le  Planifphere  gitieraU 

D'autant  que  comme  les  arci  horaires  hori- 
foniaux  font  parties  ou  portions  du  cercle  hori- 
fontalcomprifcs  encre  les  cercles  horaires,  5c  que 
les  lignes  des  heures  horifoncales  font  les  com- 
munes feùtionsdefdics  cercles  horaires  auecl'ho- 
nfon  :  AuiFi  lc«  i»i  cz  horaues  verticaux  font  por- 
tions du  cercle  vertical  comprifes  encre  lefdits 
cercles  horaires, &  les  lignes  des  heures  verticales 
font  communes  fctlions  defdits  cercles  auec  le- 
dit vertical.  Partant  la  règle  eftancfituee^Sc  arre> 
ftée,ain(l  qu'il  eft  preL-ripc  en  la  propoûcion  pré- 
cédente pour  r;:prerencer  l'horifon  d'vn  lieu  pro- 
pofé,  il  s'en  faut  injâginervn  autre  qui  du  milieu 
de  ladite  règle  ou  centre  dudichorifon  s'efleuanc 
perpendiculairement  ou  à  angles  droidls,  va  ren- 
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contrer Ic'zenith  dudit  lieu  ,  laquelle  rcprcfcnte 
le  cercle  vertical  premier  ou  principal  palTanç 
par  ledit  zénith  &  par  les  points  de  commu- 
ne fcction  du  cercle  Equino6tial  auec  ledit  hori- 
fon,  fur  lequel  cercle  vertical  font,  comme  dit 
cft,  compris  Ôc  comptez  les  arcz  horaires  ver- 
ticaux marquez  par  les  poinâ:s  de  les  commu- 
nes fcéfcions  auec  les  cercles  horaires.  Et  corn- 
mclepoind  de  chaque  zénith  ell  diftant  du  pô- 
le par  le  complément  de  l'éleuation  polaire  fur 
l'horifon ,  lequel  complément  eft  égal  à  l'cfleua- 
tion  Equinodtialefur  le  mefme  horifon.  Partant 
cen'eft  qu'vne  mefme chofe, ou  du  moins  égale, 
queTefleuation  Equinodtiale  fur  l'horifon  ôc  l'ef- 
leuation  polaire  furie  cercle  vertical  premier  ôc 
principal  ^  ce  que  la  règle  eftant  mobile ,  peut  ai- 
femcnt  reprefenter ,  toutesfoîs  fuccefTmement: 
Ainfl  comptant  depuis  Tvn  ou  l'autre  des  pôles , 
leur  efleuacion  fur  ledit  cercle  vertical ,  &  y  tranf- 
ferant  &arreftant la  règle,  ellereprefentera  le- 
dit cercle  vertical  pour  là  pratique  de  la  prelentc 
proportion. 

Ce  que  dclTus  premis  ôc  pratiqué  ,  ou  du 
moins  entendu  &  fuppofé,  feront  comme  en  la 
precedentcmarquez  (ur  ladite  règle  les  poincts 
par  où  lefdits  cercles  horaires  palfent  >  &  ce  à 
compter  depuis  le  méridien  ou  cercle  extérieur, 
tirant  vers  &jufques  au  centre  de  la  règle  feule- 
ment, où  pafTe  la  ligne  qui.reprerehte  le  cercle  de 
6.  heures  (  d'auiaat  que  le  plan  dudic  quadrant  ou 
horologe  vertical  n'eft  fufccptible  que  de  6.  heu- 
res deuant  &  autant aprcx  midy.  )  La  règle  ainft 

marqués 
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marquée  eftant  transférée  fur  rEquinodial  ou 
horifon  droidlmonltrera  entre  Icfdits  cercles  ho- 
raires la  valeur  dc5  arcs  horaires  verticaux  re- 
quis. 

EXEMPLE. 

Soit  par  exf  mplc ,  coptce  Téleuation  Ëquino- 
(fliale  pour  Pans  de  41.  degrés  15.  minutes  depuis 
l'vn  ou  l'autre  des  pôles  &  au  terme  de  la  numera* 
tioy  côduite  (Scarreftéela  règle, &  Air icellemar. 
que  le  poind  par  ou  le  15. e  méridien  ou  cercle  de 
h  première  heure  deuant  ou  après  midy  pafTant 
delFoubs  la  coupe,  &  amfi  d^s  autres  heures  ôc 
leurs  parties  :  lors  la  règle  eftanc  transférée  fur 
l'Equinoélialmonftrcra  entre  les  mefmes  cercles 
entre  rextremicé  delà  règle  d<  le  premier  poindt 
10.  méridiens  &  cnuiron  ^^^compris  qui  donnent 
10.  degrez  &  cnuiron  10.  minures  pour  l'arc  ho- 
raire vertical  dei.hcuteou  n.  heures  :&ainfi  des 
autres. 

IIL     PROPOSITION. 

Efianscognëus  lesarc^  horaires horifon^ 

taux  ou  Verticaux  defcrire  \>n  ho- 

rolo^ehorifontalou  vertical. 

Soient  tracccsdeux  lignes,fe  coupâtes  à  angles 
droits,  dont  l'vne  reprefentera  la  ligne  de  mi- 
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iy ,  ôc  Tautre  la  ligne  d  c  ^.  heures ,  &  vne  poin  te 
d'vn  compas  cftantporée  &  arrcftée  fur  le  poind 
de  leur  commune  rc(^ion  ,  foie  defcriptc  auec 
l'autre  points  me  circonférence  ou  portion  de 
cercle,  fur  laquelle  aucc  l'aide  de  quelque  quart 
de  cercle  diuifé,  ou  d'vn  compas  de  proportion, 
feront  marquez  lefdits  arcz  horaires  cogncus ,  ôc 
ce  à  compter  de  part  Ôc  d'autre  de  la  ligne  de  mi- 
dy ,  puis  du  mcfme  poind  ou  centre  de  ladite  cir- 
conférence aux  poinds  des  arcz  marquez  en  icel- 
le,  eftans  tirées  des  lignes  droites ,  icelies  feront 
les  hgncs  horaires  requifcs ,  fur  lefquelles  l'ora- 
fare  du  gnomon  ou  ftile  de  l'horologe,  doibc 
marquer  juftement  les  heures;  ce  qui  n'a  befoin 
d'autre  exemple  que  des  deux  Figures  fuiuantes^ 
dont  la  première  reprefcnte  ledit  gnomon,  ftilé 
ou  bannière,  &  l'autre  les  deux  horologes,  Tvn 
vertical  au  delFus,  &  l'autre  horifontal  au  delTous. 

Figure  du  gnomon. 


âetJjiroUbc. 
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N  OT  £     L 

Eft  â  remarquer  qu'outre  la  conftrudion  àcC- 
dits  horoîogcs  comme  dciïus ,  il  eft  encore  bc- 
foin  de  cognoiftre  &c  fçaucir  leur  jufte  fîtuation , 
&  partant  pour  rhoroioge  hcri/ontal  ferachoi- 
fie  vnc  fupcrficie  bien  vnie,iS<:  de  niucau  ou  paral- 
lèle âThorifon,  fur  laquelle^  ayant  tracé  vne  ligne 
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méridienne ,  fera  en  telle  façon  mis  &  appofé 
ledit  horologc ,  que  fa  ligne  de  midy  fe  rapporte 
precifement  fur  ladite  ligne  méridienne.  Ec  pour 
le  vertical  fera  choiiîe  ou  drelTée  vne  fuperftcic 
égale  &  vnie ,  comme  de  quelque  mur  perpendi- 
culaire fur  Thorifon  ,  laquelle  regarde  direde- 
inentleMidy  ou  le  Septentrion. 
NOTE      IL 

Il  faut  encore,  outre  les  conftru6lions  ^  po- 
filions  cy  deiïùs,  préparer  vn  gnomon,  ou  (lyle 
indice  des  heures  par  Ion  ombre ,  lequel  fe  peut 
auoiren  préparant  vn  triangle  femblable  à  celuy 
qui  fe  fait  fur  le  planifphere  gênerai  par  la  règle 
auec  la  ligne  de  6.  heures  en  la  conflitution  de  la- 
dite règle,  comme  il  efl:  prefcript  en  la  première 
de  CCS  proportions  gnomoniques  pour  l'horo- 
loge  horifontal ,  &  en  la  féconde  ,  pour  le  verti- 
cal, s'imaginanc  vne  troideme  ligne  ,  laquelle 
tombe  de  Tcxtremitc  de  ladite  ligne  à^G.  heures 
(c'cft  a  dire  du  pôle)  perpendiculairement  fur  la- 
dite règle;  car  ayant  fait  vn  Gnoa^on  ou  bannière 
de  fer,leto,bois  ou  autre  matière  femblable  audit 
triangle, come  celuy  que  nous  venôs  cy  delliis  de 
reprefenter,&iceluy  gnomon  attaché  perpendi- 
culaire fur  le  plan  dudit horologe,  en  forte  que 
Tangle  qui  tient  &  fe  faitau centre  de  rhorifon 
ou  milieu  de  la  règle,  foit  appliqué  au  centre  de 
Thorologe:  En  cet  eftat,  le  Soleil  luifant  mar- 
quera par  l'ombre dudit  gnomon,  (c'eft  à  dire 
par  l'ombre  de  fon  coftc  qui  rapporte  audit 
triangle,  à  la  ligne  de  6.  heures,  6c  reprefente  tant 
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auplanifphcrc,  qu'audit  horologc  l'axe  du  mon- 
de) les  heures  égales  communes  requifcs. 

IIII.    PROPOSITION. 

Ejlat  cogneue  la  declinaifon  d'vnplan  vrr» 

tical  îfotmer  téleuationdpi  pôle  fur 

icelny ,  &[<^  %^^  méridienne. 

NOus  appelions  la  declinaifon  d*vn  plan  ver* 
cical ,  hnclination  qu  vn  plan  vertical,com- 
me  vn  mur  droid;  efleué  far  l'horifon ,  a  au  cercle 
proprement  dit  vertical ,  c'eft  à  dire  au  cercle  qui 
palTant  parle  Zenith  de  quelque  lieu  propofé,  fe 
termine  à  rhorifon  aux  poinds  des  vrays  Orient 
&  Occident  equinocliaux;  ou  bien  Indifférence 
qu'ily  peutauoir,queIemur  propofc  ne  regarde 
droid  le  midy,  ou  le  Septentrion:&:  cette  inclina- 
tion ou  diâreréce  fe  peut  cognoiftre  par  le  moyen 
d'vne  ligne  méridienne  tracée  proche  du  mur ,  & 
continuée  iufqucsiiceluy  ,  dontil  aeftéparléen 
la  14.  propofîtion  cy  deilus,  où  par  le  moyen  dV- 
ne  petite  bou(IblIe&  aiguille  aymantée  ,  dont  la 
declinaifon  Toit  cogneué  ^  marque'e  pour  le  lieu 
propofé.  &  par  la  ligne  méridienne  du  plan  nous 
appelions  la  ligne  de  commune  fedion  du  méri- 
dien du  plan  auecleplan  mefmes,& comme  le 
méridien  du  lieu  coupant  à  angles  droi6ts  Thori- 
fon  engendre  fur  iceluy  vne  lig^Be  droi6le  appel- 
lée  la  ligne  méridienne  dulieu,  ainfile  méridien 
du  plan  (qui  eft  vn  grand  cercle  paffant  par  Icf  po- 
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les  du  monde  ôc  coupant  à  angles  droi(fVs  ledit 
plan)  engendre  fur  icelay  par  fa  commune  fedion 
vnt  ligne  dite  la  ligne  méridienne  particulière  d\i 
plan  ou  la  ligne  du  ftile,  danslaquclie,  ôc  fur  la- 
quelle le  ftile,  gnomon,  triangle  ou  bannicre  dô 
l'horologc  defcriptiblc,  doit  cftre  efleué  &  ar- 
rcfté. 

Suppofc  donc  que  la  dcclinaifon  d*vn  nîur  foie 
cogneuë,  ioic  iccllc  coptée  encre  les  azimuchs  de- 
puis lepoind  de  commune  fcclion  de  Thorifon 
oblique  aucc  l'Equinoéèial ,  tirant  vers  la  partie 
Septentrionale  de  la  planche  pour  vn  plan  mé- 
ridional, ôc  vers  la  méridionale  pour  m  plan  fcp- 
tcntrional, du coftc d'Orient  fi  le  mur  décline 
vers  Orient,  ou  du  coite  d'Occident  fi  le  mue 
décline  vcrsOccidêt:&  foit  marqué,  encre  leldits 
îizimuthsjceluy  qui  fc  rencocrc  au  terme  de  la  nu- 
tncrationipuis  foit  tournée  la  règle  en  forte  qu'el- 
le fe  recognoiife  rouchèr  vn  des  A  Imicâcaraths  au 
mefine  poinâroù  il  coupe  ledit  aràmuch  remar- 
que y  &foitf4itva  pointa  ou  hgfie  lut  ladite  règle 
refpondant  pre'cifement  lut  h«ike  intcrfedion  j  ce 
faiàloit  transférée  la  règle  lur  la  ligne  méridien- 
ne,^  compté  combien  d'Almicanmcaths  paiferac 
&  feront  compris  depuis  le  centre  de  ladite  règle, 
iufques  audit poincb  marqué  fur  icelle,  car  îeuc 
nombre  fera  le  nombre  des  degrez  de  la  haiilteur, 
oueleuation  du  pôle  fur  ledit  plan  piopofc.Com- 
mc^uiïï  le  nombre  des  Àlmicantaraths,  compris 
depuis  cHuy  qui  s'cft  rencontré  toucher  la  règle 
iufques  au  Zenith,  donnera  l'arcdela  différence 
desdcax  lignes  meiidieooes^doot  i'vae  (fçauok 
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lâvraycdulieu  toufiours  marquée  &reprefentéc 
pac  vnejignc  fur  le  plan  propoie  tôb-inte  à  plomb 
fuirhorifon)  cftanc  touiiours  ruppoféc  donnée 
&  cogneuc,rautre  leicra  parciUcmenc. 

EX  E-M  T  L  E. 

Parcxcmplcjil  feprefcntc  vn  mur  dans  Paris, 
cxpofé  au  Septentrion,mais  déclinant  du  propre- 
ment vertical  par  vnangledeyi.degrczjà:  15. mi- 
nutes vers  Occidcnt.Comptantdonc  leiditS7i.~ 
entre  les  azimutbs, depuis  le  pom6b  equinoiStial  de 
Thorifon  oblique  du  cotlé  d'Occident  versie  mi* 
dy,oudu  coftéd'OrientversSeptentrion:L'azi-» 
much  qui  fe  rencontre  au  terme  de  cette  numéra- 
tion reprefente  le  plan  propofé,  fur  lequel  faifanc 
mouuoir  la  règle  iufques  à  ce  qu'elle  touche 
quelqu'vn  des  Almicantaraths  au  poindldeleur 
commune  feétionjc'eft  à  dire  au  meîme  poindl  où 
ledit  azimuth  coupe  tant  la  règle  que  ledit  Al- 
micantarathjCe  Fait  faut  marquer  vnpoind  où  fi- 
gue fur  ladite  règle  precifémét  fur  ledit  poind  de 
touchementou  commune  feclion  ,  Ôc  compter 
depuis  le  Zenith  iufques  audit  Almicantarath 
touchéjquoy  faifantils'en  trouuera39.<5(:  ^&  tel 
eltlenombre  de  degrezpourl'arc  delà  différence 
des  deux  lignes  mendicnnes/çauoir  3  9.  devrez  j& 
50.  minutes.  Puis  tournant  &  transfer-ant  ladite 
règle  fur  la  ligne  meridienne,il  fe  trouue  qu'entre 
fon  centre  (5c  ledit  poind  marqué  fur  icelie  il  y 
palfe  prés  de  u.  Almicantarathsjfçauoir  n  ~^^  qui 
montrent  que  l'arc  de  Telcuation  Polaire  fur 
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Icdîtplanpropoféjelldeii.  degcez  55.  minutes,  k 
telle îera  iahaulteiirdHftileouquânutéde  l'angle 
<iu  gnomon, triangle  ou  bannière  quife  deura  po- 
ier  perpendiculairement  Tut  ladue  ligne  meiidié- 
iieduplan. 

Sur  le  Planij^here  gênerai 

Soit  comptée  depuis  le  méridien  di'oiâ:,ou  li- 
gne de  6.heuies  qui  padepar  lec€ntre,veisie  me- 
ridié extérieur,  (n'importe  de  quelcoftéykdecli- 
«aifon  du  plan^Sc  depuis  le  pole/oit  comptée  en  - 
tre  les  parallèles  Teleuati on  de  1 -equinodial,  c'eil: 
à  dire  le  compliment  de  la  lacicude,  ou  efleuatioti 
polaire  du  lieu  où  ledit  pL^n  propofé  eftfuué,  ôc 
fur  la  commune  interl'cdion  des  deux  loit  menée 
&arrcftée  laregle^ourhoiifon  mobile,&fur  icel- 
le  fait  vnpoind  ou  marque  à  l'endroid:  de  kdite 
interfedion  ,  lors  foit  compté  fur  le  limbe  depuis 
lemcfme^poleiufqnesàrexcrenùfédelâ  «egL,  Je 
nombre  des  parallèles  aomptis,&r  tel  Iera  le  nrm  - 
brcdesdegrez  pourTar-cdcladifFerence  des  deux 
lignes  meridiennesifemblablement transférant  la 
règle  fur  i'equinodial  ou  horifon  droid,  le  nom- 
bre de  méridiens  compris  depuis  ladite  marque 
iufques^u limbe  prochain  ,  ou  bouc  &  extrémité 
<k  la  règle,  dônera  le  nombre  de  degrez  pour  Tare 
derelcuationdupolefur  ledit  pian  propofé.      f 

EXEMPLE. 
Par  exemple  ,  ilfe  prefenteynautrc  mur  dans 
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P>uis,dont  la declinaiibn e(^ cogncu'c  de  55.degrez 
45.  minutes:  Sur  lequel, pour  y  defcrirevn  horo- 
loge,on  veut  fc^auoir  !a  î-  mhcur  du  polCjôcTa  ligne 
meiidienne,ou  du  llile.  Ayant  donc  compte  de- 
puis le  meddié  droi6l,ou  ligne  de  6.heures,vers  le 
meridiéexteiieur,ladeciinaii6  propolee^^ degrés 
45.  minutes,  5c  depuis  le  pôle  vers  l'equinoétial, 
l'cleuation  equmodtiiile  fur  l'horizon  de  Paris  41, 
degLezf5.  minutes:Sur  la  commune  rencontre  ou 
interiedion  des  deux  foit  menée  la  règle,  Ôc  fur 
iceHeaumefmeendroiâ:  fait  vn  poind  ou  mar- 
que: lots  comp'-anc  depuis  le  menue  pôle  iufqucs 
à  l'extrémité  de  ladite  règle,  on  trouuera  furie 
limbe  55-  degez  80.  minutes  :  pour  l'arc  de  la  dif- 
férence des  deux  lignes  méridiennes ,  &  transfé- 
rant la  règle  fur  l'equinodial  ou  horifon  droii^, 
on  comptera  depuis  ledit  poinwl  marqué  fur  icel- 
le  jufques  a  Ton  extrémité  21.  méridiens  &  -  de 
compris,  &  partant  l'arc  de  réleuation  du  pôle 
fur  ledit  plan  propofé  fera  donné  de  il  degrez 
^50.  minutes. 

V.   PROPOSITION. 

Ejlunt  donnée  la  declina'ifon  dvnùlan  v^r^ 

tîcali  troHuer  les  arcs  des  heures  d  f- 

cri^tihlis  fur  iceluy. 

Cette  propofition  fe  pratique  en  autane 
de  difTerentes  manières  qu'il  fc  peut  pre* 
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fcnter  de  difFcrenres  dcclinaifons  /dont 
nous  en  rcmarquerous  vne  bonne  partie 
ainfi  qu'il  enfuie. 

AYant  recogncUjCommcdic  eftcn  lapropo- 
ficion  précédente, encre  les  Azimuths  ce- 
luyqui  reprelenteie  plan  propofé.  Soie  menée 
ôc  arreftee  la  règle  fur  le  poinâ:  où  ledit  Azimuth 
coupe  le  Tropique  de  Cancer:  car  en  cet  cliac 
elle  raonftrera  furie  limbe  la  dernière  ou  premiè- 
re heure  infcriptible  fur  le  plan  propofc  ,  fçauoir 
cft  la  derniere,lî  ledit  plan  cft  Méridional , ou  Se- 
ptentrional Oriental  j  ôc  la  première,  s'il  ert:  Mé- 
ridional ou  Septentrional  :  Occidental  ,  voire 
mefmes  l'vne  6c  l'autre  quand  le  plan  fera  M  cri- 
dional  peu  déclinant  vers  Orient  ou  Occident: 
cequi  fècognoiftra  quand  l'Azimuthqui  rcpre- 
fcncc  le  plan  propofé  coupera  le  Jit  Tropique  de 
Cancer  en  deux  pomds  au  delfus  de  l'horifon ,  Se 
pour  auoir  la  première  heure  infcriptible  fur  vn 
plan  Méridional,  ou  Septentrional  Orientai, 
dontl'Azimuth  n'eft  coupe  par  ledit  Tropique 
de  Cancer  qu'en  vn  poincî;  au  àclfus  de  rhorifm 
(comme  font  tous  les  Azimuthz  5c  pians  verti- 
caux exccdans  en  deciinaifon  l'amplitude  oaiuc 
dudit  Tropique  ou  du  Soleil  en  iceîuy  )  Faut  met- 
tre la  règle  fur  iepoinct  de  l'honfon  oblique, du 
codé  d'Orient,  où  ledit  Tropique  de  Cancer  le 
coupe, &  icelle  fur  le  limbe  marquera  la  première 
heure  ou  partie  d'heure  infcriptible  fur  ledit  plâ, 
c'ert  à  dire,  l'heure  ou  partie  que  k Soleil  au  plus 
long  jour  de  Tannée  commeiiceraa  rayonner  fu5 
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ledit  plan.  Com  z  au  contraire ,  pour  auoir  la  der- 
nière heure  infcnpcibJc  fur  vn  pUn  femblaSlc 
Meridionaljou  Sepcentrional  Occidental,  faudra 
mecrre  la  règle  lur  l'horifon   oblique  du  cofté 
d'Occideniau  poinit  où  ledicTropiquele coupe. 
Et  pour  auoir  les  arcz  horaires,  c'cll  à  dire  la 
cjuantiic  des  Jcgrez  quecomprencnt  les  arczdes 
heures defcripcibles  (bu  ledit  plan,  faut  (ucceili- 
uement  conduire  ôc  arrefter  la  règle  fur  chacune 
heure  du  limbe ,  5^  remarquer  ,  comme  dit  eft  es 
propoluions  précédentes,  lur  quel  Almicanta- 
rath    elle  coupe  l'Azimuth    qui  reprefente    le 
plan  propofea  compter  depuis  le  Zenith  :  en  le 
rombrcd'Almicâcaraths  compris  entre  leZeniih 
^*  le  poind  ou  la  règle  coupe  l'Azimuth  propoie, 
fera  le  nombre   des   degrez    dont   chicun  arc 
horaire  fera  compofe,  à  compter  toujours  de- 
puis la  ligne  méridienne  &  du  hault  d'iceîle  tuant 
en  en  bas  (  c'eft  à  dire  dn  Zenith  vers  le  Nadir, 
pais  que  les  Almicâtaraths  ont  e(lé  comptez  de- 
puis le  Zenith  de  la  planche,  tirani  versi'honlon) 
&c  ce  par  le  moyen  dVn  cercle  qui  feraciacéaudic 

f>lan  propofe  ,  dont  le  cencre  (era  pris  dans  la 
igne  méridienne.  Auec  cette  caution  tontesfois, 
que  quand  la  reg'eellantfîcuée  fur  l'heure  dont 
on  cherche  l'arc,  ne  coupera  TAzimuth  propofé 
en  deux  poinds  au  delîus  de  l'horifon ,  aiiis  feule- 
ment en  vn  vers  midy,en  ce  cas  il  faudra  pren- 
dre le  nombre  des  Almicararâths  compris  du  co- 
ftc du midy,ou  vers l'Armillc,  entre  lepoind  où 
la  règle  coupe  ledit  Azimuth  &  l'horifon  obli- 
que, &ice]u/  nombre  adjoudcr  aux^o.Àimi- 
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cantaraths  compris  en  Taucre  coCié  entre  le  Ze- 
nith &:  le  mefrae  horifon  oblique,pour  en  com- 
pofer  l'arc  entier  de  ladite  heure,  dont  le  terme 
finira  toudoui's  audit  cas  au  deiToubsdela  hgne 
horifontale  de  Thorologe,  c'cft  â  dire  que  la  ligne 
de  ladite  heure  tirée  du  cétrede  i'horologe  parle 
poin^  audit  cercle  terminant  ion  arc  horaire ,  le- 
ràtoudours  audit  cas  tracée  au  deiloubsdeia  li- 
gne horifontale  dudithorologc:  Nous  ferons  le 
tout  vcoir  par  vn  exemple. 

£  JCE  MP  L  E, 
So't  propofc  dans  Paris  vn  mur  Septentrional 
Occidental ,  c*eft  à  dire  »  vn  mur  ou  autre  fuper- 
ficie  perpendiculaire  fur  i'hoiifon  expoiéau  Sep- 
tentrion,mais  déclinant  vers  Occident  par  71.  de- 
grés 15.  minutes.  Ayanc  compté  cette  déclinai- 
fon  entre  les  Azimuths  depuis  l'Azimuik  eqni- 
nodial  du  code' d'Occident,  jufques  au  71.  Ôc  -■ 
verslemidy,  Iedit7i.a5c^  leprefenceraic  plan 
du  mur  propoié.  Pour  donc  trouuer  ôc  cognoiftre 
les  arcz  des  heures  inkriptibles  fur  ledit  plan, 
foit  roife  la  règle  fur  le  point  du  Tropique  de 
Cancer  où  l'Azimuch  trouué  palfç  ,  ôc  iceile 
monftrcra  fur  le  limbe  enuiron  ^  d'heure  ,  c'cft 
idire,enuiron  36.  minutes  d'heure  aprez  midy^ 
écàteile  heure  le  Soleil  au  plus  long  )our  com- 
mencera à  rayonner  fur  la  face  dudit  plan  propo-^ 
fé  5  dont  l'arc  â  prendre  du  hault  de  la  ligne  méri- 
dienne tirant  en  baSj  fera  compofé  du  nombre 
de  65.  7-  Almicantaraths  compris  depuis  lediç 
poind  jufques  à  ihorifon  obhque,  &  des  90.  AU 
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iiîicataraths  compris  de  l'autre  codé  depuis  Icdic 
horilon  obliquejufqiies  au  Zenith  de  la  planche, 
&  partant  reradei)3.degre2  4- 3c  fera  ladite  hgne 
horaire  déprimée  an  deHoubs  de  la  ligne  horifon- 
tâle  de  i'horologedefcriptiblejparvn angle  d'au- 
tant de  degrez  que  le  Soleil  ertanc  audit  Tropi- 
que, &  comiT^ençantâ  rayonner  fur  ledit  plan,  fe 
trouueelleué  fur  i'horiron,rçauoir  63.  degrez f. 
Les  arcz  des  autres  heures  fe  trouueront  demef' 
me,  en  transférant  fuccefîiuement  la  règle  fur  les 
heures  du  limbe  en  marquant  les  points  par  où 
elle  palTf  fur  ledit  Azinr)Uth,&:  comptant  les  Almi* 
cantaraths  compris  entre  lefdits  poind:s&  le  Ze- 
nith delaplanchc,  ainfi  pour  vne heure  auec  90. 
degrez  au  delTusdela  ligne  horifontale,  fe  trou- 
ueiontcncoresenuiron  ]3.  degrez-.  audclfoubs, 
qui  copoferont  l'arc  de  123.  degrez-i'pour  la  li- 
gne de  i.  heure  aprezmidy  pour  2.  heures,  la  rè- 
gle monftrera  entre  les  Aimicantarathsenuiron 
7 4.  ^^  entre  leZenith  de  la  planche  &  le  poind  où 
palFelefurdic  Azimuth  j  partant  Tare  de  1.  heures 
aprezmidy  ,  fera  enuiron  de 7 4.  degrez 41. minu- 
tes. Ainiî  celuy  de  3.  fe  trouvera  d'enuiron  58  .de- 
grez 16.  minutes,  celuy  de  4.  enuiron  50.  5 5"^.  ce- 
luy de  s,  d'enuiron  46.  5'.   celuy  de  C.  enuiron 
4?..  zo\  celuy  de  7.  d'enuiron  39.  18'.  &  linale- 
rnent  la  règle  fe  trouuant  fur  l'interfedion  du 
Tropique  de  Cancer  auec  i'horifon  oblique  mô- 
ftrera  8.  heures  pour  la  dernière  heure  infcripti- 
ble,  donc  l'arc  fcracogneu  d'enuiron  ^6,  degrex 
par  autant  d'Almicancaraths  qui  fe  trouueronc 
coaipris  fur  ledit  Azimuht  entre  la  règle  Ôc  le  Ze- 
nith de  la  planche. 
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Touchant  le  PUnifphere  gênerai 

Daucant  que  la  pratique  de  cette  propoficioa 
fur  le  Planirphere  gênerai  cft  cnuelopée  de 
difficulté,  &  requière  encores  d'ailleurs  la  co- 
gnoilfancede  l'angle  que  comprend  le  méridien 
duplanauec  celuydulieu,  c'eftâdire,  la  diffé- 
rence horaire  du  propre  méridien  du  plan  d'a- 
uec  le  méridien  du  lieu,  laquelle  ferc  de  prodha- 
pherefe  commune  ôc  neceiraire  pour  venir  a  la 
cognoilfance  des  arcz  horaires  ,  nous  nous  ab- 
ftiendrons  d'en  mettre  icy  Texpoiition  pour  ne 
nous  rendre  ennuyeux  en  la  dedudion  des  moyés 
particuliers  qu'il  y  faut  tenir.  Audi  que  par  le 
moyen  des  précédentes  propofitions  feules  bien 
entendues  ,  vn  chacun  pourra  facilement  con- 
ftruire  «5c  comprendre  la  raifon  de  la  conftrudion 
d'vn  horologe  fur  tout  plan  vertical  propofé, 
quelque  declinaifon  qu'il  aye,  comme  aullîfur 
tout  plan  incline  au  méridien  ôc  à  l'hoiifon  ,  mais 
droictâu  cercle  dict  proprement  vertical,  conii- 
derantque  ce  que  la  declinaifon  du  plan  ell  aux 
verticaux,  l'inclination  horifontale  eft  aux  ho- 
rifontaux,&  qu'ainlî,  faifant  feulement  permuta- 
lion  de  l'vn  i  l'autre ,  le  furplus  de  la  pratique  ôc 
procédure  fera  toutfemblable» 
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VI.    PROPOSITION. 

EjJant propofé  Vn  plan  ducjuel  la  déclinai' 
fon  joît  cogneu'é ,  çnfembk  la  hauheur 
du  Pôle  fur  iceluy,  &fa  ligne  méri- 
dienne^ auec  les  arcs  horaires,  defcrire 
furicelujVn  hûrolocre. 

Combien  que  ce  ne  foie  noilre  delTein  en  cet- 
te addition  de  propolicions  concernantes  la 
Gnomonique  ou  taifon  des  Horologcs ,  de  trai- 
â:cr  dts  méthodes  de  les  conftruire,  qui  cft  vn 
fubjec^  qui  mente  bien  qu'on  luy  referue&de- 
ftinevn  autre  lieu  que  celuy  cy  :  ains  feulemenc 
de  faire  cognoiftre  &  comprendre  que  comme  en 
la  Sphère  iohde  «5c  matérielle  toute  la  raifon  de 
la  gnomonique  le  conridcre,auffi  en  KAarolabe. 
qui  cft  la  projection  lic  la  Sphère  en  plan  ,  la  mef- 
me  chofe  fe  peut  confiderer  &  cognoiftrc.  Nc- 
antmoins  nous auons encore  adjouLté  cette  dcr^ 
niere  propofition  pour  donner  la  méthode  d© 
mettre  en  pratique  âc  vfagela  cognoi/Tance  de 
ces  deux  dernières  piopoficions  ,  comme  en  la 
croifieme  nousauonsfaict  d^s  deux  premières. 

Soit  donc  fur  vne  ligne  A.  B ,  tracée  pour  re- 
pre  enter  la  ligne  ftteridiennc ,  a\n  poina  G.  €iî 
icelle  comme  centre,  defcnpte  vne  circonfercn^ 
ce  K.  B.L.  fur  laquelle  diuifée  (  où  par  le  moyen 
d  vn  quart  de  cercle  diyifé,  ou  auec  m  compas 
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de  proportion  )  foienc  pris  ôc  marquez  de  part  8c 
d'autre ,  Ci  befoin  eft  5a  compter  de  la  ligne  A.  B. 
les  arcz  horaires  tiouuez  par  la  précédente  pro- 
portion,comme  aux  poiHcts  D.  E.  F.  G.  êcc.  auf- 
quels  du  centre  C.  feront  tirées  des  lignes  C  D. 
C  E.  C  F.  &c.  qui  feront  ks  lignes  des  heures  ou 
communes  re(5lions  des  cercles  horaires  auec  le 
plan  propofé.  Puis  rurlâmefme  circonférence  ^ 
à  compter  encore  de  la  mcfmeligne  A.B-  foit  pris 
ôc  marqué  l'arc  de  la  différence  de  la  ligne  méri- 
dienne du  plan  d'auec  celle  du  lieu,  &  au  terme 
cnR.  du  mefme  centre  C.  Soit  tirée  vne  ligne 
C  »  R.  qui  fera  la  ligne  méridienne  du  plan ,  ou  la 
ligne  du  ftyle  ,  depuis  laquelle  prenant  encore 
fur  la  meime  circonférence  (  de  part  ou  autre 
n'importe)  l'arc  de  Téleuation  du  polc  fur  ledit 
plan,  comme  R.  S .  &  au  terme  S.  menant  du  cen- 
tre C.  vne  ligne  C.  S.  icellc,  efleuée  fur  ledit 
plan, félon  l'angle  R.CS.  reprefentera  l'axe  du 
monde ,  Se  donnera  la  haulteur  du  ftyie  ou  gno- 
mon ,  qui  doit  eftre  éfleué  perpendiculaire  iur 
ladite  ligne  méridienne  du  plan  C.  R.  5c  l'ombre 
duquel  marquera  fur  les  fufdites  lignes,  les  heu- 
res égales  du  jour  :  ce  que  la  Figure  fuiuante  con- 
forme  à  l'exemple  de  la  précédente  propolîtion 
donnerai  cognoiftre. 


Nous  ne 
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Horoloo-e  dcclinant^ 
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Nous  ne  parlons  point  icy  des  Fiorologes  dcf- 
cripriblesfurdes  plans  inclinez  &declinans  ,cô- 
raceftantchofedc  trop  haulte  fpcculaiion  pouc 
ce  traidé  &  qu'il  eft  bcfoin  &  néceflaire  de  con- 
fîderer  en  imagination  tout  plein  de  cercles  non 
defccipcsTur  les  Aftrolabes.  Auflî  qu'après  vns 
force  fpeculacion  &  claire  cognoifTance  des  pré- 
cédentes propo[îcions,on  peut  de  foy  mefme  fe 
portera  la reciierche des  diuers  & differens  ren- 
contres quife  font  des  cercles  ôc  lignes  ccnfide- 
râbles  en  lagnomontque  fur  quelques  fortes  d€ 
plans  que ceioic,  tant  bizarres  foient-iis . 

Fin  des  ^ro^ojïîions  ^nomoniquesl 
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LE   SECOND 

TRAICTET    DE 

rASTROtABE. 

Contenant  l\fdge  des  dimenjions  Geo^ 

métriques  par  tEjchelk  altimètre ^ 

OH  Quarte  Géométrique  def- 

crit  au  dos  d'iceluj 

Ajirolahe. 

Prcs  auoir  jufques  icy  fuffi- 
famment  déclaré  I  vfagc  de 
TAflroIabe ,  en  tant  que  tou- 
che la  fpcculation  cofmôgra- 
phique  :  refte  defduire  l'vfagc 
de  l'EfchelIe  Altimecrcou  Quarré  géomé- 
trique defcripc  au  dos  dqdic  Aftrolabe. 

Sij     ' 
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Icclle  Efcheilea  deux  coftez  égaux  é- 
Icuez  perpendiculairement  1  vh  fur  Vautre,  , 
&  cft  mife  double,  fçauoir  vne  en  chacu-  | 
ne  quarte  du  dos  foubs  Thorizon ,  dont  la  \ 
partie  de  defTous^croifant  la  ligne  de  mi- 
nuia ,  s'appelle  ombre  ou  efchellc  droiCte, 
quieftfaifledcs  corps  élauez  droiûement 
fur  U terre  , comme eft  vne  tour,  &  autre 
chofe  femblable  :  Et  l'autre ,  qui  defcend  de 
rhorizon  fur  icelle  efchelle  droite  equi- 
diftance  de  la  ligne  de  minuiâ: ,  cft  ap- 
pellée  ombre  verfe,  ou  renuerfée ,  q  ui  fc 
fait  par  vn  corps  equidiftant  à  lafuperficie 
de  la  terre,  comme  feroit  vne  perche  fichée 
en  vn  mur  fur  lequel  le  Soleil  donne.  Et  | 
ontlefdites  efchellesii.  poinâs  (ouplu^ 
tojt  degreii^ou  diuifions  )  par  la  proportion 
defquels  nous  entendons  les  chofcs  que 
voulons  mefurcr  eftre  diuifées  en  fembla^ 
blés  nombres  ôc  proportions.  Dauantagc 
la  règle  du  dos  tient  le  lieu  de  la  ligne  vi- 
fuelk,c'eft  à  dire  celle  qui  s'eftend  depuis 
Iccent  rc  delœil  jufques  à  la  fommité  de  la 
chofe  terminéejou  bien  represétele  rayon 
du  Soleil  qui  touche  le  bout  d'en  hault  de 
la  chofe  qu'on  veut  mefuier,  finiflant  en  la 
fuperficie  de  l'horizon.  Pareillement  lali- 
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gne  de  minuift  qui  defccnd  par  le  centre 
del'Aftrolabe,  nous  reprefente  les  chofcs 
qu*on  mefure ,  Se  eft  mile  au  lieu  des  haul- 
teursSc  profondeurs. 
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'De  la  quantité  &  proportion  des 
mefkres. 

Premier  que  defcendre  à  la  pratique  des 
mefurcs ,  fera  cômodc  de  déclarer  la  quan- 
tité 8>c  proportion  de  celles  defquelles  on 
vfe  communément.  Et  auant  ce ,  conuient 
entêdre  que  la  dimcfion  des  chofes  fe  trou- 
ue  en  trois  différences. La  première  eft  dite 
Altimètre,  par  laquelle  font  mefurées  tou- 
tes longueurs  fimples ,  comme  la  haulteur 
d'vnetour,la  longueur  d'vn  champ  ,  dif- 
flance  des  villes  Se  autres  longitudes.  L  au- 
tre Planimetre,  qui  fe  fait  en  longueur  &c 
largeur,  côe  fontarpensdeterre,5itoutes 
autres  mefures  fuperficielles.  La  troifiems 
Stercouietre,  ou  Solimetre ,  qui  eft  en  lar- 
geur>Iongueur  3c  profondité  :  ce  qui  appar- 
tiencaux  corps  folidcSjvaifTeaux  contenans 
huilcs^vinsjbledz&autres  chofes  séblables. 
defquelles  différences  en  Tvfage  de  l' Aflro- 
labe,  on  ne  traide  communément  que  de 
la  première  qui  eft  fimple,  par  laquelle  fe 
mefurent  la  haulteur  des  tours ,  arbres,  co- 
lonnes ,  longueur  d'vn  champ  ,  largeur 
dVne  riuicrc ,  profondité  d'vn  puits ,  ôcau- 
tres  chofçs  femblables. 
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Ces  trois  genres  de  dimcnfion&  racfurc,  dont 
parle  lacquinoc ,  confîderent  les  trois  fortes  de 
quâtitez  qui  fe  pcuuenc  prefenter  a  mefurer ,  fça- 
uoir  les  lignes,  les  Tuperficies ,  &  les  corps.  La 
manière  de  mefurer  les  fuperficies  eft  afTcz  à  pro^ 
pos  nommée  Planimetrc ,  d'vn  nom  compolé  du 
Latin  &  du  Grec ,  &  confille  à  mefurer  toutes 
quHtitez  terminées  qui  ont  longueur  ou  largeur, 
comme  toutes  fortes  d'aires ,  efpaccs  &  capacités 
fuperficielles,arpens,  perches  &  pieds  de  terre, 
plans  de  quelques  villes  6c  édifices ,  ou  auti:cs  fu« 
perfîcies. 

La  mcfure  des  corps  ou  folides  cft  appcllée 
communément  Stereomctre  ou  Soiidimetre 
(non  pas  Solimetre,  comme  lacquinot  &  Ro- 
bert la  nomment  trop  barbarcment)&  confifte  â 
mefurer  toutes  quâtitez  folides,  &  qui  ont  les 
trois  dimenfions,  fçauoir  longueur,  largeur, 6c 
haulteur  ou  profondeur:  comme  font  tous  corps 
folides  ,  capacitez  de  vailfeaux  ,  efpedeur  de 
murs,  &autres  de  quelque  matière  qu'ils  foient, 

La  mefure  At%  lignes  eft  appellée  par  lacqui* 
noc  Altimètre  3  comme  qui  diroit  mefure  dç 
haulteur  (  dont  le  quarré  Géométrique adiou^lé 
tu  dos  des  Aftrokbes  ,  eft  vulgairement  appelle 
efchelie  Altimètre  )  maisd'autant  que  la  mefure 
des  lignes  confiftc  autant  à  mefurer  celles  qui  & 
rencontrent  eftenduè's  en  longueur  fur  vn  plan 
horifontal  ou  incliné  àfliorifon,  que  celles  qui 
fontcfieucesen  haulteur  perpendiculaire:  Nous 
difons  partant  que  cette  forte  de  dimcnfion  re- 
quiert vn  nom  plus  Significatif  que  ccluy  d'Aicl- 
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mètre,  &peut-cftreneferoic  hors  de  propos  de 
la  nommer  Mecometre ,  c'eft  à  dire ,  confiftanc 
CD  la mefuie  du  toutes  fortes  de  longueurs  termi- 
nées, ôceft  ce  nom  Grec  deriuéde  ^jfxof,  c'efti 
dire  longueur,  qui  etl la  feule  dimeniion  des  li- 
gnes comme  d'vne  haulteurde  tour,  d'vne  lon- 
gueur de  mur,  àc  d'vne  fimple  diftance  d'vne  vil- 
le à  âutre. 

Mefurer  donc  en  cette  manière  efl:  co-- 
gnoiftre  combien  la  ligne  d'entre  les  extre- 
mitez  d'iceile  longueur  contient  de  melu- 
resfameufes.  Nous  appelions  mefures  fa- 
meufes  y  celles  qui  ont  moins  d'inégalité 
entre  elles ,  &  font  plus  cogneuès  à  l'hom- 
me, comme  font  doigtz ,  piedz,  pas  ,  6c 
autres  mefures  compofées  d'icelles. 

Ce  que  l'on  doit  entendre  par  mefures  fameu- 
fcs,  font  toutes  mefures  vulgaires  &  communé- 
ment vfitées , comme  eftans  les  plus  notoires,  or- 
dinaires &  ayans  cours, comme  dans  Paris  font 
renommées  pour  les  baftimens  &  places,la  thoi- 
fe:  pour  les  campagnes,  la  perche:  pour  les  mar- 
chandifes,  l'aulne ;&:  pour  mefure  commune, 
CommeregIe&  iuftificationdcs  autres, le  pied  de 
Roy  :  telles  feront  à  Paris,  &  ez  enuirons,les  me- 
jfures  fameufcs.  Ailleurs  y  en  pourra  auoir  d'au- 
tres qui  y  feront  ainfi  appellées,  comme  les  plus 
notoires  &  vfitées.  Il  eft  bien  vrayjqu'afTez  lou- 
pent au  défaut  de  telles  mefures  certaines  &  de- 
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terminées,  on  a  recours  à  d'autres  moins  certai- 
nes, mais  plus  promptes  &  ayfées,  commeaux 
paSi  aux  piedz  comuns  ôc  vulgaires  >aux  brallces, 
&  autres  que  Ton  cualiie  volontiers  à  quelqu  vne 
dcsfufdites  mefurcs fameufes  &certaines. 

Parqiloyfaut  entendre  quVn  doigt  eft 
l'interualle  de  quatre  grains  d'orge  couchés 
en  large ,  &c  non  en  long. 

Le  Palme  eft  compofée  de  4.  doigts. 

Le  Pied  de  4.  Palmes,  ou  16.  doigts. 

La  Coudée  d  vn  Pied  Se  dcmy. 

LaThoifedeé.Pieds. 

La  Verge  ou  perche  de  2.  pas,  ou  de  10. 

Le  Stade  de  125.  pas.  [  pieds. 

Le  Milliaire Italique  de 8.  Stades, ou 
1000  pas. 

La  lieue  Françoife  cft  faite  de  z.  Mil* 
liaires. 

Et  combien  que  les  pieds  des  hommes 
fe  trouuent  inégaux ,  neantmoins  on  a  de 
couftunie  d'en  eflire  vn  propre ,  à  la  pro- 
portion duquel  fc  mefurêc les  terres ,  édifi- 
ces, &  autres  mefures  publiques  d'vn  pays. 

Ce  Pied  dont  parle  icylacquinot,  cil:  le  Pied 
qu*on  appelle  pied  de  R07  ,  ou  Parifien  :  mais  la 
diuifîon  qu'il  en  donne  en  palmes  &Doigtzn'eft 
deprefentenvfage.  C'eftpourquoy  nous  auonsi 
icyadjouftc  vu  autre  pied  de  Roy  ployé  en  trois, 
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auec  {es  vulgaires  diuifions  d'vn  codé,  par  lef- 
quelles  on  cognoiftra  que  ledit  pied  de  Roy  ,  ou 
Parifien  (icgle  commune  de  touces  les  autres  me- 
fures  de  Pans  &  prefque  de  toute  la  France  j  cft 
compofé  de  II,  poulces  ,  &  chacun  poulce  de  12. 
lignes,  dont  chacune  efl:  eftimée  auoir  la  longueur 
en  diamètre  d'vn  grain  d'orge  pris  félon  fa  lar- 
geur diuifibleen  autres  u.  parties ,  &  ainfi  con- 
tinuant toufîours  par  continuelle  fubdiuifion  en 
progrefîîon  duodenairc  :  Et  encores  que  telle 
lubdiuifion  nefoit  lenfible  ny  y  Citée  au  deflbubs 
defdites lignes ,  elle  e(l  neantmoïns  confîderabic 
Se  fouuentneceifaire  aux  rencontresdes  fractions. 
DeTaucre  coftc  visa  vis  deceftc  diuifion  nous  y 
auonsmiscelledcladixmc,par  iaaucUc  en  con- 
tinuelle progreffion  denaire  h  pied  Ce  cognoiftra 
•diulféen  10.  parties  premières,  ôc  chacune  pre- 
mière en  10.  fécondes,  &  chacune  féconde  enco- 
re fouseftenduè  diuifee  en  10.  tierces,  &  ainfi  con- 
tinuellement. Et  eft  cède  dernière  diuifion  plus 
prompte  &  facile  au  calcul  qu'aucune  autre, com^ 
meil  fe  vcrracy  après  remarqué  en  fon  lieu  fur 
l'vfage    ôc  pratique  du    quarré  géométrique 
marqué  furnos  petits  APtio  labes  que  nous  aiios 
fait  diuifer  en  femblable  progrefîîon  denairc.&rne 
fe  trouuera  pas  peu  d'aduacage  en  cefte  côformi- 
té  de  diuifion  en  tre  la  mefure  fameufc&Ie  quarré, 
par  le  moyen  de  laquelle  toutes  les  parties  del'v- 
nefont  toufiours   également  proportionees  aux 
parties  de  l'autre.  Car  en  vn  mot  c'cft  diuifer  la 
mefure  d'vne  diuifion  femblable  à  celle  du  qu  n  %é 
géométrique  ou  efçhelle altimètre, 
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L    PROPOSITION 

Dv  qvarke'  Geometriqve. 

Trouuerlahduheurd^vne  tour,  ou  autre 
chofefar  romhre  du  Soleil 

S  Cachez  quand  le  foleileft  efleuè  de4j. 
degrez,  par  la  5.  propofîdon  du  premier 
traiclé  ,  (cequife  fait  feulement  en  noftre 
région  quand  le  foleil*  eft  enl'vn  des  fix 
premiers  fignes  du  Zodiaquejalors  le  foleil 
rend  iuftemenc  les\ombres  égales  à  leursj 
corps  b  ,&  touche  la  règle  le  ii.  point  del 
refchelle  entre  c  lombre  droidte  &: ren-' 
uerfee. 


I 
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a  Ce  que  die  icyîacquinot  eft  véritable,  que  la 
haulceui"  du  foleil  fur  l'horifon  de  celle  région , 
(comme  de  Paris  &  autres  licHx  fituez  foubs  vn 
iDcfme parallèle)  ne  peut  monter  iufques  à  4.5. 
degrez,  que  le  foleil  ne  loit  en  l'vn  des  premiers 
Jfignes  du  Zodiaque ,  c'cft  à  dire  en  l'vn  des  fignes 
feptcntrionaux.  veu  mefmes  qu'ailleurs  qu  en  i- 
ceux  fignes  le  foleil  ne  peut  arriuer  à  autant  de 
haulteur  méridienne:  dautant  qu'auec  la haukeur 
cquinoCliale  pour  Paris  de  ^u  degrez  15.  minuceS;, 
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iIfautencorcs3.degrez  45.  minutes  de  déclinai-' 
(on  fcptentiionale  du  foieil  pour  compofer  vnç^ 
haulteur  méridienne  de4^.  degrcz.  Or  cette  de- 
clinaifon  rapporte  feulement  au  51.  degré  enuiron 
|o.  min.  d' Arics,  &  au  10.  degré  enuiron  30.  min. 
de  la  Vierge  ;  &  partant  le  foieil  ne  peut  auoir  45. 
degrez  de  haulteur,  ny  méridienne,  ny  (â  plus 
forte  raifon^à  aucunes  autres  heures  duiour,qu'il 
ne  foit  en  quelque  degré  du  Zodiaque  entre  Icf- 
dits  9. 30'  Y  &  10. 50'  tîp.  Ce  qui  arriue  depuis  la 
fin  du  mois  de  Marsiufques  enuiron  le  iz.  du  mois 
de  Septembre. 
k  N  ous  remarquons  îcy  premièrement  la  gran- 
de impertinente  de  Robert  &  autres  qui  ont  fal- 
fifîé  5c  changé  mal  à  propos  le  texte  original  de 
lacquinot  j  ayas  au  lieu  d'vne  véritable  confequê- 
ce  après  la concl ufion,  fubllituc  vne  vitieufe  re- 
(Iriâion.  car  lacquinot  ayant  dit  que  le  Soleil  e- 
Ilantefleué  de  45.  degrez  rend  les  ombres  égales 
à  leurs  corpSiau  lieu  de  ce  qui  fuit,  qu'en  ce  cas  U 
règle  touche  le  12.  point  de  l'efchelle  entre  l'om- 
bre droicle  &  renuerfee  :  (c'eft  à  dire,  diuife  le 
quarré  géométrique  en  deux  également  )  cqs. 
bons  docteurs  y  ont  changé  &:fub(litué,  qu'ils  en- 
tendent ces  chofes  es  pays  de  contrées  qui  onc 
mefme  latitude  que  Paris ,  comme  Çi  cefte  conclU' 
lion  de  lacquinot  n'efloit  pas  abfoUiment  verita-^ 
ble  &:vniuerfelle  ,  que  le  Soleil  efleué  fur  quel- 
conque horifon  de  45.  degrez  y  rend  les  ombrer 
égales  à  lears  corps. 

Il  eft  bien  vray  toutesfois  que  lacquinot  a  c6^ 
me  tire  en  confccjuence  ce  qui  deuoic  eftre  confi- 
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deré  le  premier  .Car  prenant  la  hauUeur  du  $Ki* 
leiî  parl'AftroIabc , lors  qu'elle fe rencôcrc  de 45 ,' 
degrez,  nous  auons  premièrement  cognoifTancc 
que  la  règle  tombe  iuffcemcnc  encre  les  deux  cf- 
chelles  d'ombre  droidle  &c  verfe ,  c'ed  à  dire  ,  diui- 
fe  le  quarré  géométrique  en  deux  egaleincnt;&dc 
là  nous  cirons  vne  conieepence  vçriïabie,  que  le 
rayon  du  foleilreprcfenté  par  la  règle  ,  coupera, 
ou  piuftoft  comprendra  eu  mefme  raifon  le  corps 
&  fon  ombre,  que  la  règle  comprend  le  code  d'en 
bas  du  quarrérepiefentantrombrej&lç  codé  qui 
luy  tombe  perpendiculaire  du  centre  de  ladite 
règle, qui  reprcfente  le  corps-,  eftans  \<^s  deux 
trianglcsfembiables,&  partant  ayans  leurs  cofteE 
proportionaux.  mais  au  petit  triangle  fur  l'Aflro- 
labe  ,  le  codé  d'en  bas  parallèle  &ana  loge  à 
rombre,e{l  égal  au  cofté  qui  tombe  du  cenire  de 
la  règle  paralleleau  corps:  partant  au  grand  trian- 
gle i'ôbre  fera  égale  à  (on  corps,  audit  cas d'eflc- 
uatiô  de  foleil  45.  degrez.  Le  foleil  donc  fe  trou- 
uac  par  rAftrolabejOu  aucremét,en  ladite  hauteur 
de  4 5.  degrez  fur  rhorifon ,  fi  au  mefme  inftanc 
on  marque  l'extrémité  de  l'ombre  de  quelque 
corps  efleué  droit, la  mefure,en  longueur,de  Tom- 
bre  fera  à  peu  prés  la  mefure^en  haukeur^du 
corps. 

Mais  pour  les  moins  aduances,  il  faut  cncores 
dire  pourquoy  en  telle  haulteur  de  foleil  de  45  dc^ 
grez  ,Ia  règle  diuife  iuÇtementendeuxle  quarré 
géométrique,  &  fc  trouue  arreftee  fur  la  ligne  du 
milieu  ou  de  l'ombre  moyéne.C'eft  que  le  quarré 
géométrique  cftac  infcncdas  ynedes  quartes  du 
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dos  de  rAftrolabe5&  par  confequent  dâs  vn  quart 
de  cercle  compofé  de  90.  parties  égales,  les  deux 
collez  dudit  quarré  eftans  par  (a  conftrudtion  faits 
cgaux&  également diftants  du  centre  deTAflro- 
lâbe^c'efl  à  dire,  du  centre  dudit  quart  de  cer- 
cle, il  s'enfuit  necefîàirement  qu'ils  rencontre» 
ront  fur  ledit  quart  de  cercle  chacun  vn  point  c- 
galemenrdiftant  de  leurs  lignes  originelles,  c'e(l  à 
dire,  que  le  cofté  de  l'ombre  droide,  eflcué  fur  la 
ligne  tombant  du  centre  perpendiculairement  à 
rhorifon,rencontrera  vn  poinà  fur  ledit  quart  de 
cercle  autat  diftca  de  Udice  ligne  perpendiculaire, 
que  le  poincl  que  l'autre  cofté  del'ôbre  verlcjcf- 
leué  fiir  la  ligne  horirontale,rencontteia  fur  ledit 
quart  de  cercle,  le  fera  de  la  mefrae  ligne  horifon- 
tale:(5c  partant  la  ligne  tirée  du  centre  par  le  con- 
cours defdits  deux  codez  du  quarré ,  c'eft  à  dire,la 
ligne  diagonal?  du  quarré,  ou  ligne  de  Tombrc 
moyenne:  rencontrera  auflî  ledit  quart  de  cercle 
en  vn  point  également  diftant  defdites  deux  lignes 
perpendiculaire  &  horizontale:  &  confequem- 
mentelle  coupera  ledit  quart  de  cercle  en  deux 
parties  égales  chacune  de  45.  degrez  Donc  par 
raifon  contraire,toiuesfois&:  quantes  que  le  fo- 
Icil  ou  autre  corps  lumineux  le  trouuera  cfleué  de 
45.  degrez ,  &  que  partant  îa  règle  fe  trouuera  ar- 
rcrtcc  fur  le  poincl  milieu  dudit  quart  de  cercle,el- 
Ic  diuilera  en  deux  eglement  ledit  quarré  géomé- 
trique, faifant  deux  triangles  rectangles ,  fembîa- 
blés  &  égaux, dont  les  coftés feront  auflî égaux: 
&  partant  le  cofté  d«  l'ombre  droite,  égal  au  co- 
ite de  Igmbre  verfe;  mais  en  Tobieruation  le  co- 
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{lé  de  l'ombre  droicleeft  fait  parallèle  Se  anaio- 
gc  à  l'ombre  d'vn  corps  ,  ôc  le  cofté  de  lom- 
bre  vetfe  parallèle  ôc  analoge  au  corps  ,  comme 
auffi  la  règle  l'ert  au  rayon:partant  les  deux  collez 
d*ombreeliansfai<5ls  eganx  il  s'enfuie  necedaire- 
menc  que  les  ombres  aullifoienc  faides  égales  à 
leurs  corps. 

Il  refte  encores,ce  fembic,  à  dire  ,  que  comme 
pour  iuftemencobleruer  la  ligne,  qui,  faifantvn 
des  coftez  du  quarré  géométrique ,  tombe  du  cen- 
tre de  TAftrolabe  en  bas  ,  doit  eflre  perpendi- 
culaire à  riioriron;(S«:  celle  qui  la  croife  audit  cen- 
tre, formant  l'autre  collé  duditquarrc,  doit  eflre 
bien  parallèle  à  l'horifon ;  (ce  qui arriue  quand  lef- 
dites  lignes  font  bien  perpendiculaires  IVne  fur 
l'autre,  ôc  T Aftrolabe  e(l  iufpendu  en  équilibre  ) 
aufiî  pour  bien  mefurer  on  prefuppofc  que  h 
haulteurque  Ion- veut  mefurer  foit  perpendicu- 
laire ou  efleuee  droit  fur  l'horifon:  &  la  fuper- 
ficie,furlaquclle€{lproic6lee<5(:eftendu*éfonom'» 
bre,  foit  égale,  bien  vnie,  &  de  niueau,c'cfl:  à  dire, 
choifie  parallèle  à  l'horifon.  &  plus  exademenc 
onobferuera  ces  précautions  en  la  pratique  de 
toutes  les  proportions  de  ce  trai£lé,pius  iufte- 
ment  on  operera,6caura-onles  mefures  plus prc- 
cifes  Ôc  exactes. 

NOTE. 

Nous  auons  dit  icy  que  l'ombre  qui  cft  faite  pat 
leioleil  e{leuéde45.degrez  fur  Thorizon  n'eft 
qu'à  peu  prez  égale  à  fon  corps;  ce  qui  eu  verita- 
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bîe,cuegardaudiamettreapparenc  du  corpsiu- 
mincux ,  comme  du  foleil&de  la  lune.  Autre  cho- 
feferoit  fi  la  lumière  proccdoic  comme  d'vnfeul 
poindt.  Et  partant  en  la  pratique  de  ces  propofi- 
dons  par  le  moyen  du  roleil/eroitneceffaire  pour 
auoir  vnc  iufte  &  prccife  mcfurc ,  de  trouuer  en 
Textrcmité  de  Tombre  le  point  qui  rapporte  au 
point  milieu  du  corps  du  foleil,  c'eft  à  dire,l'cx- 
tremicé  en  Tombre  où  fe  termine  le  rayon  qui  en 
procedercarlefoleileflantdidhault  de  45.  dçg, 
reftentcnduàrefgardduditpointmilicu.pourcc 
qu'en  vnmefme  temps,  (Se  furvn  mefmeplan  Ja 
partie  fupcricure  du  corps  du  foleil  eftant  plus  é- 
leueejCaufevne  ombre  droide  plus  courte,  ôc  h 
partie  inférieure  caufevne  ombre  verfe  plus  Ion. 
gue,  ce  que  cefte  figure  que  nous  auoris  fait  ad- 
ioufter  donnera  facilement  â  entendre  parla  di- 
ftinjSlion  que  nousy  auonsfai^e  des  trois  rayons 
confidcrables. 


e   lacqui:: 
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""  îacquinot  pariant  en  tout  ce  trai6tc  géo- 
métrique de  l'ôbrc  droite  &  de  rombre  verfe, 
s'eft  contencé  d'auoir  fîmplemenc  die  au  com- 
mencement quel  codé  du  quarré  cft  appelle 
ombre  droide,  &  quel  ombre  verfe,  fans  en 
donner  la  raifoo.  Pour  donc  mieux  faire  enten- 
dre la  chofe,  nous  difons  que  des  deux  coftez  du 
quarré  géométrique  diuifés  en  parties  égales, 
Tvn  tombant  perpendiculaire  à  Thorifon  eft 
appelle  efchelle  de  l'ombre  verfe  ou  renuerfee^ 
èc  l'autre  parallèle  à  l'horifon  eft  appelle  efcheU 
le  de  l'ombre  droite,  dont  communément  09 


27^     Vvfdge&y>îUitéàeï  Aji. 

donne  telle  raifon  que  l'ombre  droite  eft  celle 
quiproaiêtd'vn  corps,  (lile,  ou  autre  chofcefle- 
ueedroidfur  l'horifon  :  &  l'ombre  verfe  celle 
qui  prouient  dVn  corps^ftilCjOU  autre  chofe  ren- 
uerlce  &  couchée  parallèle  à  f'horifon  :  mais  il 
nousfemble  que  l'on  peut  donner  vne  meilleu- 
re raifon  de  ces  deux  appellations    d'ombres; 
ioinâ:  que  fouuent  l'ombre  dVn  corps  perpêdi- 
culâire  (iir  ThorisÔ  eft  proicdée  en  forme  d'om- 
bre verfe  fur  vn  pian  auflî  perpendiculaire  \  ôc 
au  contraire,  celle  d' vn  corps  couché  fur  Thori- 
foneftproiedee&receuëfurvn  plan  horifon- 
tal  en  forme  d'ombre  dr'oi<5le  :  &:  par  tant  nous 
difons  que  ceftediuerfe  appellation  d'ombre  ne 
defpend  point  tant  du  corps  opaque  ,5^  du  plan 
furlequeleft  proiedee  Ton  ombre,quédu  corps 
lumineux  âc  de  fon  ray.on  ;  en  force  que  le  rayon 
cftant  dire(5b,  l'ombre  fera  di(5l:c  droiâ:e  ,  &  le 
rayon  eftant  panche' ,  renuerfé,&  incliné ,  l'om- 
bre en  fera  didte  verfe  ou  renuerfce.  Or  com- 
me la  lumiere^que  nous  fuppofons  du  Soleil,e- 
'flant  perpendiculaire  fur  vn  corps  droiét  eflcué, 
f  ombre  ne  paroift  point,  &eft  toute  droi6te 
Gomme  le  corps  j&  au  contraire,  la  lumière  e- 
ftant  en  fa  plus  grande  inclination  ,  &  comme 
-;^ toute  renaerfee, Ion  rayon  efttoutpanché&ren- 
'^erfé  ,  &  l'ombre  en  paroift  comme  infinie  Se 
toute  renuerfee^aufli  y  a- il  vn  poind  milieu  en- 
tre CCS  deux  extremitez  où  la  lumière  eftant  con- 
ûi tuée  fon  rayon  en  fera  dit  moyennement  in- 
ciinéj&l'ombre  aufîî  dide  ombre  moyenne. Tel 
rayoû  cftât  leprefenté  par  la  diagonale  du  qusr  - 


s*. 


"/'< 


Touchant  le  quarrè  Geometriaue.    1 7  j 

ré  géométrique  la  fait  appellcr  vulgairement  li- 
gne  de  Tombrc  moy-enne ,  laquelle  produite  di- 
uife  le  quart  de  cercle  en  deux  également.  Telle 
ombre  eft  dide  ombre  de  45.  degrez,  égale  en 
longueur  à  la  haulteur  de  fon  corps,  de  forte 
que  la  lumière  s'eileuaut  dauantageA'Ton  rayon 
partant  fe  redlifîant  petit  à  petit  iufques  à  ce 
qu'il deuienne perpendiculaire,  font  que  l'om- 
bre demoyenne  qu'elle eftoit  eft  faitcplus  droi- 
cle,  ^partant  appel iee  droite  ;  ou  d'autre  co-^ 
fté  la  lumière  s'inclinât  dauantagc,  &  fe  renuer- 
fant  vers  l'horifon,  fon  rayon  eft  plus  panchc  & 
rcnuerfe ,  &  partant  l'ombre  en  cft  did^e  renucr- 
fee  ,  nonobftant  qu  cftanc  rcceuë  fur  vn  plan 
perpendiculaire  à  l'horifon  elle  s  accourciiFe  â 
mcfurc  que  le  rayon  s'incline  ou  renuerfeda- 
j  uantage  ;  car  la  mutation  du  plan  n*eft  que  pour 
I  h  commoditéj&pour  retenir  dans  la  capacité  de 
I  quelque  lieu,  ou  inflrumenc,  les  ombres  quiau- 
I  tremenCjCaufeespardes  rayons  beaucoup  incli- 
:  nez&renuerfez,iroiencfc  produifans  &  conti- 
;  nuans  en  fin  iufques  à  i'infiny. 

Il  fe  peut  encores  icy  remarquer  vne  autre  rai- 
fon  de  celle  diuerfe  appellation  d'ombre  tirée  de 
la  pratique  mefme  du  quarré  géométrique. 
C'eft  que  la  lumière  eftant  eflcuce  plus  que  de 
I  45.  degrez  fur  l'horifon  ,  &  l'Alhidade  coupant 
I  toufiours,  en  ce  cas,hnferieure  partie  du  quarrc 
geometrique,rombre  d  vn  corpsperpcndiculai- 
rc  eft  toujours  analogeaux  parties  coupées  pac 
l'Alhidade  comme  le  corps  i'cft  au  nombre  en- 
tier de refçhellc  altimètre, c;eft à  dire, au  codé 
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duquarréquidefcenddu  centre  de  l'AftroIabe. 
^t  ce  à  raisô  de  la  conformité  des  deux  triangles 
faids, encc  cas, fen)blables,&:  femblablemcnt 
pofes.  Mais  la  lumière  eftant  plus  inclinée  & 
cenuerfee  fur  rhorifon  que  de  45.  degrez ,  & 
partant  les  ombres  cftants  faites  plus  longues 
que  la  haulteur  de  leurs  corps,il  fe  fait  en  ce  cas, 
inuerfion  de  pofîtion  du  petit  triangle  fur  le  quar- 
régeometriquejSc  confequemment  ^e  l'analo- 
gie :  car  l'ombre,  enceditcas,  eft  faite  anal oge 
&  proportionee  au  codé  entier  du  quarré  , 
c'eftàdire  au  nombre  entier  de  rcfchcllejcom- 
0)c  le  corps  l'eft  aux  parties  coupées  par  l'Alhi. 
dade.A»n(iaudeflusde4  5.  degrez,  par  confor- 
iDité&  femblable  pofîtion  des  deux  trianglefje- 
fiât  inftituce  l'analogie  directe  du  corps  au  cofté 
entier  du  quarré,&  de  l'ombre  aux  parties  cou- 
f)ecsi  ccftc  ombre  eft  dite  ombre  droite  :  mais 
au  defïoubs  de  45 .  degrez ,  à  caufe  de  l'inuerfîon 
qui  fe  fait  de  la  pofîtion  du  petit  triangle,  &  de 
l'analogie  &  proportion  du  corps  aux  parties 
coupées  &  de  l'ombre  au  codé cntier,ceftc  om- 
bre ed  dite  verfe  ou  renuerfee. 
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II.  PROPOS  Wl  O  N. 
Sçauoirlahdulteur 


CEitcpi 
le  que 
Soleil  ne 
de  45.  ç 
fixdçTpfïcrs 
au{ 
nues. 

heures ,  foit  matin,  ou  autre  temps ,  vou- 
lez mefurerles  hauheurs  ,il  vous  conuien 
mettre  la  règle  du  dos  furTeleuation  de 
4v  degrez  ,  ou  furie  11.  poinft  de  l'eC 
cheIle,entrerorabredroiae&:renuerfee; 
puis  en  tenant  voflre  Aftrolabe  pendu 
iuftemencpar  fon  anieaueclamain^vous 
approcherez  ou  raculerez  de  la  chofe  que 
mcfurez,  tant  que  par  le  pertuis  de  la  rè- 
gle vous  voyez  la  fommité  d'icelie.  Ce 
hiz ,  verrez  Teipace  qui  cft  entre  vous  Se 
Icpied  d'icelle,eftreegalà  fa  haulteur  ^ en 
adiouftanc  celle  de  voftre  œil, à  caufe  qu'il 
n'eftà  la  fuperficiedelaterre. 

T  iij 
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*  Il  efl:  vray  que  cette  propofition  cft  plus 
vniuerfelle  &  plus  feure  en  opération  que  la  pré- 
cédente, pource  qu*en  tout  temps  ,  en  toac 
lieu ,  &  à  toute  heure  elle  fe  peut  prajfbiquer: 
&  outre  ce ,  elle  n'eft  point  fubiedlc  aux  incon- 
ueniens  remarquez  en  la  note  fur  la  précédente , 
fdppofanc  toutcsfois  que  l'Aftrolabe  foit  touf- 
iours  bien  redifié,  &  le  lieu  choilî  pour  faire  tel- 
le obferuation  bien  égal^dc  parallèle  à  Thorifon. 
Et  en  cette  faconde  mcfurer  ,  le  rayon  vifuel 
paiFantau  traaers  desdeuxpinnulesde  l'Alhida- 
de,  6cfe  terminant  d'vn  bouc  à  l'œil  du  mefu- 
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reur,  &  de  l'autre  à  rextremité  de  Ja  haulteur 
mefurable,  reprefence  le  rayon  du  foleil  en  la 
précédente propofuion:  &  la  diftance  du  me- 
îureurà la chofe mefurable, tient  lieu  de  l'om- 
bre, accourcie  neantmoins  cil  cède  propoficicn 
de  la  haulteur  du  mefureur.  Aufurplusi  Aftro- 
iabe  ouautreindrumcncappliqué  en  cède  ob- 
feruation  ne  varie  en  nzr\yè<:  demeure  en  mefme 
eftatpourl'vne  ^Taucre  de  ces  deux  proposi- 
tions j  oa  commela  ligne  fiducielle  ed  moyen- 
ne entredeux  codez  égaux  du  quarré  géométri- 
que, auffi  le  rayon  vifuel  eft  moitoyen  entre 
deux  quantitez  égales ,  dont  l'vne  ed  la  didance 
de  l'œil  du  mefureur,  &:  l'autre  la  haulteur  de 
la  chofe  mefurable  au  deiPus  du  mefureul:. 

^  Ce  que  diticy  lacquinot, qu'il  faut  adiou- 
ûer  la  haulteur  de  l'oeil ,  à  caufe  qu'il  n'ed  en  la 
fuperficiede  la  terre,  cdauQ]  véritable  &  ne- 
celîaire  en  prefque  toutes  les  propofitions  fui- 
uanccs,où  fera  faite  métiondelamefuredequcN 
que  haulteur,  ce  qui  fe  pçutaifémenc  cognoi- 
fbreparlafigurecy  deflUs,où  il  fe  voie  que  l'œil 
du  mefureur  empefche  que  le  rayon  diagonal 
entre  la  haulteur  &  la  didance  ne  foicprolongj.^ 
iufques  en  la  fuperfide  de  la  terre,  fur  laquelle  k/ 
fait&-preadlamefùre,(?L'nonen  Taira  la  haulteur 
de  l'œil  :  auffi  au  lieu  de  former  vn  triangle  fem- 
!  blable  &  proportionc  à  celuy  qui  cd  fait  fur  l'A*- 
ftrolabepar  la  ligne  fiducielle,auecdeuxcodezdu 
quarré  géométrique  en  ed  feulemêt  formée  vnc 
partie  qui  reprefente  vn  trapèze.  Mais  dautant 
,  que  la  didance  de  l'oeil  du  mefureur  à  la  chofc 
1  T  iiij 
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mefurableeftou  doit  eftrç  toufiours  égale  àîa 
diftance  de  Tes  pieds,  (  fuppofé  qut  le  mefurcur 
fe  doic  toufiours  tenir  droid,  faifanc  l'obrcrua-» 
tion  )  fi  Ton  s'imagin«vne  ligne  droide  tirée  de 
l'œil  du  mefiîceur  à  la  chofe  mcfiirable  quifoit 
parallèle  à  la  fupcrficie  choifie  pour  diftance,  ce- 
lle ligne  formera  aticc  le  rayon  vifuel  ,  ôc  vnç 
partie  de  la  haulteurà  mciurcrvn  triangle  fem- 
blableàceluy  qui  eft/foraié  fur  le  quarré  geo-^ 
métrique  de  TÂrtrolabç^,  dont  tous  les  codez 
feront  cogneus  en  melures  femblabies  &  éga- 
les à  celle  dont  on  auri/mefuré  la  diftancc  ? 
comme  tous  les  codez  du  petit  triangle  formé 
fur  i'Aftrolabe  font  cogneus  en  mefures  des  de- 
grez  du  quarré  ou  erchellc  altimètre.  Et  puis 
quelalignedeladiftancede  l'œil  cft  parallèle  à 
cellede  la  diftance  des  pieds,  &que  la  haulteuç 
de  l'œil  &  la  haulteurà  mefurer  font  pcrpendi^ 
culâiresfur  rhoiifon,  Ôc  partant  parallèles  en- 
tre elles,  la  ligne  de  ladiftancedel'œil  couppe-» 
rallie  la  chofe  à  mefurer  vne  haulteur  égale  à  cel- 
le de  Tœil ,  &  partant  cogneuc.puis  que  celle  de 
l'œil  eft  toufiours  fuppofee  cogneuc  j  laquelle 
adioudee  au  reftc  de  ladite  haulteur  compris 
d'as  ledit  triangle,&  cogneu  par  robferuation, 
donnera  toute  la  haulceur  cogncuë  en  mefures 
de  ladidance  Ôc  de  la  haulteur  de  l'œil. 
N  o  r  £. 
Nous  auons  diticy,  fuppofcquelemefureuc 
fe  tienne  toufiours  droidl  lors  de  robferuation. 
Cefl:  à  dire,  que  la  haulteur  de  fon  œil  fpit  per- 
pendiculaire iur  le  terrncdeladiftance  de  fes 
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pieds .  D'autant  qu'il  eft  impo<Iîblc  que  la  me- 
Turc  foit  prife  lufte,  fi  celle  précaution  n'y 
eil  obferuee.   Partant  pour  éuitercéc  inconue- 
nient,  deux  choCts  font  abfolument  nccsirai- 
res  ,ou  que  laditlance  foit  touficurs  prife  du 
point    où  tombe    la    ligne    perpendiculaire 
de  l'œil  far  la  Tupernciecù  iVmefQreladulancc: 
ou  bien  (&  ce  qui  ed  le  plus  feur  )  que  la  hauU 
teur  deroelfoitcouffours  prife  au  centre  del'A^ 
ftrolabcou  quané  géométrique :(5cla  diftance 
du  poincl  où  tombe  la  perpendiculaire  dudic 
centre  fur  la  mefme  (ùperhcie  :  car  en  ce  cas  le 
mefureur  peut  prçdrcia  commodité  pourl'ob- 
feruatio,<?c  n'importera  en  quel  lieu  foie  Ton  œil, 
pourueu  qu'il  fe  rencontre  dans  la  ligne  vifuellc 
de  l'Alhidade,c'e{l  à  dire,celle  qui  pairant  par  les 
deux  pertuis  dts  pmnules ,  va  rencontrera  ioir^' 
dre  rexcremité  de  la  haulteur  à  mefurer. 

III.    PR  OP  0|S  IT  I  ON. 

Trouuer  la  haulteur  cCvne  tour  fans  A- 

flrolabe  auec  deux  reges  oh  Vergettes. 

Combien  que  cette  propofnion  Se 
quelques ainrcs  enft.iiuantes  ne  foiêc 
de  i'v fnge  de  rAftrolabe,nous  les  auôs  icy 
adiouftees  ^  pour  mefurer  les  haulceurs, 
oc  en  vferparfaucedudit  inftrumenc. 

Vous  prendrez  doncques  deux 'règles 
Tvne  de  la  moitié  plus  petite  que  l'autre, 3>c 
les  éleuerez  fur  vn  lieu  plat,  pofant  lape- 
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tite  loin  de  lautre  autant  comme  empor- 
te la  grandeur  d'icelle  '  petite  ,  ce  qui  fc 
pourra  mefurer  par  vne  tierce  règle  qui  les 
conioindraà  droits  angles  :  puis  regar- 
derez la  tour  par  lafommitédefdites  rè- 
gles, en  vous  approchant  ou  éloignant 
iufquesàcequevoyez  le  coupeau  d'icel- 
le :&:  la  diftance  d  entre  ladite  petite  rè- 
gle &  le  pied  de  la  tour,  fera  lamefure  de 
fa  haulteur  ,  en  adiouflant  feulement  la 
quantité  de  ladite  petite  règle. 
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^  Cefte  propofition  ôc  lafuiuantcicy  adiou- 
ftees  par  lacquinothors  rvfage  de  l'AftroIabc, 
peuuenc  feruir  aulli  bien  pour  mefurer  les  di- 
flances  en  longueur  queles  haulceurs:  &  pour  la 
pratique  de  cette-  cy  ,  fera  premièrement  re- 
marque que  les  deux  règles  ou  vergectes  doi- 
uentcftreéleuces  bien  droites  &  perpendicu- 
laires fur  vn  lieu  bien  vnyôc  parallèle  à  l'hori- 
fon:  mais  pour  leur  longueur  ,  il  n'eft  point 
abfolumcnc  necelîairc  que  l'vne  foie  la  moitié 
de  l'autre  ;  cède  fubiedion  feroic  plus  im- 
portune qu'vtile  comme  les  annotations 
de  Dauid  Robert  fur  ce  lieu  ,  où  il  s'eft  bien 
donné  de  la  peine  pour  nous  faire  compren- 
dre le  deiTein  &  l'ordonnance  de  la  figure  de 
lacquinot  triuiale  commune  ôc  aifee,  au  lieu 
de  nous  en  donner  aucune  raifon ,  ou  de  remar- 
quer le  défaut  qui  le  rencontre  au  texte  de  lac- 
quinot que  nous  montrerons  auoir  befoia  d'e- 
ftre  reformé  &  efclaircy  à  ceux  qui  font  nouuel- 
lementinitiezoupeu  veriez&  entendus  en  cet- 
te pratique. 

Nous  difons  donc  premièrement  pour  les 
longueurs  ,  qu'il  n'importe  v-^u'vne  d^s  règles 
foitplusoumoinslonguequele  doublede  l'au- 
tre :  daatant  qu'il  arriuera  peu  que  deux  règles 
ou  vergettes  foicnt  renconrrees  telles  double 
l'vne  de  l'autre,  que  Ton  les  puiiredreiîer&  arrê- 
ter furvn  plan  fans  quelque  aydeou  apuy  d'ail- 
leurs j  pour  en  ce  cas  prendre  leur  didance  de  la 
longueur  de  la  petite  comme  le  veulent  lacqui- 
not 5c  Robert,  auquel  cas  encotcs  deux  règles 
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l'vne  moins  ou  plus  longue  que  le  double  de 
l'autre  pourroient  auflî  promptement  &  facile- 
ment feruir,  n'y  ayant  différence  qu'en  leurdi- 
(laRcequi  leroïc  prife  égale  i  l'excez  de  la  plus 
grande  fur  la  plus  petite. 

Doncques  toutesfois  &  quantes  que  Ton 
voudra  pracbiquer  celle  poopofition  fufïira  que 
les  deux  règles  foient  fimplement  inégales  & 
l'vnc  plus  grande  que  l'autre  ^  &  foit  que  l'on  les 
veuille  ficher  en  terre  ou  fimplement  dre(]er.& 
apuyer  fiic  vn  plan  y^y  y  fera  pris  garde  que  la 
petite  foit  fichée  &  éloignée  en  forte  de  la  plus 
grande ,  que  leur  diflance  fuit  égale  à  l'excez  de 
la  plus  grande  fur  la  plus  petite  :  car  en  ce  cas  y 
l'oeileftantmisenlaUgne  qui  conioind  les  ex- 
tremitez  defdites  deux  regles,fi  l'on  voit  le  fom- 
met  de  quelque  corps  éleué ,  comme  pyramide, 
tour ,  ou  autre  choie,  on  pourra  dire  que  la  di- 
ftance  entre  la  petite  règle  ou  verge  &  la  tour 
fera  égale  à  la  haulteur  de  la  tour.  Mais  fi  l'on 
n'apperçoit  precifément  du  premier  coup  le 
fommet  de  ladite  tour,  il  ne  feruira  de  rien  faire 
ce  qu'enfeigne  lacquinot ,  qui  cft  de  s'appro- 
cher ou  efloigner  iufques  à  ce  que  par  les  extre- 
mitez  defdites  règles  on  le  puifië  voir, fi  par  mef- 
me  moyen  on  n'approche  ouéloigne  les  deux 
règles  efleuees  &  diedccs  comme  dit  eft,  fans 
rien  changer  de  leur  diftance  ny  conftitution  : 
car  e^eft  la  ligne  qui  conioind  les  extrcmitez  des 
deux  règles  qu'il  faut  diriger  au  fommet  de  la 
tour. Ce  qu'eflant  de  longue  haleine  à  faire  H  les 
deux  récries  ne  font  attachées  enfemble  ou  éle- 
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uecs  &  dreflêes  fur  vn  plan  mobile  :  pour  éuicer 
cec  inconuenicnc,  nous  donnerons  vne  ancre 
méthode  de  praâ:iquer  cette  propofition  qui 
fera  générale  &  plus  prompte  &  facile. 

Soicntprisdeux  baftons  (  règles  ou  verges) 
donc  1*  vn  foie  plus  long  que  l'autre ,  &  ayant  fi- 
ché &drelîé  le  plus  long  perpendiculairement 
fur  VB^  efpace  de  terre  bien  vnie,  foit,  à  quelle 
diilance  on  voudra,  auffi  dreflc  ôc  fiche  le  plus 
petit  fi  auanc  que  par  les  extremitez  àts  deux 
baflons  on  puilTe  apcrceuair  Textremité  delà 
haulteur  à  mefurer,  commç  le  fommec  d'vne 
tour  ou  autre  chofe  :  lors  la^  didance  entre  la 
tour  &  le  moindre  bafton  aura  tel  raporc  &c 
proportion  à  la  haulteur  de  la  toiir  au  dellhs  du- 
dit  moindre  bafton,  que  la  diftânce--#€Tître4es 
deux  baftons  ârexccz  du  plus  long  fur  le  plus 
petit.  Comme  fi  ladite  diftance  entre  les  deux 
baftos  rctrouuedouble^triple,demyc,  ou  ^du- 
ditexcezj  ladiftancemefiiree  entre  la  cour&:  Is 
moindre  bafton  fera  double  triple  demie  ou  7  de 
la  haulteur  de  ladite  tour  au  delFus  dudic  moin- 
dre bafton.  Et  quand  ladite  diftance  des  ballons 
fe  trouueracgalcàrcxceZjla  diftance  de  la  tout 
aumoindrebaftonferaegaleà  la  haulteur  de  la 
tour  au  defTus  dudit  moindre  bafton .  Parquoy 
adiouftanttoufioursla  haulteur  dudit  moindre 
bafton  on  aura  toute  la  haulteur  de  la  tour  alFez 
precifemept  &  promptemenc  mefùiree. 


1 8  4       L 'vfdge  &Vtilit€  de  ÏJfi. 

NOTE. 

Comme^en  la  fîgiîrc  cy  delFus^I'œil «ftant  ap- 
pliqué du  codé  du  plus  petit  baftonje  rayon  vi- 
îucl  fe  porte  en  haulc  pour   mefurcc  quelque 
haulteur:au(Ii  rœil  appliqué  du  cofté  du  plus 
-langbafton  ,1c  rayon  vifucl  fe  portera  en  bas 
terminât  vne  longueur  fur  la  Tuperficie  horifon- 
tslc.  Ainfi  quand  on  voudra  mefurer  quelque 
longueur 5c  diftance  les  deux  baftons  eftans  fi- 
chez ,  en  quelle  dillance  on  voudra ,  fera  aduan- 
cé  ou  retiré  de  terre  le  plus  long,  en  forte  que 
parles  deux  extremitez des  deux  baftons  l'oeil 
puilFe  precifément  voir  le  but  de  la  longueur  ou 
diftance  à  mefurer  :  lors  quelle  proportion  aura 
J'excez  du  plus  long  bafton  à  la  diftance  ou  é- 
loionemenc  des  deux,  telle  aura  lahaulteur  en- 
tiereduditplus  long  bafton  à  fon  éloignemenc 
du  but  propofë,  c*eft  à  dire,  à  la  diftance  & 
longueur  à  mefurer,  comme  fî  ledit  cxcez  n'eft 
que  le  tiers  le  quart  fixiem?  au  douzième  de  l'e- 
Ibignement  des  deux  baftons  la  haulteur  du  plus 
long  fera  -^^  ou  de  la  -^  longueur  à  mefurer. 

K  OT  E    II, 

Pour  ayder  Se  rendre  plus  facile  la  méthode 
donnée  par  lacquinot  de  pratiquer  cette  pro- 
pofition ,  nous  dirons  encores  quVn  feul  bafton 
îufEra  de  quelle  longueur  on  voudra  :  l'ayant 
percé  vers  vn  bout ,  en  forte  que  dans  le  trou  on 
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puilFe  palTerou  da  moins  ficher  à  angles  droits 
vne  petite  vergecteauiïi  longue  que  la  partie  dii 
plus  grand  depuis  le  trou  iufques  à  Ton  extrémi- 
té. Car  pour  mefurcr  quelque  haulteur  oruip- 
prochera  ou  reculera  ledit  bafton  ,  le  fichant 
droiclen  terre,  iufques  ace  que  l'œil  puinfe  ap- 
perceuoirpar les  deux extcemitez  le  fommetdc 
lachofeà  mefurer  :  alors  diftance  entre  elle  & 
lebafton  ,  fera  égale  à  fa  haulteur  audelTusdu- 
ditbafton,  partant  adiouftant  la  haulteur  dudic 
baftôjon  aura  la  haulteur  entierede  la  chofe  pro- 
pofee  à  mefurer.  Ce  qui  fc  pourra  pratiquer  de 
racfmepourvnelongueur  à  mefurer, 

un.   PROPOSITION. 

« 

Autrement  auec  V«  miroir. 

MEcttcz  voftre  miroir  fur  la  terre 
droiacmentSciuftement,  autant 
loing  de  vos  pieds  corne  efl  la  haulteur  de 
vos  yeux;  Et  fi  bon  vous  fcmblc,  l'atta- 
cherez au  bout  dVne  verge,  puis  regarde- 
rez diligemment  dedans  ledit  miroir  '  en 
approchant  ou  efloignant  (  la  diftance 
toufîours  gardée)  iufques  à  ce  que  voyez 
la  fommité  dqla  tour  dedans  le  miroir  :  a- 
près  mefurerez  l'efpace  quiefl:  entre  le  mi- 
roir ôc  le  pied  d'icelle  tour,  ôc^  parainfi. 


iS6      Lvfdge  &  VtiHtê  de  1*  Jfi. 
vous  aurez  iullemenc  fa  haukeur  fans  y 
rienadioufter." 

Généralement  en  regardant  vnc  tour 
dedans  vn  miroir  ,  telle  proportion  qu'a 
l'efpaced  entre  voftre  pied  éc  le  miroir  à 
lahaulteuide  l'œil,  telle  fera  la  diftance 
d'entre  le  miroir  6c  le  pied  delà  tour  à  la 
liaulteurd'iccJIe. 


i  îlyârrtcfme  chofes  icyà  obferucr  quenla 
précédente  .-fçauoir,  que  cet  approchement  ou 
çfloignemcnt  aelachofcàmefurer,  fe  a  oit  en- 
tendre  &  du  miroir  &  du  me(ure«r  enfembie, 
comme  fi  ledit  miroir  eftoit  attache  a  quelque 
bafton  ou  verge,  en  forte  que  le  mefureur  ap- 
prochant peut  faite  approcher  ou  reculer  ledjt 
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miroir  fins  changer  l'égalité  de  la  diftance ,  c'cft 
à  dire,  obfeiuant  couiîours  que  la  diftance  encre 
les  pieds  du  mefureur&  le  miroir  Toic  égale  à  la 
haulceur  de  Ton  œil  :  &  ce  pour  trouuer  vnc  di- 
ftance du  miroir  égale  à  la  haultenr  de  la  chofe  à 
mcfurer,  iupporé  que  le  miroir  foit  bien  plat  dc 
vnijfans  ondes,  tumeurs,nycauicés,&  loir  cou- 
ché fur  vn  plan  bien  égal  ôc  parallèle  à  Thorifon.' 
Carauecvn  miroir  côuexeily  arriueroit  bien  de 
la  différence,  s'il  n^eftoic  manié  par  vn  mefu- 
reur  autant  expert  en  la  cognoiiïàncc  des  mi- 
roirs, qu'en  Ln  art  de  mefurer  ^  ce  quenous 
remarquons,  afin  que  la  figure  dc  lacquinot  qui 
rcprefencevn  miroir  connexe,  n'abufe les  moins 
ver  fez  en  ces  exercices  ,  leur  faifanc  croire 
qu'il  foie  indiffèrent  dc  fe  feruir  oud'vn  miroir 
plat  ou  d'vn  connexe  j  comme  aufli  pour  aduer- 
tir  qu'abfolumcnc  tous  miroirs  ondez  3c  mal 
vnis  font  ineptes  en  tels  exercices. 

KO  TE. 

Il  faut  icy  remarquer  que  félon  la  grandeur 
du  miroir ,  il  y  peut  arriuer  de  la  différence  en  la 
mefure  :  partant  pour  éuiter  cécinconucnicntj  il 
faut  coufiours  obferuer  que  le  mcfme  poin6t  du 
miroir  pris  pour  diftance  ou  de  la  chofeàn^efu- 
rer  ou  du  mefureur,  foie  le  mefmc  par  lequel  on 
voye,  c'eftà  direccluy  qui  reflcchifîé  d  l'œil  Tex- 
tremitédelâ  chofe  à  mefurer:  Ôc  partan-  pour 
plus  de  f«urecc  on  fe  doit  volontic?  Teiuir  d'v« 

y 
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poinâ:  marqué  au  milieu  da  miroir. 

710  TEy    II. 

Nous  auous  dit  que  cefte  propofition  peut 
feruir  pour  mefurer  quelques  longueurs  hori- 
fontales ,  pourcc  que  fi  attachant  vn  miroir  plat 
à  vn  baftcn  fiché  droiét  en  terre,  en  force  que  le 
plan  du  miroir  ibit  perpendiculaire  fur  le  plan 
de  l'horifon,  on  regarde  quelque  but  pour  vne 
diftance  ou  longueur  propofcc,rœilçftant  au- 
tant élcué  fur  le  poinà  du  miroir  qui  reprefente 
ledit  but  (  c*eft  à  dire  fur  la  ligne  horifontale  qui 
patre&trauerfele  miroirparlepoiHébde  refle- 
xion) qu'il  cft  efioignc  du  pla  du  miroir  :  la  haul* 
teur  dudit  poind  au  v-niroir  fur  le  plan  de  l'hori- 
fon,  fera  égale  à  la  diftance  dudit  but  marqué 
furlcmefmeplan  hofifonial.Comme  aulîî y  au- 
ra toufiours  pareille  proportion  de  lahaulteur 
de  l'oeil  fiir  ledit  poinâ:  de  réflexion  à  fa  diftance 
du  miroir,  que  de  la  haulteur  dudit  poind  fur 
l'horifon  à  l'éloignement  qu'a  le  miroir  dubut 
marque  pour  terme  de  quelque  diftance  ôc 
longueur  propofee. 

nOT  E     IIL 

Nous  auons  encore  icy  eftimé  digne  de  re- 
marque fur  le  fubjcd  &  en  faueur  du  miroir 
plat,  que  U  plus  part  voire  toutes  les  piopofi- 
tions  de  ce  prefent  traidé  fe  peuuent  rres- facile- 
ment, promptement,  &  exactement  pratiquer 
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aueciccIuy:pourueu  quil  fcitdextremcnc  ma- 
nié, ce  que  nous  pouuons  faircvoir  en  la  me* 
thodc  de  mefurer  d'vne  feule  dation  dumefu- 
reur ,  &  d'vne  feule  pofîtion  du  miroir,  la  ditUn- 
cc  èc  la  haulteur  de  quelque  tour  entourée 
d-eaiie  ou  aucremenc  inaccellible  :  à  laquclle,à 
quelque  dilbnce  que  ce  foit,  ayant  oopoié  vn 
miroir  plac  attache  à  vn  bafton,  en  forte  que 
fon  plan  foit  à  plomb  &  perpendiculaire  fur 
l'horifon ,  le  mefureur  voyant  le  pied  de  ladiftc 
tour,  par  la  précédente  Note  en  cognoiftrala 
diftance  toufiours  proportionne  à  la  haulteur 
du  miroir,  tome  la  haulteur  de  fon  œil  au  defTus 
du  poinct  de  reflexiô  l'cft  à  fa  diftance  du  miroir. 
Puis  la  vcuë  vn  peu  baiiice  iufquesà  cequelc 
mefureur  apperçoiue  le  fommct  de  la  tour,queI- 
le  proportion  il  trouuera  de  fon  éloignement 
du  miroir  à  l'abaifîement  de  fon  œil  au  delTous 
de  la  ligne  horifontale  du  poin6tde  reflexion  ^ 
telle  il  iugera&cognoiftraauoir  laditlance  par 
luy  trouuce  entre  le  miroirScla  cour,à  la  haulteuc 
de  la  tour  audedus  du  mefmepoindde  réfle- 
xion ;  partant  en  adjouftant  la  haulteur  dudit 
poind  de  réflexion,  il  aura  la  iufte  haulteur  en- 
tière de  la  tour,  &  ce  d'vne  feule  ftatiou5c 
d'vne  feule  polition  du  miroir .  Ce  que  nous  ne 
trouuons  point  auoir  encore  efté remarqué  par 
aucun,  pas  mclmes  parle  Père  Clauius dans  fit 
fourmilière  des  méthodes  Altilongimetriques, 
bien  que  la  chofc  foicayfee  àprfiéljquer^&d'vn 
eiFeflalIez  notables  Voyes  la  figure  fuiuan te. 


i90     Vvfige^\tïlitèdeiAi\ 


V.    PROPOSITION 

Antre  àoctîment  hien  fucile  à  trouucr 
le^hanUeurs. 

POur  fçauoir  iournellement  la  haul- 
teur  des  corps  eileuez  fur  i'horifon , 
mettez  vous  en  vn  lieu  plain,  Se  fur  vne  ta- 
ble, efcabelle,  ou  autre  chofe,  ^  fichez 
vnc  verge  bien  droiâe,  puis  attendez  que 
rombre  foitaufli  grande  comme  le  corps 
de  ladiûe  verge^ators  notes  la  fin  del'om» 
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bre  que  mefures,^^  aura  autant  de  haul- 
tcur  la  chofe  à  meiurer  qu'il  y  aura  de  me- 
fures  entre  ion  pied  &:  le  poin cl  marqué  en 
rextremitc  de  ion  ombre. 

^  La  plus  fcurc  &  prompte  pradtiquc  de  ce- 
cy  eft  de  tirer  vn  cercle  fur  vn  plan  vny  &  paral- 
lèle à  l'horizon,  «Se  au  cencre  cieuer  perpendicu- 
Jairemcnc  vn  (lile,  batlon  ,ou  verge  de  la  ion* 
gueur  du  remidiamecre  du  cercle  ,  c'eftàdirc, 
de  Touuercuredu  compas  qui  aura  tracé  le  cer- 
cle: car  lors  que  rombreducicftile.fe  terminera 
audit  cercle,  elle  fera  infailliblecienc  sulFi  lon- 
gue que  le  ftileefthauk:  &  partant  marquant  en 
meime  temps  vn  poinct  en  rextremicë  de  l'om- 
bre decedonton  vouldrafçauoir  lahauîteurja 
mcfure  de  ladite  ombre  donnera  la  haulteurde 
fon  corps.  Q^e  fi  diuùant  la  haukeur  du  ftile  ou 
verge  en  pluiieurs  parties  égales,  on  trace  piu- 
fieurs  cercles  tant  dedans  que  dfhors  le  delîuf- 
dic, ditlans  les  vns  des  autres  par  iaqoîtntitcdV^ 
nedei'ditespartiesipar  la  proportion  ccgneuêde 
leurs  femidiamecres  à  iahauhcurdu{lile,qu^nd 
l'ombre  du  Soleil  fe  terminera  en  aucun  defcics 
cercles,  on  aura  cnmefme  temps  la  proportion 
de  toutes  les  ombres  à  la  haukeur  delcurs  corps» 

Viji 


X^t     Lvfage  &  mlité  de  TA/?, 
VI.     PROPOSITION. 

Cognoi^re  les  haulteurs  quand  le  Soleil 

efi éleuèfur  no^re horifon  mains 

de  ^y  degreX^. 

POvR  ce  faut  noter  que  toutes  fois 
que  Ton  prend  la  haukcur  du  Soleil 
&cllefe  trouue  moindre  de  45.  degrez, 
l'inférieure  partie  de  la  règle,  cherra  touf- 
iours  fur  lefclaelle  verfc :  &:  alors  les  om- 
bres des  corps  perpendiculairement  cle- 
Liez  fur  rhorizon  font  plus  longues  que 
leur  haulteur ,  en  telle  proportion  ^  que 
11.  excède  le  nombre  des  poinds  que  tou- 
che la  règle. 

EXE  M?LE. 
Si  la  règle  tombe  fur  le  fixiémepoinft 
de  rcfchelleverfe,  l'ombre  eft  double  à  la 
haulteur  de  fon  corps,  ainfi  que  iz.  eft 
double  de  6  .  Si  fur  le  quatrième  qui  eft 
la  troifiéme  partie  de  iz,  la  haulteur  ne  fe- 
ra que  la  troifiéme  partie  de  lombre.  Ec 
ainû  faudra  iuger  des  autres  proportions. 
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^  Cecy  s'accor Je  aucc  l'ancienne  ôc  vulgai- 
re duifion  du  qiurrc  géométrique  ou  crchellc 
altimètre  en  II.  parties  égales  es  petits  Aftrola- 
bes  Se  quarrez ,  uu  en  60 .  ou  autre  nombre  mul- 
tiple, de  12.  es  plus  grands  ôc  fpacicux  :  laquelle 
à  la  vérité  lembloit  commode  d:  prompte,  tant 
àcaufedc  la  multitude  de  Tes  parties  aliquotcs. 
qui  fe  rencontrent  alTez  fouucnt  en  la  pratique» 
écabregtntvnediuiilon,  comme  quand  iln'ed: 
befoinque  dep.éà:clâ  moitié  f-,  ;-,  ^;  ou ^d'vn 
nombre:  qu'à  caufe  de  la  diuilion  ordinaire  de 
nos  naefurcs  vulgaires,  comme  de  la  thoiie  en  11. 
4emf  pieds,du  pied  en  ii,  poulces,  &  du  poule© 


a.  9  4      ^  V^^^  &^tilitè  de  ÏJfl. 

en  u.  lignes  ;  de  forte  qu'après  Tanalogie  fai(5l:c, 
le  quotient  le  trouue  coufiours  cogneu  en  c?s 
niefures  ians  noauclle^e'ualuation. 

Mais  neantmoins  nos  pftics  Aftrolabcs  fe 
trouuent  autrement  diuifez en  leurs  quarrez  ou 
efciielles  ai cim êtres  ,  fcauoir  en  nombre  de  lo 
ou  loo.  parties  égales ,  ou  autre  nombre,  muiù- 
ple  de  lo.  félon  ia  capacité  de  Tin^rument.  Et 
bien  que  celle  diuilion  ,  eu  égard  aux  raifons  cy 
deiluSjfembie  moins  prompte  &  facile  que  la 
précédente:  (i  eltil  qu'en  l'vTage  ellefe  recog- 
noiluâintiniement  plus  aifee  &  commode, en 
ce  premièrement  que  des  deux  opérations abfo- 
lumenc  necelFaires  en  l'analogie, fçauoir  delà 
multiplication  5c  diuifîon,  elle  en  fauue  touf- 
ioursvne  de  quelque  façon  que  s 'infti tue  ladite 
analogie  ;  &  partant  elle  gaigne  prefque  1-^  moi- 
tié du  temps.  En  fécond  lieu,  pourcequeladi- 
tiifionpario.  fe  trouue  plus  aifee  à  fubdiuifcr, 
pour  prendre  plus  precifémentîes  fradionSiSc 
moindres  parties ,  «Se  les  foubfmeccre  à  vniufte 
calcul.  Tiercement  en  ce  que  Ton  peut  eftrc  fe- 
couruses  grandes  fubdiuilions  paries  tables  & 
nombres  àzs  tangentes  ou  profinus  ;  au  moyen 
defquelles  on  pourra  auoir  auec  le  nombre  de^ 
parties  de  i'efchelle,  le  nombre  àt^  dcgtez  &  mi- 
nutes du  cercle  y  refpondant,  &  au  contraire  par 
îahaulteurcogneué  en  degrez&r  minutes, efti« 
mer  plus  precifément  les  parties  derefchelle. 

Comme pourexemple.foit  en  quelque  ob- 
feruation  akimetrique  ,  l'Alhidade  trouuee  fu.ç 
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le  45  •  degré  d'ombre  vcrlc  au  quarré  de  TAdro- 
labediailé  en  loo.  parties,  ou  fur  le4^-f,  ladi- 
uidon  n'cftancquede  lo.  &  foie  mefuree  la  du 
(lance  de  quelqaecorps  éleué  droicl  fur  l'hori- 
zon ,  fi  ledic  degré  prouient  de  l'obfccuation  de 
fahaulceur ,  ou  bien  la  longueur  de  l'ombre  ,fî 
robferuation  eO:  îiidtt  au  (oieil,  j^  loit  ou  ladite 
diLlance,  ou  ladite  ombre  trouueede55.  choifes. 
Lors  pource  que  comme  le  cofté  entier  du  quar- 
ré ed  aufdites  parties  d'ombre  verfe^  ainfi  la  lon- 
gueur de  Tombrc  ou  diftance  mefuree  cft  à  la 
haulteur  du  corps:  feraainft  inftituce  l'analogie 
comme  loo.  iont  à  4  j.  ainli  35.  thoifes  d'ombre 
oudirtance,  feront  à  15.  thoifes  |-  de  haulteur. 
Or  voit  on  en  Toperation  de  cecte  analogie , 
qu'il  n'citbefoin  de  faire  aucune  diuilion,ains 
feulement  de  recrancherlcs  deux  dernières  figu- 
res do  nombre  à  diuifer,  pour  feruir  de  numé- 
rateur en  la  fraction  dont  le  dénominateur  eft 
coufiours  le  meims  nombre  de  100.  diuifcur, 
&lenombre  reftantapres  ledit  retranchement, 
eft  le  nombre  des  thoifes  entières.  Car  multi- 
pliant 35.  choifes  par  45.  degrez  d'ombre, fait 
1575.  leiquels  diuifez  par  100.  en  retranchant  au- 
tant des  dernières  figures,  qu'il  y  a  de  cifresou 
«ero  au  nombre  diuifeur  100,  y^^J^, donnent  15. 
th'jifes  enriercs,  &  les  figures  retranchées  mifes 
fîir  le  tire:  uc:  le  nombre  de  100.  diuifeur  au  àtï^- 
fous, donnent  vne  fradtion  de  -/c^  ;  ceftàdire, 
75,  parties  d'vne  thoifc  qui  enraudroitioo:  ou 
bicij  par  redm^ion  ew  moindre  termes  ^  d'vne 
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thoife.  Ou  ii  cefte  obferuatjon  fe  fuft  faite  auec 
vn  quarré  diuifé  en  12.  ou  60.  parties ,  l'Alhidadc 
le  feroit  trouuée  fur  le  Z7.  degré  d'ombre  verfe 
diuifee  en  (îo.  ou  fur  le  5.  -^  d«ii.  de  forte  qu'en 
l'opération  il  feroit  befoin  non  feulement  de 
multiplier  55  thoifes  d'ombre  ou  dillancf  mefu- 
ree  par  27.  ou  5.  ^  mais  encores  de  diuiferleuc 
produit,  fçauon-9^5.  ou  189. par  60. ou  par  12. 
pourauoirij.  thoifes  &:  -[  ou-/--c'ell  a  dire  -^ 
de  thoife. 

Et  de  plus,  fi  de  ladite  obferuation  ondefîrc 
fçauoir  la  haulteur  du  foleil  en  degrez  ^  ou 
bien  l'angle  de  la  haulteur  mcfuree:  outre  le  ra^ 
porc  alîez  iafte  &:  précis  qui  fe  trouue  furnos 
Aftrolabes  d^^  degrez  da  quarré  ou  efchellc 
géométrique  auec  les  degrez  du  cercîe,nous  a- 
uons  encores  la  mefme  chofe  par  les  tables  des 
tangentes,  n'en  prenant  que  les  premières  figu- 
res,&en  laifTant  autant  des  dernières  que  moin- 
dre fera  la  diuifion  du  quarré  ou  efchelle  de  cel- 
le defdices  tangentes. ainfi  vis  à  vis  de  45.  ie  trou- 
lie  24.  df grez,  &  enuiron  14.  minutes  :  &  telle 
edoitla  haulteur  du  foleil  ou  l'anale  delahaui- 
teurmefuree.  comme  au  contraire,iien  l'ob- 
leruationonpeut  eftimer  plus  precifément  les 
degrez  du  cercle  coupez  par  l'Alhidade,  que 
ceux  du  quarré,  lefdices  tables  nous  donneront 
precifément  les  parties  du  quarré  ou  efchelle  ref^ 
pondates  aux  degrez  du  cercle.  &  par  ce  moyen 
fera  fait  vn  plus  iudç  calcul  ^  &  vneplus  iufte 
jîiefure. 
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Vir.   PROPOSITION.      ^ 

jinoirlacognoiffance  dej^diîes  haultcurs 

quand  lejoleil  efiéleué^lus  de 

45.  degr^:^. 

IL  conuienc  pradiquer  ainfi  que  nous 
aiions  dit  par  la  Propofition  précéden- 
te, linon  qu'il  faun  entendre  que  les  haui- 
teurs  des  corps  excédent  la  longueur  de 
Tombre  droite  ,  d'autant  que  l'ombre 
excedoic  les  corps  par  la  fufdidle  propo- 
fition,  quand  la  règle  rouchoic  lespoinCts 
derefchelle  verfe:  &;  nefaucauoir  égard 
qu'à  la  proportion  des  poinds  quetouche 
larcgleà'"ii. 

EXEMP  L  £. 
Si  la  règle  tombe  fur  le  fixieme  poind 
de  refcheile  droifte ,  cela  demonftrera 
l'ombre  du  corps  eflrcla  moitié  defahauK 
teur,  pourtant  que  6*  font  la  moitié  de  i  z. 
ac  ainfi  fault  iuger  des  autres. 
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^  En  l'opération  &  praftique  de  cefte  pto- 
pofîtion  fur  nos  petits  Aftrolabes  il  n'eft  befoiii 
défaire  vne  ennuyeufe  multiplication, pouiee 
que  comme  les  parties  d'ombre  droidfce  touchée 
paiTAlhidade  font  au  cofté  entier  du  quarré; 
ainfi  les  ombres  font  à  leurs  corps  5  ou  la  diltan- 
ce  aux  liaulteurs  :  iuppofant  touiîours  les  corps 
perpendiculaires, 6i  les  plans  fur  lefquelsront 
melurczles  ombres  bc  les  diftances  vnis6^  pa- 
rallèles à  rhorizon.  Donc  multipliant  le  codé 
entier  de  rcfchellc  par  le  ngmbre  desoicfuies 
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de  l'ombre  ou  diftance  ,  &  diuifant  le  produi(5b 
par  le  nombre  des  parties  couchées  par  l'Alhi- 
dade  fur  le  cofté  deTombre  droide,le  quotient, 
ou  quatrième  terme  proportionnel ,  donnera  la 
hâulceur  requife.  Or  cette  multiplication  ne- 
cciîaire  en  la  diuifion  de  refchelle  par  12.  ou  60. 
eft  fauuee  en  'celle  par  10. 100.  ou  1000.  n'y  a- 
yant  qu'à  adioufter  au  nobre  à  multiplier  1.2.5. 
ou  autant  de  cifrcs  &  zéro  qu'il  y  en  a  au  nom- 
bre entier  delà  diuifionde  i'efchclle. 

£  X  E  T^f  P I  £. 

Soit  qu*cn  robferuation  TAlhidade  touche 
le  4  5''*  degré  de  l'ombre  droide  &  l'ombre  oii  la 
diftancefQicmerureede35.  thoifes  .  Partant  on 
diracomme45.  parties  d'ombre  droite  font  à 
100, cofté  entier  du  quatre  :  ainfi  55.  thoifes 
d'ombre  ou  diftance  mefuree ,  feront  a'-jry.  thoi- 
fes &  ~\  ou^  de  thoife  de  hâulceur.  Or  la  multi* 
plication  de  3 5. par  100.  fefaitenadiouflant  feu- 
lemécdeux  cifres  3500.  lefquels  diuifezpar  45, 
donnent  pour  quotient  lefdits  77.  ~  :  ôc^àt 
ainfi  l'opération  fc  voit  abrégée  de  prés  de  moi- 
tié. 
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VIII.  pr;op o s ition. 

Trouuerld  hauhetdrpdr  la  ligne 
\ifuelle. 

POur  trouuer  en  gênerai  la  haulteut 
d'vn  corps  éleué  perpendiculairemêc 
fur  l'horizon  par  la  ligne  vifuelle,  faut  no- 
ter qu'en  regardant  la  fommiré  d'vnetour 
ou  autre  chofeja  règle  tombera  entre  les 
deux  efchelles ,  ou  fur  i'vne  d'iceUes.  Par- 
quoy  s'il  arriue  qu'elle  chcoie  entre  les 
deuXjl'efpace  fera  égal  à  la  haulteur  delà 
tour,  en  adiouftant  la  diftance  de  voftre 
œil  à  la  terre ,  comme  il  eft  cy  deuant  de- 
monftré.  Mais  ii  ladite  règle  coupoitl'ef- 
chelle  droite,"  l'efpace  auec  la  haulteur 
de  l'œil  fera  autant  moindre  que  la  gran- 
deur de  la  tour ,  comme  les  poincls  ^ue 
touchera  la  règle  feront  moins  que  ii.  Au 
contraire  fi  elle  touche  l'efchelieverfe,  le- 
dit efpace  fera  auec  la  haulteur  de  l'œil, au- 
tant plus  grand  que  la  grandeur  de  la  tour, 
commeiz.  poincts  excéderont  les  poin<5ts 
de  ladiûe  efchelle  où  fe  irouue  la  règle 
mobile. 
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E  X  E  MV  L  E, 

Si  en  regardant  par  les  pertuis  de  la  rè- 
gle le  haulc  8c  fommité  d'vne  tour,  la  règle 
coupe  le  fixiémepoinft  de  l'ombre  droi- 
ûe,  ie  diray  rcfpace  d'entre  mes  pieds  &:  la 
tour  contenir  la  moitié  de  la  hauUeur  que 
celle  tour  a  pardefllis  mon  œil.  Parquoy 
en  mefurant  icelle  diftance^  Scia  prenant 
deux  fois  ,vous  aurez  l'vniuerfelle  haul- 
teur  d  îcelle  tour ,  en  adiouftantla  diilan- 
ce  qu'a  mon  œil  à  la  terre^j  Semblable- 
snent  faut  iuger  des  poiniis  de  Tefclielle 
verfe. 


01 


Vvfdge  O"  utilité  de  ÏAfl. 


^  Cet  endroit  auoit  befoin  d^eftre  rcftably 
par  Robert  &  les  autres,  mais  ils  ont  paiïé  par 
deirusfansauoirrecogneule  défaut,  quoy  que 
lepalTàgcfoitvndesplus  importans  de  tout  ce 
petit  traicté  rStoefterayancicy  fait  ia  première 
faute ,  a  elle  fuiuy  par  lacquinot  ,  comme  en 
beaucoup  d'autres  endroits  que  nous  auonsre- 
marquezfur  le  traité  de  TÂdroIabe;  en  quoy 
paroift  la  différence  entre  ce  qui  nous  eft  donné 
lie  propre  ôc  particulière  fcience ,  expérience ,  & 

démon- 
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demonftracion,&cequinouse{lfîmpleracntrà- 
porté parimitatiori  d'autiuy.  Nousdifons  don^ 
qu'il  eftabfurdc  en  cas  que  la  règle  coupe  Tef- 
chelle  droide,  que  l'efpace  ,  c'eft  à  dire  la  di- 
flancejaueclahaiiltcnrde  l'œil  foie  proportio- 
née  à  la  haultcur  de  la  tour ,  comme  les  poinéls 
de  refchelle  touchée  par  ladite  règle  le  fontaii 
nombre  cntiei:  de  refchelle  :  en  forte  que  com- 
me iefditspoinâisfontaudeflrousde  ii.aufli  le- 
dit efpace  auec  la  haulteur  de  l'œil  foicautant 
moindre  que  la  haultenr  de  la  tour:  car  la  haul- 
teur de  l'œil  ne  peut  qu'en  vn  cas  d'obre  moyen- 
ne, ou  pluftoft  ne  doit  iamais  entrer  ny  eftre 
comprife  en  la  proportion  de  la  diftance  à  la 
haulceur  jmaisc*e(l  vne  quantité toufiourscog- 
neuë,  ou  fuppofeé  telle,  quifedcitadiouflerau 
quotient  delà  haultcur  trouuec  par  l'analogie, 
pour  cômpofer  la  haulteur  entière ,  laquelle  au- 
trement n'efttrouuee  qu'au  delfus  du  poinâ:eii 
la  chofe  mefuree  refpondani  à  la  haultelir  de 
l'œil ,  ou  pour  le  mieux,  à  la  haulteur  du  centre 
del'Aftrolabe. 

Pour  reftâblir  donc  cefte  proportion  6n  ter- 
mes conuenables  fur  nos  petis  Aftrolabes: 
Nousdifons  que  pour  mefurer quelques haul- 
teurs  perpendiculaires  furThorizô,  noftrerayoït 
vifuel  (  reprefcnté  par  la  ligne  fiducielle  de  TaI- 
hidade  )  peut  eftre  confideré  en  trois  manières; 
Premièrement,  quand  l'Alhidade  fe  rencontte 
furlaligne  de  moyenne  ombre  ,  ce  que  lacqui- 
noc  appelle  entre  les  deux  efchelles.  Seconde- 
ment, quand  elle  fe  rencontre  fur  l'cfchcllc  ots 
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cofté  de  Tombre  droite.  Et  ticrcement  fur  V^* 
chelle  ou  codé  de  l'ombre  verfe.  Pour  le  pre- 
mier cas,il  ell  vray  que  l'efpace  auec  la  haukeur 
de  rocil  font  égaux  àtoutelahaulteur,  &  que  la 
haukeur  de  Tceil  en  ce  cas  fe  peutadioufter  à  la 
diftance,  pource  que  le  rayon  vifuel  cftant  con  - 
tinué  comprendra  infailliblement  fur  la  terre 
vnefpacedepuislepoinctdela  diftanceégal  à  la 
haulteur  de  l'œil,  formant  vn  triangle  reâangle 
ifofcele  :  ce  qui  n'arriueroit  pas  aux  deux  autres 
cas  fuiuans.  Pour  le  fécond  cas,  quand  la  règle 
fetrouuefur  le  cofté  de  l'ombre  droi(^e,  la  di- 
ftance  fera  autant  moindre  que  la  haulteur  du 
£orps perpendiculaire ,  comme  tour,  pyramide, 
ouautreaudeflus  de  l'œil  ou  du  centre  del'A- 
ftrolabe ,  comme  les  points  touchez  par  la  reglcj 
font  moins  que  lo  o. comme  ii  la  règle  touche  le 
20.  degré  d'ombre  droide,  la  diftance  entre  ic 
mcfureur  ,  ou  le  centre  de  TAftrolabe  &  la 
tour  propofce  à  mefurer ,  ne  fera  que  la  cinquié- 
me  partie  de  fa  haulteur  au  defliis  dudit  centre 
ouœil  dumefureur^commeic.  degrez  ne  font 
que  la  cinquième  partie  de  100.  Partant  fi  ia  di- 
ftance eft  mefuree  de  6.  thoifes,  la  haukeur  au 
dclTus  du  centre  de  TAftrolabè  fera  de  50.  thoi- 
fes  :â laquelle adiouftant la  haukeur  de;,  pieds 
ou  autre  mcfure  ,  on  aura  la  haulteur  entière  de 
50.  thoifes  5.  pieds.  Mais  fi  en  robferuation  la 
règle  touchoit  10.  degrez  d'ombre  verfe ,  lors  la 
diftance  feroic  autant  plus  grande  ,  c'eft  à  fça- 
uoir  cinq  fois  plus  grande  que  ladite  haukeur, 
comme  io<>«  degrez  ou  pauies  >  nombre  enties 
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de  ladiuifion  de  refchellej  font  plus  cinq  fois 
que  \cs  10.  degrez  couchez  par  la  règle  ;  &  par- 
tancài5.  choiles  dediftance,  lahaultcur  d'vne 
tour  ne  feroicau  deflus  de  Taeil  ou  centre  de  TA- 
flrolabeque  de  3.  thoifes,  &lahaulteui  entière 
de3.thoiies5.pieds. 

IX.    PROPOSITION. 

Trouucr  la  hauUeur  d\netour^deU- 

quelle  on  nepent  approcher. 

EN  telle  occurrence  eft  befoin  obfer- 
uer  deux  fois  la  fommité  dVnc  tour 
que  Ton  veut  mefurerjcn  addreffanc  cha- 
cune d^fditcs  fois  la  règle  fur  PefcheJle 
Verfeôd  fur  aucuns  despoin£ls  quotiens 
d'icelle  ,  comme  font  1. 1,  3. 4,  de  6,  puis 
faut  noter  les  poin£ls  à  rvneôi l'autre foi^ 
&:  les  °  nombres  q.uotiens  d'iceux.  Apres 
ce5fouftrairelemoindreduplusgrand3&: 
la  différence  demeurera  ,  par  laquelle 
fauldra  diuifer  l'cfpace  des  deux  lieux  doc 
font  faites  telles  infpeiîîions;  &:  le  nom- 
bre quotient  d'icelle  diuifion  auec  la  haul- 
teurdefccU  montrera  lahaultcur  dell 
tour. 

X9 
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EXEMPLE. 

Pofonsqucie  v^oye  le  coupeau  dVnc 
tour  par  laregle  eftantaufîxiémcpoinft 
derombrevcrfeâemarquelclieu  auquel 
i'ay  veu  en  telle  fituatiô  de  la  règle  le  cou- 
peau  de  ladite  tour  ,  U  retiens  le  nombre 
quotient  des  poinfts  qui  touchent  la  rè- 
gle, à  fçauoir  z.  P  Ce  fait,  ie  mets  la  rè- 
gle fur  le  quatrième  point  >  Se  m'éloigne 
dicelletour  en  droiCte  ligne  iufquesâcc 
qu'en  telle  fituation  i'en  puiffe  voir  de 
rechef  le  coupeau,  en  notant  pareille- 
ment le  lieu  où  ce  aduiendra  5  &  regar- 
dant auffi  le  quotient  de  quatre  points, 
qucietrouue  eftre  3.  Apres ie  foubftraits 
le'premier  quotient ,  pour  autant  qu'il  efl: 
inoindre ,  ôc  roe  demeure  i,  par  lequel  di- 
uifant  Tefpace  entre  le*  deux  lieux  notez 
qucic  trouueio.pasj  aufquelsi'adioufte 
lahaulteurde  mon  oeil  qui  efl:  de  j.  pieds 
&  du;  tout  en  prouient  11.  pas  qui  efl  la 
haulteurd'icelletour. 

Et  faut  entendre  que  toutesfois  que  la 
âifFerence  des  nombres  quoticns  efl:  r.A- 
lors  If  diftance  d'entre  les  deux  marques 
au€G  la  baulteur  de  Toeil  comprend  ia 
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haulccur  delà  tour^  ce  quiaduient  quand 
IVne des  veucs  fefaicau  u'*  pointdc  l'ef- 
chelleverfe:&:rautreau6.^-ouquandlV- 
ne  eft  faite  au  6'-  ôc  l'autre  au  4'-  Auffi 
quand  rvnc  des  infpeaions  eft  faiCtefuç 
le  4'- poin£l,&  l'autre  fur  les  ^• 


Comme  cefte  propofîtion  eft  la  plus  noblej 
générale,  &clifEciIe  en  apparence  de  toutes  cel- 
les de  ce  traidté  altimetrique  :  auflî  nous  fembic 
ciie  auoir  efté  alïez  mal  entendue  par  lacquinog 
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du  moins  fon  difcours  donneroit  plus  à  cîeuinçç 
aux  moins  verfezjqu'il  ne  les  inftruiroit  s'il  n'e- 
ftoitreftâbly  tantil  eftobfcur, confus,  &  peu  ac- 
commodé à  la  nature  de  iachofc  propofcea  ciai. 
Ôer.Ccquia  meules  audleurs  delà  féconde  im- 
preffionderetrimcher  entièrement  tout  ce  dif- 
coarsde  lacqninot  j&y  en  fubflituer  vn  autre 
qa*ils  ont  rapfodiéde  Stoefler  comme  ils  onc 
peu,  pour  déguifer  leur  emprunt  i  ô^  de  \  eriié, 
ils  l'ont  tellement  déguifé'que  dans  Texemple 
qu'ils  ont  pris  duditStoefler  ilsnenous  propo- 
fent  qu'vn  raefme  Se  femblable rencontre d'ob- 
feruation^  en  deux  difFcrens  lieux. Mais  de  plus, 
Dauid  Robert  mefmes  qui  par  fa  troifiéme  im- 
prefîîondeuoicauoirreftably&efclaircy  letou-t, 
ne  s'eft  pas  contenté  de  fuiure  5c  reporter  les 
ipefmes  impertinences:  car  outre  ce,  par  Tes  an- 
notations fur  ce  lieu ,  compofees  d'vn  largon  du 
tout  bourru  ôc  mal  raifonné,  il  femble  qu'à  def- 
feinil  ait  voulu  embroiiiller  l'efprit  du  curieux 
daprendre,pour  le  dcftournerdelavoye  din- 
çelligence  ^ôc  enipefcber  qu'il  n'y  comprenne 
non  plus  que  luy.  Telles  ont  efté  auparuant  les 
annotations  &  dcmonftrations  de  De  Mefmes 
fur  Stoeflcr  en  céc  endroit,  qui  au  lieu  de  fup- 
plecrce  qui  a  eftéobmispar  Stocfler,  s'eft  em- 
barairéluy-mefmejdans  des  méthodes  de'pracli- 
quer,  &  des  demonftrations  qu'il  n'entendoit 
pas,  o.u  bien  il  y  a  bien  eu  du  manque  en  tous  ces 
liuresdelapart  des  Imprimeurs, 

Nous  confidererons  donc,  pour  faciliter  da- 
vantage l'intelligence  &  pra6^.ique  de  cette  pro- 
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pofîtion  aux  moins  aduancez,  feparement  tous 
ks  rencontres  qni  fe  peuaent  faire  en  lapra- 
(fl:ique,  félon  queplusou  moins  on  peucappro- 
chcrdela  choie  propofec  A  mefurer,  ôc  rédui- 
rons le  tout  en  crois  principaux  rencontres  i.  S'il 
arriue  que  les  deux  obfcruacions  foienc    faites 
dans  vnefpaceou  dillancc  de  la  cKofc  qui  foie 
moindre  que  (ahaulccur  propoice  à  mefurer,  la 
règle  ou  Alhidadefe  trouucraen  toutes  les  deux 
obferuations  arrcfree  fur  les  parties  de  l'ombre 
dcoidte.  i.  Si  les  deux  obferuations  fontfai(5les 
hors  deladiftâcedelachQleégaleà  fahaultcur , 
hreglecn  cecasfc  trouueratcufiours  en  toutes 
les  deux  fur  le  cofté^  parties  de  Tombre  verle.. 
3.  Sirvnedesdcux  obièruationseft  faiéleau  de- 
dans ladite  diftancc, &  l'auti-e  hors,  ilarriucra, 
que  la  règle  en  cert:e-cy  fctrouuera  fur  les  parties 
d'ombre  verfe,  vV  en  l'autre  (urles  parties  d'om- 
bre droidle.  Comme  auŒ  il  pcutarriuer  que  IV- 
ne  des  obferuations  fou  fai(Se  en  diftance  égale* 
d  la  haulteur  :  Ce  qui  arriue  quand  en  ladite  ob- 
feruation,  la  règle  fe  trouuç  arreftee  fur  la  ligne 
de  Tombre  moyenne,en  ce  cas  fi  l'autre  obferua- 
tion  combe  fur  l'ombre  droide,  cHesferonc  tou- 
tes deux  conilderees  fur  l'ombre  droite, 6t  fiW- 
urontles  loixdu  premier  rencôtresmais  Ci  Tautro 
tombe  fur  l'ombre  verfe,les  deux  pourront  eftre 
confiderees  diuerfement  ,ou  fvne  fur  l'ombre 
verfe,  ôcTautrcfurrombrc  àtoidc  ,6c  partanc 
fous  l  cs.Ioix  du  3^  reiicontrej  ou  toutes  deux  fur 
l'ombre  vçrfe  Ôc  fous  les  Iqîx  du  2^5.  rencontre. 

X  iiij 
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'Premier  rencontre  &*  Première  Rep-Ie. 

Quand  Us  deux  ohferuations  font  fatSlcs 
dans  vne  moindre  dijlance  que  la  haulteur  à  me- 
Curer  3  &  partant  la  règle  en  f^ne^  l'autre 
tombe  fnr  le  CGJié  de  i ombre  droi6h ,  Pour 
auoirla  iufte  haukeur  de  la  chofe,fera  ainfi 
procédé  en  deux  manières  principales,ge  - 
ncrales  3  &:  faciles. 

Soie  diuifé  vil  chacun  nombre  des  parties 
coupées  par  la  règle  en  Tvne  (ScTautre  obfer- 
uation  par  le  collé  entier  du  quarré,  c'eftà  dire 
par  le  nombre  entier  delà  diuifion  de  refcheile, 
&  ayant  pris  la  différence  des  deujç  quotiens ,  en 
jfouftrayanc  le  plus  petit  du  plus  grand,  foie  pac 
icclle  différence  diuifee  la  mefure  trouuec  pour 
diftance  &  efpacc  entre  les  deux  obferuations, 
^  le  quotient  de  cette  dernière  diuifion,  fera  U 
iufte  hâulteur  de  la  chofe  au  defîus  du  centre  de 
rAllrolabe,ce  que  nous  efclaircirons  plus  parti- 
^aiieremencpar  vn  exemplc- 

EXEMPLE. 
Sqitpropofee  yne  Pyramide  peu  efloignec, 
feparee  toutesfois  par  quelque  muraille, rmiere, 
ou  fodé  j  ou  autrement  inacceffible  ,  dont  la 
poincte  foit  vifible  ôc  remarquable ,  de  laquelle 
on  veiiille  cognoiftre  la  haulteur  au  dellus  de 
quelque  plan  pr j^  «^  choifi  pour  en  faire  la  mç- 
(iire.  Ayan^  éleué  l'Aftrolabeou  (juarré  geo" 
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métrique  a  quelque  haulceur ,  &c  tourné  la  règle 
en  force  que  !e  mefureur  puilîe  par  les  percuis 
des  pinnules  voir  la  pointe  ou  rommec  de  ladite 
pyramide ,  faut  noter  le  nombre  des  parties  que 
la  règle  couoe  fur  lecofté  derciTibîcdioi(fte:en- 
séblsle  point  fur  le  plan  icfpondantau  cécredu- 
dic  quarré,&  foiciceîuy  nobre  ^  d'obre  dcoide. 
Puisayantreculcen  ligne  droite  lufques  a  quel- 
que ditlance  fur  le  meln-ie  plan  ,  loit  derechef 
cleué  i\\ftrolab2  ou  quirfé  en  medne  haukeur 
que  la  première  obfcruacion  ,  &:  p^tf  les  pinnu- 
les de  la  règle  obferuec  par  le  nieturear  la  poinr 
cède  iadicte  pyramide,  en  remarquant  encores 
le  nombre  des  parties  coupées  par  iadicte  règle, 
lefquelles  foienc  trouuees  9. d'ombre  droide. 
Ce  FaidljcSc  ayant  marque  le  lieu  de  cette  derniè- 
re obferuation  , faut  diuiier  tant  les  5.  delà  pre- 
mière ob(eruation,  que  les  5?.  de  la  féconde  paç 

10.  nombre  entier  du  quarrr  pour  auoir-p'o&:  /- 
de  qnociens  :doiu  la  difFerencc  cLlaac  ^ode-*o 
JFiit  -if^parlefqueisil  faut  diuiier  ladiltaoced'en- 
tre  les  deux  obferuacions  :foit  icelle  melyree  de 

11.  thoifes  ;  partant  diuifanc  ii.  par^oonaura 
zo.  thoiies  pour  laiufte  haulteur de  ladicte  pyra- 
mide au  dellus  du  centre  de  l'Allrolabc  ou  quar- 
ré. 

La  féconde  manière  de  praéliquer  ce  premier 
rencontre  fera  deprcndretoufiours  ladiffsren- 
ce  des  deux  nombres  des  parties  de  l'ombre 
droide  coupées  par  la  règle  czdeux  obferua- 
tionSjjôc  dire,  comme  cette  différence  eft  au  co- 
dé çuciei  du  qaarré^âinii  la  diû^nce  entre  les 
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deux  obferuations  foie  en  vn  aucre  :  Le  quatrié-^ 
me  terme  proportionel  fera  toufiours  la  iuftç 
haulteurdeia  chofeamefurer  au  delFusducen- 
tredel'Aftrolabeou  quarré-Comaieen  l'exem- 
ple propofe' les  deux  nombres  d'ombre  droidc 
ci^ans  3.&9.  leur  différence  eil^^.  Partant  fi  l'on 
ditcomme  (^.parties  de  différence  d'ombre  droi- 
(ftefontàio  nombre  entier  de  rcfchelle,  ainfi 
iz,  thoifesde  diftance  entre  les  deux  obferua- 
tions fqient  à  la  haultcur  requife:iequatiiémç 
terme  proportionel  eftant  20.  tboiies  ,  fera 
comme  deiîus  laiuftc  haulteur  de  ladite  pyra- 
mide au  deiîus  du  centre  de  i'Aftrolabe. 

Deuxième  rencontre^  Deuxième  règle. 

Qudniles  deux  oh  féru  at  ion  si  font  fat  61  e$ 
chacune  en  dtfiance  f  lus  éloignée  de  Uchojei 
mefureyy  cjuenefi  grande  fa  haulteur^  &  par- 
tant la  règle  en  toutes  les  deux  obferuations, 
tombe  fur  le  coflé  de  Nmbre  verfe.  S  era  ea- 
core$  procédé  en  ces  deux  manières, 

S  Oit  par  chacun  nombre  des  parties  d'ombrç 
verfe  coupées  par  la  règle  diuifé  le  nôbre  en- 
tier de  l'efchelle,  &prifela  différence  des  quo- 
tiens  procédas  de  chacune  diuifîonjfoul^rayant 
le  moindre  du  plus  grand  :  &  par  cette  différence 
foit  diuifee  la  diftance  trouuec  entre  les  deux  ob-. 
feruaticns  :  le  quotient  procédant  de  cefte  der- 
nière diuifion  fera  la  iufte  haulteur  requife. 
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EXETdVLE. 

Soit  pour  exemple  proporeç  vnc  poin£be  dô 
:îocher  dupiedûuqael  on  ne  peut  approcher,  ôc 
donc  on  veulc  cognoiftre  la  luuUeur.  Et  en  la 
première obferuaiiond'icelle  parles  percuis  des 
piniiules  la  règle  ioit  trpuuèe  fur  5.  poinds 
J'ombre  ver fe:  puis  reculant  en  ligne  droidte, 
loic  de  rechef  obleruce  ladidepoincl:e<5c  la  rè- 
gle trouuee  fur  2.  poiivds  de  la  raeime  ombre. 
Ce  faic&ayanc  meluré  la  ditlance  entre  les  deux 
obferuationsde  15.  thoifçSjfoit  par  vn  chacun 
defdits  nombres  5. 6c  i.  d'ombre  verfe  diuilé  10. 
nombre  entier  du  quané  ou  efchclle  ,  Ôc  des 
deux  quotiens  2.  &  5.  foit  prifc  la  difference5* 
par  laquclleayantdiuilé  ladilbnce  mefuréecn- 
tre les  deux  dations,  icauoir  15.  toifes  ,on  aura 
pour  quotient 5.  toiles,  ôc  de  t4nt  fera  la  iutte 
haulteur  de  ladicfle  poinclç  de  clocher  au  deilus 
du  centre  de  i'All:rolabe. 

L'autre  manière  fera  de  conuertirfes  poin(îî:s 
d'ombre  verfe  coupés  par  la  règle  en  poinds 
d  ombre  droide,  ôc  auec  iceux  pratiquer  la 
mefme  chofe  que  nous  auons  faid  en  la  fé- 
conde manière  fur  le  premier  rencontre  ;  Car 
cette  manière  ne  diffère  en  rien  de  celle-la,fo.r5 
qu'en  lacoaucrfion  ôc  mutation  d'ombre  ou 
çete-cy  doit  commencer» 

Or  cefte  conuerfion  de  poir^ds  d'obrc  verfe  en 
poindts  d'obrc  droidc  fe  fait  en  deux  manieies, 
par  l:^vne,<liuirant  le  quarié  du  nombre  entier  de 
i'cfchellepar  chacun  des  points  trouucs  d'ora- 
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bceverfejlcs  quotiens  feront  points  d'ombre 
droidc  >  qui  auront  mefme  proportion  au  codé 
entier  du  quarré  ,  que  le  mefme  cofté  entier  du 
quatre  aux  poindls  coupez  par  la  règle  .  Par- 
tant faifant  que  comme  chacun  des  poinds 
d'ombre  veiie  coupez  par  la  règle  en  Tvne  6c 
Taucre  obferuâtion,eft  au  colie  entier  du  quarré, 
c'cflà  dire,  au  nombre  entier  de  refchclîc  :ainfl 
le  mefme  nombre  entier  foità  vnautre  :  on  aura 
deux  troifîémes  termes  en  continuelle  propor- 
tion qui  feront  poinds  d'ombre  droidl:e,auec la 
différence  dequels  on  pratiquera  comme cy- 
delîbs  eft  dift.  Par  l'autre  manière  diuifant  le  co  - 
fté  entier  du  quarré  par  les  mefmes  poinds 
trouués  d'ombre  vcrfe  ,  puis  multipliant  les 
quotiens  par  le  mefme  coité  entier  du  quarte, 
les  produits  feront  les  m.efmespoin<5ls  d'om- 
bredroiderequis  jdont  la  différence  fera  pro- 
poctionee  àladiftance  entre  les  deux  obferua- 
tions ,  comme  le  codé  entier  du  quarré  l'eft  à  la 
haultcuf  propofeeàmefurtrjàprêdre  toufiours 
au  delfus  du  centre  de  TAftrolabe. 

E  X  Em  9  LE, 

Comme  en  l'exemple  propofécy-defflis  dVne 
pomde  de  clocher,  es  deux  obferuations  de  la- 
quelle la  règle  s'eft  trouuéefatj.  &  2.  points 
cTombre  vcrfe, faifant  comme  1.  font  âio.  ainfî 
les  mefmes  10.  à  vn  autre  :  &  comme  5.  font  à 
lo.ainfiksmefmesio.àvn  autre:  C'eftàdire, 
diuifant  100.  quarré  ouproduict  de  larnultipli». 
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cation  Je  10. en  foy,  par  5.  &  par  2. on  aura  p.  & 
io.  qui  ferôc  poincls  d'ombre  droi(5te  en  mcfme 
proporcion  â  10.  codé  entier  du  quarré  ,  que  le 
merme  io.aufdi:si.&  ^.Lefquelspoindsonau- 
raencorcSjddiuirantio.  par  2.  &  par  y.  on  mul- 
tiplie les  quociens  5.  &  2.  par  les  mefmes  lo, 
Ottanc  donc  20.  de  50.  pour  auoir  leur  dilTc- 
rence  210.  comme  iefdicls  30.  de  difFerence 
d'ombres  droidles  font  à  10.  nombre  entier  de 
rcfchelle  .-ainfiles  15.  thoifes  de  ditlance  entre 
les  deux  obfcruacions  font  à  5.  thoifes  de  iufte 
haulceur  de  ladite  poinde  de  clocher  au  defTus 
de  TAllroIabe  ou  qisarrc. 

Troijîéme  rencontre.  Troijîeme  règle. 

Quand  Hlfne  des  ohfcruations  eji  fùEle  m 
moindre  dijlance  que  la  haulteur ,  (^  l  autre  en 
plus  grande  :  Et  partant  que  la  règle  en  Cl^ne 
coupe  Nfchelle  de  t'ombre  droidîe  ,  ^  en  l  autre 
tefchelle  de  (ombre  '\erfe.  Sera  encores  pro- 
cédé en  ces  deux  manières. 


S  Oit  diuifé  le  nombre  des  parties  de  l'ombre 
droicle  coupées  par  la  règle  en  la  première 
obreruacion  par  le  cofté  ou  nombre  entier  du 
quarré,  &:  par  le  nombre  des  parties  de  Tom- 
bre  rcrfe  coupées  en  la  féconde  obferuation  foie 
auflî  diuifé  ledid  cofté  au  nôbrc  entier  du  quar- 
ré, &  parla  difFerence  des  deux  quo  tiens  def- 
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idi(5les  diuifions  foie  diuifé  le  nombre  des  inefu< 
res  crouuécs  entre  les  deux  obferuations  :  car  le 
houueau  quotienc  procédant  de  cette  nouuellc 
diuifîon  fera  la  iufte  haulteur  d e  la  chofé  à  mefu- 
rcr  au  delFus  du  centre  de  rAftrolabe, 

EX  Em  'P  L  E, 

Soitpropofédérriefurer  Se  cogrioiftre  com- 
bien vn  Chafteau  fermé  de  foiïes  eft  hault  &  ef- 
leué  au  delîus  de  la  plaine  ou  campagne  qui  l'en- 
uironne.  L'Aftrolabe  efleué  en  ia  haulteur  or- 
dinaire (car  nous  fuppofons  qu*on  aye  quelque 
bafton  propre  d'vne  longueur  cogneue,  auquel 
fait  attache  l'Attrolabe  pour  fçauoir  toufiôurs 
fa  haulteur ,  &  ce  pour  plus  de  fcureté  &  prom- 
-^-^  ptitudc  5  bien  qu'il  ne  foie  abfolumcnt  necedâi- 
re)(i  voyant  par  les  pertuis  des  pinnules  le  hault 
de  la  muraille  dudid  Chafteau  la  règle  coupe  9. 
parties  de  Tombredroide:  puis  ayant  marqué 
le  lieu,  &  reculéen  ligne  droide,  fi  voyant  dere- 
chef le  mefme  cndroiddu  hault  delà  muraille 
la  règle  coupe  8  .parties  de  l'ombre  verfe  :  apres^ 
auoir  mefure'  Tefpace  d'entre  les  deux  obferua- 
tions, trouuépeut-eftre  de  5.thoires,  fiondiuifé 
^.  parties  d'ombre  droidte  par  ïo.  codé  entier 
du  quarrconaurapour  quotient  Y*:  &  diuifanÉ 
ledidcode'entieno.  par  8.  d'ombre  verfe,  on 
aura  i^  :  pattât  foubstrayant  l' vn  de  l'autre,  fça  - 
uoir  ;^de  i~,on  aura  pour  différence  4o  par  la- 
quelle ii  l'on  diuife  5,  nombre  des  thoifes  trou- 
uées  enirdes  deux  obieruations^on  aura  i4.thof- 
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les  Sc^  d'vnethoifc  pourlaiuilc  haulteurdcJa* 
dicte  muraille  au  deiRjs  de  l'Adrolabe.  Que  fi 
l'Artrolâbe  ell  éleué  de  5.  pieds  on  aura  pour 
l'eniiere  haulteur  ou  éleuation  de  ladite  murail- 
le fur  la  plaine  15.  choifes  8.  poulccs  Ôc  bien 
presdey.  lignes. 

Cetcc  mcfme  mcfurc  fe  trouuera  encores  par 
cette  féconde  nîanierc,qui  fera  de  conuertir  feu- 
lement les  poin(Sts  de  l'orabre  verfe  coupés  par 
ia  règle  en  la  leconde  obieruacion  en  poinds 
d'ombre  droite  ,  &  par  la  différence  d'iceuxà 
ceux  de  la  première  obferuation  diuifer  le  pro- 
duit de  la  multiplication  delà  dilUnce  mefuree 
parle  cofté  entier  du  quarre'  :  car  le  quotient  fe- 
ra le  mefme  que  deffus  pour  la  haulteur  requife. 
come  en  l'exemple  propofé les  8.  poinds  d'om- 
bre verfe  de  la  féconde  obferuation  eftanscon- 
uertis  en  u  -f  d'ombre  droide  (  ce  qui  fe  fait  ou 
en  diuifant  100.  quarré  du  nôbre  entier  de  l'ef- 
chelle  par  S.  parties  d'ombre  verfe  3  ou  diuiiânç 
10.  colié  entier  du  quarré  par  lefdits  S.  ôc  multi- 
pliant le  produid  1-^  par  les  mefmes  10.  )  Com- 
me 54-  de  differéccentre9.&i2f.poinds  d'om- 
bre droide  font  aux  lo.poinds  de  toute i'efchel-. 
le  :  ainfi  les  5.  thoifes  de  diftance  mefurée  entre 
les  deux  obferuations  feroc  aux  mefmes  i^.thoi- 
Ces  &  f  de  haulteurdefirec  pour  l'éleuationde 
ladide  muraille  au  delTus  de  TAdrolabe. 

Ces  trois  fortes  de  principaux  rencontres  en 
la  pradique  de  cette  ^.  proportion  eftans  bien 
examinés  ôc  entendus,il  fera  aifé  d'y  réduire  tous 
les  autres,  comn^e  il  en  vne  obferuation  la  règle 
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fe  trouue  fur  la  ligne  de  l'ombre  moyenne,  ôc  cri 
l'autre  fur  l'ombre  droi6fe  ces  deux  feront  con- 
fîderécs  comme  ombres  droides  par  lefqueilcs 
diuisâcle  codé  entier  du  qusrré,&parladifFeré- 
ce  de  leurs  quotiens  l'efpacc  entre  les  obferua- 
tionSjOn  aura  pour  nouucau  quotiêtlahaukeur 
requife  ;&  ce  par  lapremierc  manière.  Et  parla 
féconde  comme  leur  différence  fera  au  cofté  en- 
tier du  aaarré.  Ainiîrcfpace  entre  les  obTerua- 
tions  ferai  la  haulteurdefirée.  Mais  fi  en  la  pre- 
mière obferuation  la  règle  tombe  fur  la  ligne 
d'ombre  moyenne,  &  en  la  féconde  fur  l'ombre 
verre,  les  deux  obferuations  feront  confîderées. 
ou  comme  au  i^.  ou  comme  au  3^.'rencontre  en 
diuifantles  deux  points  touchés  par  la  règle  par 
Je  cofté  entier  du  quarré,  ou  n*endiuifanc  feule- 
ment que  les  poinds  d'onibre  verfepourla  pre- 
mière manière  3  &  pour  la  féconde  fera  feule- 
ment befoin  de  conuertir  les  poinéts  d'ombre 
verfe  delafccôdeobreruation,en  points  d'om- 
bre droidle,&  faire  le  furplus  comme  cfdiéles 
i.ou5.  rencontres. 

p  II  y  a  deux  manières  de  fe  feruir  ,  en  tout  ce 
traidè  du  quarié  Géométrique  defcript  lur  l'A- 
ftrolabe.L'vne  par  laquelle  le  mefurcur  s'atTub- 
jcditledit  Aftrolabcâ  fa  commodité,  &c  l'autre 
par  laquelle  il  s'aiîubiedic  Iny-mefme  àfon  A- 
(Irolabe.  Parla  première  le  mefureurrend  l'A- 
ftrolabe  mobile ,  ôc  pour  fa  (icuation ,  ôc  pour  le 
changement  3c  variation  de  fa  règle  :  par  l'autre 
le  mefureur  ayant  conftitué  la  règle  de  fon  Aftro- 
labe  fur  quelque  poind  du  quariéjils'alïubjedis 

de  reculer 


de  recaler  ou  aduancer ,  fe  haalfcr  ou  bailFer  iuf- 
ques  à  ce  que  Ton  œil  conuiennc  Se  fe  rencontre 
dans  la  ligne  fiducielle  de  la  rcgie  pour  pouuok 
l'uire  fon  obleruatio.  Et  comme  la  première  ma- 
nière eft  plus  générale  &:  prompte  aux  expers  eii 
ces  exercices, auili  la  féconde  eftplus  facile  &  , 
propre  pour  ceux  qui  y  font  moins  veriez,  com- 
me ertant  deriuée&  tirée  de  la  plaine  cognoif^ 
fance&  longue  expérience  de  la  première  pour 
s'accommoder  à  la  portée  des  curieux  d'appren- 
dre. Or  lacquinot  confond  en  toute  cette  pro- 
poficion  ces  deux  manières  :  car  au  commence- 
ment il  fembleadubjedirrAftrolabe,  en  difanc, 
qu'il  faut  obferucr  fur  quels  poinds  d'ombre 
vcrfe  tombe  la  règle  es  deux  obferuations; 
&  puis  icy  dans  Tcxemple  il  iuppofe  la  rè- 
gle auoir  cftc  conftituée  &  arreftée  fur  les  6. 
puis  fur  les  4.  poinds  d'ombre  verfcj  &  que  le 
mcfureur  reculant  ouaduançantadeub  recher- 
cher le  lieu  de  pouuoirobfcruet  en  telle  confti- 
tution  de  règle  pour  fe  donner  vne  diflance,  en- 
tre (ts  deux  obferuations,  égale  à  la  haulteur  â 
mefurer  au  delfus  de  fon  œil.  Neantmoins  il 
femble  s'attacher  plus  particulièrement  à  la  der«^ 
niere  manière  ,&  donne  fur  la  fin  des  moyens 
de  la  pouuoir  pratiquer ,  déterminant  quelques 
poin(5ls  fur  lefquels  les  obferuations  eftans  fai- 
tes ,  on  peut  auoir  entre  elles  vne  diftance  éga- 
le à  la  haulteur  à  mefurer.  Mais  puis  que  félon 
la  première  manière  de  pratiquer  ,  que  nou$ 
auons  efclarcie  cy-deffus  fur  les  rencontrer  de 
ecfte  propofition,U  y  a  touûours  pareille  pro- 
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portion  de  la  différence  des  quotiens  à  JVnité, 
que  de  la  diftance  encre  les  obrernatios  à  la  haul  « 
tcur  à  mefurerau  dciïus  du  centre  de  rAftroIabc 
ou  quarré  :  Nous  difons  qu*il  eu:  auffi  facile  de 
donner  vne  diftance double,  triple,  quadruple, 
&c.  ou  bien  demie  ^-^  ou  en  autre  proportion  à 
la  haulteur,que  egaleien  remarquât  fur  le  quatre 
les poinds  dont  la  différence  de  leur  quotient, 
foit  1.5.4.  &c.  on 4- -7^  &  autres.  Comme  fur 
noftre  dinifion  par  10.  en  nos  petits  Aftrolabcs, 
fi  vne  obfcruation  eft  faidc  fur  i.  pom6t  d'om- 
bre verfe ,  &  l'autre  fur  2.  la  diftance  fera  cinq 
fois  plus  grande  que  la  haulteur.  L*vne  eflanc 
fur  4.  Ôc  l'autre  fur  5. de  mefme  ombre  verfe,Ia 
diftance  fera  la  moitié.  L'vne  fur  i,Sc  l'autre  fur 
5.  la  diftance  fera  triple:  fur  i.  ôc  fur  5.  la  diftan- 
ce fcroit  S.  fois  plus  grande  que  la  haulteur  à 
raefurcr,  à  prendre  toufîours  au  delTus  du  centre 
du  quarrc. 

NOTE. 

Côme  nous  ne  trauaillons  pas  icy  pour  les  cx- 
pcrs  ^  plus  aduancez  en  ces  exercices,ains  pour 
les  moins  verfez  ,  &  qui  ont  befoin  qu'on  leur 
facilite  le  chemin,  qu'on  les  coduife  comme  par 
lamainpotulesdeftourncr  des  m.'iUuais  palTa- 
ges ,  ôc  qu  on  leur  face  cognoiftrc  ce  qu'ils  doi- 
uent  cfâindre  Ôc  cuiter.  Audi  nous  eftimons  ne- 
cefTaire  de  leur  dcfcouurir  icy  les  difîîcultez  qui 
lès  p6u1:roiêc  artcfter,  ôc  leur  faire  cognoiftre  les 
précautions  qu'ils  doiuent  apporter  en  lapra-. 
(^ique  de  cette  proposition.  Pour  les  difEcultez 
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nous  leur  coufeillons  de  s'excrcei*  premiereméc 
es  4.parcies  de  l'Arithmétique  can:  en  nombres 
entiers  que  rompus ,  afin  de  fçauoir  réduire  cnr 
mcfmc  dénomination,  adiouller,  foubftraire, 
mulciplicr ,  Se  diuifer  toutes  fortes  de  fradions 
qui  te  trouucnt  fouuent  en  rencontre  en  la  pra- 
(fîiquc  de  cette  propofition.  Autrement  ccferoic 
fc  donner  tout  plein  de  peine  en  vain ^  ou  du 
moins  pour  peu  de  profit.  Pour  les  précautions 
(outre  celles  que  nous  auos  cy-dclîus remarque 
touchant  Tequilibre  de  TAftrolabe,  l'egahtc  du 
plan  choifipour  obfcrucr,  ëclz  mefmehaulteuc 
ou  éleuation  de  V  Aftrolabe ,  par  le  moyen  d'vn 
mefme  badrn  propre  ôc  choiii  pour  cet  cffed:,) 
faut  cncore$,pour  plus  iuftement  operer,rcmar-, 
qucr  bien  precifement  les  lieux  des  deux  obier- 
uations  ann  d'en  mefurcr  &   auoir  plus  iufte- 
ment la  diftance  :  ce  qui  fe  fera  alfez  commodé- 
ment auec  vn  plomb  (  pierre  ^  ou  autre  chofe 
tronuceaubcfoin  )  pendu  àvnc  fifcelle,  lequel 
tombant  librement  i terre, lors  que  la  fifccllc 
battcra  contre  le  centre  de  l'Adrolabe  ou  du 
quarrc  ,  donnera  fur  la  terre  les  vrays  lieux  des 
obferuations.  Et  pour  plus  iuftement  mcfurec 
vne  haulteur  propofec  fera  pris  garde  après  la 
première  obferuation  de  reculer  tellement  ou 
aduaucer  pour  faire  la  féconde,  en  forte  que  lès 
deux  obferuations  refpondent  en  droide  ligne 
auec  la  ligne  qui  fe  doit  imaginer  tomber  du 
poindl  remarqué  au  fommet  de  la  haulteur  pio- 
pofeefur  le  mefme  plan  fur  lequel  le  mefureur 
faid  fes  obferuations  :  c*cft  à  dire ,  en  vn  mot 
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que  les  deux  obferuadons  foicnt  faicles  en  vn 
lîiefrae  plan  perpendiculaire  à  l'horizon ,  &  paC 
iantpat  le  mefmepoinâ:  remarqué  au  lommet 
de  lachofe  à  mefurer  en  Tvne  &  Tautre  obferua- 
tion.  Ce  qui  arriuera  ainfi ,  quand  après  auoic 
faidla  première  obferuation ,  Ôc  en  auoir  mar- 
qué le  lieu ,  on  y  picquera  quelque  verge  ou  ba- 
fton  duquel  on  s'éloignera  en  reculant  en  forte 
que,du  lieu  où  Ton  vouldra  faire  la  féconde  ob- 
feruation voyant  &:regardantle  œefmepoinâ: 
remarqué  en  la  hauUeur  propofee,  ladite  verge 
ou  badon  le  remarque  ôc  recognoilFe  prccile- 
ment  entre  deux.  Et  cette  manière  en  reculant 
fera  plus  feure  aux  moins  verfez  qu'en  s'aduan- 
çanc  :  ce  que  U  pradique  fera  aiïez  cognoiftre. 

ADDITION. 

Touchant  U  dijldnce  des  mefmes  haut- 
teurs  inaccefibles. 

IL  ne  fera  peut-eftrc  pastrouué  hors  de  pro- 
pos d'adioufter  encorcs  icy  qu'il  y  a  moyen 
en  la  pradique  de  cette  9  ''.  propofit.  de  tirer  des 
fufdites  deux  obléruations  les  ditlances  des  mef- 
mes haulceurs  mefurces  ;  &  ce  par  les  fécondes 
manières  que  nous  y  auons  rapportées  fur  tous 
les  rencôtres  ,  par  réduction  au  beioin  d'ombres 
vcrfescn  ombres  droites  .-pour  d'autant  faire 
cognoiftrc  comme  ladite  manière  cft  vtile&  gc- 
necals. 
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Supporédonc  qu'on  ait  Csiià  les  deux  obler- 
uacions  cy  deiTus pour  Gognoiftre  quelque  haul- 
teurpropofee,  Ôc  que  par  la  féconde  manière, 
reduiiint  le  tour  en  ombres  de oi(fles,on  ait  trou- 
ué  la iufte  mefure  de  ladidtc  haulccur  ,  fi  l'on  de- 
fîre  Tçauoir  la  didance  entre  là  première  ou  der- 
nière dation  Ôc  la  chofc  à  mefurer:  Generalemêc 
quelle  proportion  y  aura  de  la  différence  des 
deux  ombres  droites  â  la  moindre ,  ou  à  ia  plus 
grande  :  telle  fera  toufiours  celle  de  la  diftancc 
entre  les  deux  obferuations  a  l'éloigncment  delà 
plus  proche  ou  de  la  plus  éloignée  d'icelles.Par- 
tant  toutes  fois  &quantes  que  par  deux  obfer- 
uations on  dcfirera  cognoiftre  la  dillance  de 
quelque  chofc  inacccŒblc  ,  faudra  prcmicrc- 
mcnt  réduire  toufiours,  C\  befoin  eft ,  les  poinds 
d'ombre verfe de l'vne  ou  l'autre,  ou  de  toutes 
les  deux  obferuations ,  Ci  aind  il  cfchcoic,  en 
poinds  d'ombre  droidc  :  puis  ayant  pris  leur 
différence  ;  comme  cette  différence  fera  â  la 
moindre  ombre  droi6le,ou  à  la  plus  grande:ainfi 
la  diftance  mefuree  entre  les  deux  (tarions  fera 
â  la  dillance  entre  la  plus  proche, oulaplus  éloi- 
gnée d'icellcs ,  Si  la  chofe  propofce. 

EX  EmV  L  E. 

Nous  nous  feruirons  icy  de  l'exemple  par 
nous  rapporté  lur  le  troifiéme  rencontre  au  fub- 
je6t  de  ia  muraille  d'vn  Chafteau  entouré  de 
foffez,ou  à  ia  première  obferuation  ia  règle  i 
coupé  5>.partres  de  i  ombre  droiéte,&  à  iafe-- 
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conde  8.  parties  d'ombre  verfc.  Si  donc  on  de- 
mande combien  chacune  ftaiion  ,  ou  chacun 
ïieu des  deux  obferuationscft  éloigne  &  dillanc 
deladidte  muraille:  Ajanc  reduidlleidiccs  S.pâr- 
ties  d  obrc  vcrfe  en  ii  ~  d'ombre  droiâ:c,  à<:  pris 
la  différence  defdics  deux  nombres  9. &  12-7  iça- 
uoir3  ^icommelcfdits  57  de  différence  font  à 
5?.  parties  d'ombre  droi<fte  de  la  première  &  plus 
proche  obferuation.-oua  ii-f  de  la  l'econde,  & 
plus  éloignée,  amll  la  diftance  mefurec  encre  lef- 
iMù.t%  obferuâtions  de  5.  thoifcs,  fera  à  Téloi- 
gneraentdela  plus  proche  II.  thoifcs  &f-  d'vne 
xhoife,  ou  à  celuy  de  la  féconde  &  plus  efloignee 
17.  thoifes  «8<:  ^.  Mais  d'autant  que  fcloignc- 
menc  de  la  féconde  obferuation  fe  peut  auoir  en 
adiouftant  à  celuy  de  la  première  la  diltace  d'en- 
tre les  deux  obferuâtions  il  fuffira  de  trouuer  par 
l'analogie  celuy  de  ladite  première  ou  plus  pro- 
che, qui  fera  tou(îours  en  multipliant  la  diftancc 
mefuree  entre  les  deux  obferuâtions  par  les 
points  de  la  première,  &  diuifant  le  produit  par 
ia  différence  des  poinâ:s  de  l'vnc  &  l'autre. 

AVTRE    ADDITION. 

Touchdnt  les  dî fiances  &  hituUeurs  des 

chofes  inaccefihles ,  dont  le  pied  nejl 

point  remarquahlc  y&  ce  par 

Vtie  feule  fiation, 

DAuid  Robert  ayant  dans  ces  Annotations 
fur  cette  5?%  propofition  faict  cetie  que-» 
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ftion.  Si  par  quelque  incommodité  du  lieu  ou 
-lucicmeîK  ,  on  ne  pouuoit  faire  deux  dations  en 
îeux  ditferens  lieux,  fçauou-  s'il  y  auroic  point 
.  j  oycn  de  pouuoir  melurcr  vue  haultcur  propo- 
Ice,  de  laquelle  on  ne  pourroit  approcher.  A 
bien  refpondu  que  ouy ,  mais  il  ne  ifious  en  a  pas 
donné  grand  efclairciiremcnc,  quoy  quefe  for- 
cifianc  de  toutes  les  propoluions  précédentes ,  il 
aitencorcs  appelle  à  Ton  aidetSc  fccours  la  u*^. 
fumante.  Ce  que  s'il  eut  fai(^  »  ou  bien  s'il  n'eii 
cutpoincforméîaqueftion  ,  il  nous  eue  relcuc 
de  cette  peine:  car  comme  ce  n'a  pas  efténotlre 
delTein  de  rapporter  &pourfuiure  fur  ce  traidc 
toutes  les  méthodes  qui  fc  pcuuent  inuentcren 
la  pra<^iquc  &  maniement  du  quirié  geomerri- 
que,dcrquclles  nous  ferions  au  befoin  enfler  vn 
gros  volume  :  auiC  noftre  principal  but  a  efté 
d'efclaircir  tout  ce  qui  pourroit  dins  cedic  trai- 
té dôner  de  lapcine  ou  delà curioiué  aux  moins 
aduancez.  De  forte  que  Robert  ayant  formé  la 
fufdidequeftion,nous  cftimons  à  propos  d'en 
efclaircir  celuy  qui  fe  rencontrera  curieux  d'en 
fçauoir  la  folution  :  laquelle  nous  donnerons 
auffi  touchant  les  dillances  :  voire  mcfmcs  en 
cas  que  le  pied  de  la  chofc  corne  tour ,  muraille, 
ou  autre  corps  pcrpcndiculatuc  ne  fcravifible 
ne  remarquable. 

.  Nous  difons  donc  qu'il  y  4  moyen  aucc  TA- 
ftrolabe  ou  fimplc  quarte  géométrique  dVa 
feulhcu  mefurcr  &  cognoiftrc  tant  U  haultcur 
de  quelque  corps  perpendiculaire  inacceiliblc, 
que  fa  diftancc,  quoy  quefon  pied  ne  foii  rc- 
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marquable.  Pour  à  quoypius  facilement  parne- 
nir,  le  mcfurcur  non  cncores  bien  expert  (car 
autrement  la  chofe  neft  pas  abfolumenc  neceC- 
faire  )  Te  doit  feulement  pouruçoir  iSc  garnir 
d'vn  ba^ton  d'vne  certaine  longueur,  pour  atta. 
cher  Ton  Aftrolabe  ouquarré  géométrique  en 
forte  qu'en  deux  endroits  dudiâ  bafton  lefdits 
Aftrolabe  ou  quarré  pullfentcdreattacbez  tan- 
tôt plus  hault ,  tantoftplus  bas. 

Suppofé  donc  que  fur  ledid  badon  l'A- 
ftrolâbe  ou  quarré  puilTent  cftre  e'ieuez  d'vne 
haulteur  de  i. pieds,  &  d'vne  autre  de  é.  LediA 
bafton  fiché  en  terre  ,  &  TAftrolabe  cftant  en 
iceluyéleué de  ^.  pieds, fera  comme  cy  deuant 
obferué  quelque  poinâ:  remarquable  aafom- 
mccdela  chofe  propofeeàmefurer,-  &  marqué 
fur  quels  poinéls  d'ombre  droide  ou  verfe  la 
règle  fe  trouuera  arreftee:  puis  rauallant  l' Aftro- 
labe iufques  à  1.  pieds  de  haulteur, pour  auoir 
4.  piedsdediftanceou  différence  entre  les  deux 
obferuations ,  fera  derechef  obferué  par  lespin- 
nules  le  mefme  poinâ-,  iSc  noté  fur  quels  autres 
poinâ:s  d'ombre  droicle  ou  verfe  la  règle  fe 
trouuera.  Ce  fiid  faudra  tou(iours,fi  befoin  eft, 
conuertir  les  poinébs  d'ombre  droite  en  poinéls 
4*ombrevcrfçî  (&  ceparlamefue  manière  que 
iîousauonsmoiilkécy-de{Tus,lâconuerfion  des 
ombres  verfes   en  ombres  droites  ,  n'eftant 
qu'vne  mefme  chofe,  mais  laquelle  il  faut  icy 
prendre  à  rebours)  puis  fera  par  leur  différence 
<iiuiréle  produit  de  la  multiplication  de  Tefpacc 
çntre  les  àzvtï.  obferuations  par  le  plus  grand 
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nombre  de  l'ombre  verfe^c'eft  à  dire  par  celuy 
de  la  plus  balTc  obferuacion  :car  le  quotient  de 
cette  diuifion  fera  la  iuftc  haultcur  de  la  chofe 
propofee  à  mefurei»  à  prendre  au  deiïùs  defe 
plus  baile  obferuacion. 

EXEMPLE. 

Il  fe  prefcntCjpar  exemple,vn  pignon  de  maî^ 
fon,&  vne  muraille  encre  deux:  &:  veuc-onfça- 
uoir la haulteur dudic pignon.  l'Aftrolabe  eftant 
éleuéà  6,  pieds  de  haalceur  (  par  le  moyen  du 
fufdic  balcon    ou  autre    fiche  perpendiculaire 
fur  le  plâ  deThorifon  )  fi^parlçs  pinnulesregar* 
danc  la  poindle  dudicl  pignon,  la  règle  tombe 
fur  8.  poinéls  d'ombre  verfe  :  &  ayant  rauallé 
l'Aftroîabe  iufqnes en  haulteur  de  2.pieds,(i,par 
vne  féconde  obferuacion  dudic  pignon,  la  règle 
tombe  fur  8.poinds4-dclamefmeombre:com- 
mc  leur  différence,  fçauoirf ,  cftà  8.  poindls  - 
d'ombre  verfe  touchez  en  la  féconde  ,  &  plus 
baffe  obferuacion  :  ainfi  les  4.  pieds  de  différen- 
ce en  haulteur^d'Aflrolabs  entre  les  deuxobfer- 
uationsferontà34.  pieds  au  delTusdu  centre  de 
l'Aftrolabe  en  ladite  féconde  obferuatio:  lequel 
çftant  en  ladite  obferuation  éleuc  de  x,  pieds, 
comme  dit  efl^on  aura  ^6.  pieds  ou  6,  thoifes 
pour  l'entière  haulteur  dudi/l  pignon  au  deffus 
du  plan  fur  lequel  ont  eilé  faides  lefdites  ob^ 
feruations. 

Mais  pour  fçauoir  la  diftance,  on  praâ:iquera 
les  deux  manières  que  nous  auons  lapporcees  cy 
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deiïus  pour  la  cognoifïancc  des  haulceurs  par 
deux  ftacionSj  n>  ajant  autre  diffcrece/ors  qu'i- 
cy  nous  appliquerons  aux  ombres  verfes  ce  que 
nous  auons  là  àidt  ^^^  ombres  i^roides,  &  aux 
droidtes  ce  qui  y  a  efté  dicfc  des  verfes  :  êc  pour 
diftance entre  les  deux  dations  nous  coniitiere- 
rons  icy  la  différence  de  lahaalteurdei'Artrola- 
be  ezdcuxobferuations.  Au  furplus  les  mefnics 
règles  fc  prac^iqueront  fans  rien  changer  3  &  fur 
aucanc  de  rencontreSifelon  les  différentes  fitua- 
tions  de  fa  règle  cz  obferuations  jlcfquels  ren- 
contres fc  pourront  auffi  réduire  tous  en  trois 
principaux. 

Comme  en  l'exemple  propofédVn  pignon  de 
maifon,  duquellepicdjà  caufe  d\'ne  muraille 
entre  deuXjUe  le  peut  defcouurir  ne  remarquer: 
Puis  qu'en  ia  première  obferuation  de  la  poin- 
dre dudic  pignon,  la  règle  s'eft  trouuee  fur  S. 
poinds  d'ombre  verfe,&  en  la  fecondej4.  pieds, 
plus  basjfur  8  ^  de  la  mefme  ombre;Par  la  pre- 
mière manière  diuifant  le  cofté  entier  du  quarré, 
fcaucirlcnombredeio.  par  chacun  des  poind:s 
d'ombre verfe 8. &  87  on  aura  deux  quotiens 
-^-5  &  f  J^^  dont  la  différence  ell  ~j  par  laquelle 
diuifant  les  4.  pieds  de  différence  entre  les  deux 
lîâulteurs  de  1  Aftrolabe  ezdeu   obferuations^ 
on  aura  So.pieds,ou  i^.thoifes  i  pieds  de  diflan- 
ce  ou  cioigncmcnt  iufques  au  pied  dudidt  pi- 
gnon. Et  pkr  la  féconde  manière  eftansles8.& 
8-  poincls  des  deux  obferuations  fur  l'ombre 
ver  le,  fera  feulement  prife  leur  différence  ,  Cça- 
Hoir  -!- .  6c  comme  ladicle  dirfcrence  fera  au  co- 


, 
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ilé  entier  du  quirrc  10  :ainfî  les  4.  pieds  de  dif- 
tercncc  en  haulceur  de  T  Aftrolabe  feronc  aufdits 
So.pieds,ou  i3.choircs  2.  pieds  d'éloignemcnc 
i^ommc  deillis;  ccàk  dire,  muitiplianc  les  4. 
pieds  de  différence  en  la  haulceur  de  i'Aftrolabc 
par  les  10.  de  l'erchellc  entière,  ôc  diuifanc  le 
produit  40.  par  J.  de  différence  entre  les  points 
d'ombre  verfcjon aura  vn  quocicrc  ou  quatriè- 
me terme  proportionel  So.  pieds  qui  fera  Iciu- 
Itc  cloigncmenc  du  pied  dudicl:  pignon. 
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X.     PROPOSITION 

Cognoiflre  la  haulteurd'Vne  tôurptuee 
fur  Vne  montagne. 

SI  Vous  voulez  q  fçauoir  la  haulteur 
d'vne  tour  ou  autre  chofe  cftanc  fur 
vne  montagne  mettez  vous  en  vnlieu 
plat  prés  d'icelle ,  puis  félon  la  doûrinc 
premifc  des  deux  ftations  prendrez  la 
haulteur  de  la  tour  &:  de  la  montagne  en- 
femble  :  derechefla  haulteur  de  la  monta- 
gne à  part,  laquelle  fouftraite  delà  haul- 
xeur  première ,  demeurera  celle  de  la  tour. 

E  X  B  MP  L  E. 

Voulant  mefurer  vne  tour  fituee  fur  vne 
montagne  ie  regarde  premier  la  haulteur 
d'icelle  tour,comme  fi  elle  eftoit  en  plaine 
terre,Iaquelle  ie  trouue  de  loo  pas. Et  pour 
ce  que  la  montagne  luy  donneaduantag^. 
Tobferue  à  part  fa  haulteur  ,  laquelle  ie 
trouue  de  50  pas  que  ie  fondrais  de  toute 
la  haulteur  auparauant  de  moy  trouuee ,  Se 
il  m'en  demeure  50  pas  ,  qui  eft  la  haul- 
teur particulière  dicelle  tour  ,  par  ce 
moyen  vous  pourrez  mefurer  la  longueur 
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d'vnc  feneftre  ou  l'aduancage  delà  couuer- 
ture  d'vne  maifon,&: autres  chofes  fcm- 
blables. 


>  ^ 


*ï  Ccque cette  ic«  propofitionnouspropo- 
Te  fc  doit  ain/î  entendre,  comme  fi  de  quelque 
lieu  en  vne  plaine  defcouurat  quelque  tour ,  ba- 
ftiment.ou  autre  chofe  édifiée  fur  vne  montagne 
qui  feroit  élçuce  au  delîus  de  la  mefme  plaine,  en 
femble  leur  pied  ou  bafe  affife  fur  le  fommet  ou 
autre  endroit  de  ladite  montagne:  on  defiroic 
içauoir  tant  la  haulteur  de  ladite  tourfeuleau 
deffus  de  la  montaigne ,  ou  de  la  montaigne  feu- 
le au  dcffouz  de  la  tour,  que  de  tous  les  deux  en- 
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iemblc  au  deflus  de  la  plaiwe.  Autrcmcnc  en  la 
façon  que  lacquinot  nous  la  propofé  fans  rien 
déterminer  ou  fuppofer,  il  s'y  peut  rencontrer 
delà  difficulté.  Ileft  bien  vray  que  la  haultcur 
de  la  cour,  par  exemple  j  auec  la  montagne  au 
deflus  de  la  plaine  fe  peut  cognoiftre  à  prendre 
félon  vne  ligne,  laquelle  du  pomcSl  vifibfc  &  re- 
marquable au  fommet  de  ladîâ:e  courtombetoic 
perpendiculaire  fur  ladite  plaine  ;  mais  de  pren- 
dre la  haulteur  du  fommet  de  la  montagne  au 
deflus  la  mefme  plaine,  ne  feruiroit  de  rien  pour 
auoir  ladite  haulceur  de  la  tour  feule,  file  pied  ou 
bâfe  de  ladite  tour  ii'cftoit  remarquable,  êc  ne  fe 
recognoifloif  afiis  fur  ledit  fommet  de  la  monta- 
gne ;  «5r  partant  il  eftplus  à  propos  de  dire  pour 
auoir  la  haulceur  delà  tour  feule,  qu'après  auoir 
niefuré  la  hauiteur  de  fon  fommet  au  dtflus  de  la 
pleine, il  faut  mcfurer  la  haulteur  defabafe  au 
deflus  de  la  mefnc  plaine,  pour  par  la  diffcren- 
cèdes  deux  haulteurs  conclure  celle  de  la  lour 
feule. 

Orlamediodcdeprac^iquer  en  cette» propofl- 
tion  n'eft  point  autre  qu'en  la  précédente,  â  iça* 
uoir  félon  lacquinot  par  deux  diuerfes  flaiions  , 
ce  que  nous  auons  monftré  pouuoir  eftrefaic  par 
vue  feule, dont  nous  ne  répéterons  rien  icy,d'au- 
tantque  cette  propofition  «-'«ft  qu'vne  applica- 
tion des  préceptes  de  la  précédente  .-Seulement 
nous  aduertirons  que  combien  qu'il  foit  icy  pro- 
pofé de  cognoiftre  deux  haulteurs  en  vne,il  n'eft 
toutesfois  point  befoin ,  ains  pluftoft  il  eft  inuti- 
le de  faire  fclon  lacquinotj&ainflquefa  figu- 
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re  le rcprefcntc, quatre diiierfcsllâiions^rçauoir 
d-iîx  pour  chacune  dcidices  haulceuis  :  auisfuF- 
d'en  faire  fculemcc  deux  pour  toutes  les  deux, 
o-r  ob(eruanc  en  chacune  defdiccs  ftaiionsies 
deux  poinds  dontondcfircfçauoiriahaulccur, 
toufiours  la  mcfiTie  dilbnce  encre  les  deuxfta- 
uonslcra  proportionee  à  chacune  haultcurau 
dciFus  de  lAftrolabe,  comme  la  différence  des 
poincl:s  d'ombre  di'oideconuertis  ou  coupés 
par  ia  règle  en  robfcruation  de  chacun  defdits 
poindls ,  cil  au  coite  ou  nombre  entier  du  quar- 
ré.  Nous  remarquerons  encore  fur  la  figure  de 
lacquinot  vne  chofedont  les  moins  aduancez  fe 
doiucnc  donner  de  garde ,  qui eft  l'inégalité  de  Ja 
haultcur  de  l'Aftcolabe ,  ou  de  Tœil  de  celuy  qui 
obierue, figurée  ez  quatre  diuerfcs  dations. 
Carabfolumencentout  ce  traidlc^foit  reculant 
ouaduançant,foitfe  haullant  ouîibailTàntpoui: 
faire  les  obrcruations,il  faut  toufiours  que  ce  foit 
en  lignes  droi(^es,  l'vne parallèle  à  l'horizon ,  & 
l'autre  perpendiculaire  ,  autrement  il  y  auroic 
quelque  difproportion  ê^ts  diftances  entre  les 
ftations  aux  haulteurs  requifes. 

Pourlejdiiilanccs  tant  de  ladite  tour  que  de 
la  montaigne  fur  laquelle  elle  eft  afïiie  &  éleuee 
nous  pourrons  encorcs  pratiquer  ce  que  nous 
cnauonsditfuila  précédente  propofition,foic 
par  deux  ftationSjfbit  par  vne  feule  -jEtfuppofé 
qucladide  tour  Toit  édifiée  precifément  fur  le 
fommctde  la  montagne  jpouuans  par  le  moyen 
d'vn  poind  vifible  au  haut  d'icelle  cognoiftrc 
fon  cloignement,  nous  aurons  confequemmenc 
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celuydu  roaimecdc  la  montagne, lequel cloi- 
gneméc  de  l'vn  &  de  lautre  fe  doit  prendre  com- 
me dit  cft ,  du  poïn6l  en  la  plaine  fut  lequel  tom- 
beroit  vne  ligne  perpendiculaire  du  poind  re- 
marqué au  hault  ou  extrémité  de  ladite  tour; 

XL     PROPOSITION. 

Mefurer  la  lenguear  à\n  cham^ 
OH  autres plamres. 

FAutcôfidererqiie  parlafimple  haul- 
teiir  de  volire  ceil  '  ne  pouuez  me- 
furer iuftemêc  aucunes  plaines  12  fois  plus 
longues  que  la  haultcur  de  voflre  œil  ,par- 
quoy  es  plus  longues  mefures  feroit  be- 
foin  d'eftre  en  vne  feneftre  éleuee ,  ou  en 
autre  lieu  hault,  par  les  haulteurs  defquels 
cogneuès  mefurerez  icelles  campagnes. 
Et  pour  ce  faire  faulc  pendre  l'Aftrolabe 
8c  addrcffer  la  règle  iufqucs  à  ce  que  puif- 
fîez  voir  l'extrémité  de  la  longueur  que 
voulez  mefurer, alors  trouuerezla  règle 
fur  fvnc  ou  l'autre  efchelle,  ou  entre  les 
fdeux .  Premièrement  fi  elle  cfcheoit  fur 
l'cfclielle  droi£te  ,  telle  proportion  que 
auront  12-  aux  poinfts  d'icelle  efchelle  que 
touchera  ladi(Sle  règle ,  telle  proportion 

aura 
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âuralahauheur  devoftre  œilà  ladiftace: 
comme  fi  elle  cheoit  fur  le  fixiémc  pom£fc 
de  ladiÛe  efchelle,  la  dijftance  vcuc  ne 
fera  que  la  moitié  de  la  hauUcur  de  voftre 
œil.  Mais  au  contraire  fi  la  règle  tombe 
fur  refchelle  verfe  au  mefme poinâ: ,  icel- 
le  diftance  fera  deux  fois  auffi  longue  que 
lahaulteurde  voftre  œil.  Et  ainfipour- 
rez' iugcr  des  autres  poindis  :  comme  fi  la 
règle  tomboit  furie  ^^.poinftdel'efchel- 
Ic  verfe  lahaulteurde  l'œil  ne  feroir  que 
la6e.  partie  de  la  diftance,  ainfi  que  1.  ne 
font  que  la  ^^.partiedeia. 


x->^^ 
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r    Cette  propoficion  ii*^.  eft  propre  &  parti- 
culière pour  les  (iiftancesà  mefurer  :  dont  Tcx- 
trcmité  eft  vifible  &  remarquable,  &  eft  comme 
conuerfc  de  la  8^.  précédente,  en  laquelle  par 
vne  diftance  ou  longueur  cogneu'c  ,  dautanc 
qu'on  y  peut  librement  approcher  du  pied  delà 
chofe  à  mefurer ,  il  cft  cnfeigné  de  trouuer  Isk 
haulteur.  Car  icy  par  vne  haulteur  cogneuë  on 
prppofe  de  mefurer  &  cognoiftre  vne  diftance 
ou  longueur.    Il  cftdonc  bcfoin  icy  de  remar- 
quer que  comme  ilnefefaiden  cette  propofi- 
tion  qu*vnefimple  conuerfîon  des  proportions 
de  ladide  8  «.  fçauoir  du  donné  au  requis ,  du  co  - 
gncu  à  Tincogneu,  5c  d' vne  raifon  à  l'auter  :  auf- 
Ji  tous  les  rencontres  en  cette  propofition  doi- 
uent  fe  rapportera  eftre femblables  à  ceux  de 
ladide  8^  Mais  en  la  fufdidle  8=.  propofition  la 
chofcà  mefurer  eftant  fuppofee  perpendiculai- 
re à  l'horizon,  &  la  diftance  parallèle, (par  la  co- 
tinuatio  de  la  ligne  horizotale  de  TAftroIabe  iuf^ 
ques  à  la  chofe  à  mefurer,  fur  laquelle  ligne  fe 
mcfure  ladi(^e  diftance  )  donc  en  cette  propo- 
fition il  faultfuppofer&  prendre  garde  quêtant 
la  haulteur  cogneuë  (  qui  eft  le  bafton  dont  par- 
lelacquinot)  foit  perpendiculaire  à  l'hotizon, 
que  la  diftance  à  mefurer  parallèle,  en  forte  que 
l'vn  foit  perpendiculaire  fur  l'autre  pour  rap- 
porter au  petit  triangle  qui  fe  hiù.  en  Tobferua- 
tion  fur  le  quarrc  Géométrique  de  l'Artrolabe. 
Autrement  y  ayant  quelque  dilïimilitade,  & 
partant  de  la  difproportion,  on  auroit  confe* 

quemm'enc  vne  faulle  mefure.    Or  iious  auon» 
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remarqué  cecy,  d'autant  qu'il  ardue  peu  que 
l'on  puilîetrouucrvne  plaine  aufîi  vnie  &para- 
lele  à  l'horizon  que  laplus  part  des  haulteurs  pro- 
pofees  à  mefurer  font  droites  6c  perpendiculai- 
res :  Ou  plurtoll  d'autant  qu'il  arriuera  encores 
moins  que  quelque  diftance  propofee  à  mefu- 
rer fe  trouue  telle  pour  en  pouuoir  auoir  vnc  iu- 
fte  mefure  par  cette  propolition. 

Ce  que  deffus  neantmoins  fupporépolîîblc: 
nousdifons  quelacquinotjStoefierj&lesautres 
reftreignent  &  renferment  trop  le  fccours  ôc  l'v- 
tilité  qu'on  peut  tirer  de  l'Adrolabe  pour  la  pra- 
tique de  cette  proposition  couchant  la  plani- 
metrie,  difansquiln'eflpoflibleaueciceluy  de 
mefurervne  longueurplus  longue  que  ii.  fois  la 
haulteurderœildumefureur,oude  fon  bafton, 
c'cftàdirede  rAftrolabe,s'il  eft  attaché  audidt 
bafton  ,  ce  qui  feroit  toufiours  plus  feur  que  de 
le  tenir  en  la  main  pour  vifer  par  delTus  ledit  ba- 
fton acomme  la  figure  de  lacquinoile  reprefen- 
te.  Il  eft  bien  vray  qu'ez  diftances  plus  éloi- 
gnées que  la  haulteur  de  l'Aftrolabe ,  la  règle 
coupant  toufiours  le  cofté  de  l'ombre  verfejiSc 
partant  les  parties  de  ladite  ombre  coupées  par 
jâ  règle  eftans  proportionées  aucofté  enrier  du 
quarré ,  comme  la  haulteur  de  l*Aftrolabe  a  la 
diftance  propoiee  :  fîTon  confidere  fimplemenc 
le  nombre  de  la  diuifion  du  quarré  en  io«  ii.  ou 
autre  nombre  de  parties ,  5e"  que  la  règle  ne  puif- 
fejs'efleuâtfurrerchtUe  deTombre  verfe,  dimi- 
nuer le  nombre  des  partie*;  coupées  que  iufques 
à  rynitéila  moindre  proportiô  lera  de  la  haulteur 

2ij 
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de  l'Aftrolabe  à  la  diftaiice  propofec>  comme 
de  rvnitc  au  codé  ounombre  entier  de  Tef- 
chelle  5  partant  le  cofté  ou  nombre  entier  de 
l'cfcbelle  eftant  de  lo.  ou  de  ii.  de  6o,  ou  de 
loo.  parties  égales  ,  on  ne  pourfoit  mefurcr 
qu'vnc  diftance  de  lo.  ou  ii.  foisj^o.  ou  loo» 
fois  plus  longue  que  ladite  haukeur  de  l'Aftro- 
labe.Mais  comme  ezchofes  Phyfiquesd:  quan- 
titez  continues  (  tels  font  les  degrez ,  poinébs, 
ou  diuifîons  de  refchelle  Altimetrique  }  i'vnité 
n'eft  pas  confideree  mathématiquement  com- 
me vn  poin6t  mathématique  ,  &  partant  indi- 
uifible5ainsphy(iquement  comme  vne  quanti- 
té infiniment  fubdiuifible  ,  laquelle  partant  eft 
comme  vn  moyen  proportionel  entre  chacune 
de  Tes  parties  iufques  à  vne  infinie  diuifion,  ôc 
chacun  de  (es  multiples  refpondans  iufques  à 
vne  infinie  multiplication  :  Audi  nos  diuifîoHS 
ahimetriques  foit  deio.  ou  deii.  de  6o,  ou  de 
loo.tant  chacunes  d'icelles  que  la  première  meC- 
mes reprcfentee  &  dénommée  dcrvnité,  font 
toufiours  foubs-entenduës  diuifibles, du  moins 
en  certaines  parties  aliquotes  communes  &ai- 
fcesà  diftingucr&recognoiftre, comme  en  i.  j, 
4.  ou  autres.  Ce  qu'eftant  aduellement  faicfc  cz 
grands  inftrumenis  que  Ton  peut  diuifcr  en  100. 
1000. ou  autre  nobre  de  parties,  doit  eftre  foubs- 
entendu  ez  petits  inftrumcnts,  corne  en  Tvii  des 
noftres  ,  auquel  chacun  lO*".  degré  peut  &  doit 
eftre  eftimé  fubdiuifible  du  moins  en  2.3 .4. 5. ou 
10.  autres  parties  félon  qu'à  Tobferuation  on  en 
pourra  iugcc  pour  eftimcr  plus  iuftçment  les 
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kgmects  faids  par  la  règle  fur  chacune  defditcs 
parties  entières.  Partant  nous  concluons  qu'a- 
uecvnefimplediuifion  deio.parexemple,  com- 
me en  noftre  petitAftroIabe,  il  y  aura  moyen  de 
mefurer  vne  longueur  plus  grande  que  lo.  fois 
la  haulteur  de  l'AlIrolabe,  lelon  que  par  vne 
fubdiuifion  de  chacun  degré  par  i.  3. ou  4.  toute 
l'efcheile  du  quarre  Géométrique  fera  enten- 
due élire  diuifee  en  lo.  30. ou  40.  parties  égales, 
pour  s'en  fcruic  au  befoin  en  casd'vne  diftance 
20.  fois ,  $0.  ou  40.  fois  plus  gr,iinde  que  ladidte 
haulteur  de  l'Adrolabe. 

E  X  E  Ml?  L  E. 

Comme  par  exemple  eftant  propofee  fur  vne 
plaine  quelque  longueur  à  mefurer  dont  l'extre- 
miié  foit  remarquable  ,  fi  en  obferuant  ladite 
extrémité  la  règle  fe  trouue  arreftee  fur  vn  quaic 
de  la  première  diuifion  de  l'ombre  verfe  5  nous 
dironsque  comme  -^eft  à  10.  nombre  entierde 
l'efchellejainfij.piedsde  haulteur  d'Aftrolabe 
ferontàioo.  pieds  ou  33.  thoifesz.  pieds  de  lon- 
gueur propofse. 

ADDITION. 
Touchant  les  dijlances  &  haulteurs  des 
chofesinacceflibleSy  dont  îepiedjoitvi' 
fihle  5  cjr  ce  par  Vne  feule  Ration. 


N 


Ous  adioufterons  encorcs  icy  cette  re- 
marque; Que,puisquepar  la  8"*.  propofi- 
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tion  au  moyen  d'vne  diftance  ou  longueur  co- 
gneué  on  cognoift  vne  haulceur ,  &  par  celle-  cy 
auec  vne  haulceur  cogneuc  on  a  cognoiilance 
d'vne  longueur,  il  y  a  moyen  auec  ccf dites  deux 
propoficions  d'vne  feule ftation&  mefme  haul- 
teard'AftroIabeou  quarré  Géométrique  mcfu* 
rer  &  cognoiftre  vne  diftance  propofee  auec  vne 
haulteur  quiluy  feroic  perpendiculaire,  donc  or; 
ne pourroic approcher:  pourueutoutesfois  que 
rcxtremitéde  ladi^le  longueur  ou  diil:ance,ou 
bien  le  pied  &  baie  de  ladite  haulteur  foie  vift- 
ble  &  remarquable.  Car  T  Allrolabe  eftant  pen- 
du à  vn  bafton,5c  éleué  en  vne  certaine  haul- 
teur ,  fi  obfcruanc  par  les  pinnules  le  pied  d'vne 
tour ,  par  exemple ,  on  peut  par  la  prefence  pro- 
pofition  mefurer  & cognoiftre  l'éloignement de 
fon  pied,  en  mefme  proportion  à  la  haulteur  de 
TAftrolabe,  que  les  parties  de  l'ombre  droide 
au  codé  entier  du  quarré,  ou  le  mefme  codé  en- 
tier du  quarré  aux  parties  de  l'ombre  verfe:  On 
pourra  puis  après  ,  parladi6le  8^,  obferuant  le 
ibramec  de  ladite  tour  fans  rien  varier,fors  la  re- 
gle,cognoiftre  fa  haulteur  qui  fera  toufiours  pro- 
portionee  à  ladide  diftance  première  trouuee, 
comme  les  parties  de  l'ombre  verfe  au  cofté  en- 
tier du  quarréjOu  le  mefme  coflé  entier  du  quat- 
re aux  parties  de  l'ombre  droiule. 

EX  EM  T  L  E, 

Soit  par  exemple  propofee  vne  tour  de  laquel- 
le ne  pouuaiu  approcher  â  Toccafion  d'vne  riuie- 


T ôuchdnth quarré Géométrique]  541 

re  5  le  pied  neantmoins  foie  defcouuerc,  &  que 
Ton  vucille  fçauoic  la  largeur  dciadideriuierc 
qui  bac  au  pied  de  la  couir,  enfemblela  haulceur 
de  ladide  tour.   Le  baLion  pour  pendre  l'A- 
(Irulabe  eftant  fiché  au  bord  delariuiere,  en 
lieu  répondant  à  la  haulteur  du  pied  de  ladidc 
tour,&  lAtlroIabe  attache   en  haulteur  de  5. 
pieds  ,  foie  par  les  pinnules  obferué  le  pied  de  la- 
didlc  tour  &  marqué  fur  quel  poinâ  de  refchcU 
ie  la  règle  fe  rencontre ,  &  foient  \qs  poinds 
trouuezi^  d'ombre  verfc  i  puis  hauîfant  la  rè- 
gle ,  le  reftc  demeurant  immobile,  foit  obferué 
lefommetde  ladite  tour,  &  la  règle  troDuee  en 
cette  féconde  obferuation  furie  ô^.poind  auflî 
d'ombre  verfc.  Ce  fait  nous  dirons  comme  i~ 
poinds  d'ombre  verfe  en  la  première  obferua- 
tion font  à  10.  nombre  entier  de  refchelle,ain(i 
5.  pieds  de  haulteur  d'Aftrolabc  feront  à  35. pieds 
^  de  largeur  de  riuiere,  ou  de  diitance  encre  le 
lieu  de  l'obferuttion  &  le  pied  de  ladite  cour. 
Puis  nous  dirons  encores,  comme  10.  nombre 
entier  de  l'cfchelle  font  *  ^.  poinds  d'om  bie  ver- 
fc delà  féconde  obferuation,  ainli  les  35. pieds 
^  trouuee  de  diftance  feront  a  zp. pieds  de  haul- 
teur de  ladide^tour. 
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XII    ET    DERNIERE 

propofiçion. 

Mcfurer  les  puysyfujps^ciflernes,&  au- 
tres lieux  deprime:^y(Aefljuels  l'on  peut 
Voir  lefond  y  &  dont  la  largeur 
eft  cogncu'é, 

TOut  ainfi  que  nous  mefurons  les 
haulieurs  incogneuèsparles  diftan- 
çes  cogneucs  :  Pareillemenc  nous  mefu- 
rons les  profonditez  par  la  cognoifTance 
dcleurs  largeurs. 

Pour  trouuer  doncques  la  profondité 
dVn  puys,  lafauc  regarder  ^  par  la  règle  en 
addreflant  la  veuë  depuis  la  plus  prochai- 
ne partie  du  bord  du  puys  iufques  à  l'op- 
pofue  ôc  plus  diftantedereauë.  Et  lors  fi 
la  règle  cheoic  iur  le  r  ic.poinâ:  de  IVne  ou 
de  l'autre  d'icelles  efchelles,la  largeur  fe- 
ra égale  à  la  profondité:  mais  fi  elle  tombe 
fur  Tefcbelle  droide,  ladifte  profondité 
fera  plus  grande  que  la  largeur  ,  d'autant 
que  les  poinûs  que  touchera  icelle  règle 
ferçnt  moins  que  u.  Au  contraire  quand 
elle  tombe  fur  les  poinfts  de  l'ombre  verfe 
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la  profondité  elt  plus  petite  que  la  lar- 
geur félon  la  proportion  d'iceux  points 
a  12. 

EXEMPLE, 

Voulant  mefurcr  la  profondisé  d'vn 
puysquifoit  A.  B.  CD. en  regardant  par 
les  deux  poinds  oppofites  du  hault&du 
bas, comme  A. D.  ietrouuelarcgîedudos 
couper  leiz^poinft  entre  lefciielle  droi- 
te &:  verfe.  Par  ce  ie  cognois  la  profondi- 
té d'iceluy  puys  eftre  égale  à  fa  largeur, 
mais  fi  elle  tomboit  fur  ie  6^.poind  de  l'ef- 
chclie  droifte,  à  lors  la  largeur  feroit  la 
moitié  de  fa  profondirc,  tellement  quelî 
la  largeur  dudit  puys  fe  trouue  de  (^.pieds, 
isdis  le  puys  eftrc  profond  de  \i.  pieds. 
Pareillement  fi  la  règle  touchoit  furie  pre- 
mier poinû  d'icelfe  efchclle  qui  eft  la  iz^ 
partie  de  fa  largeur  ,  alors  le  diamètre  ou 
largeur  du  puys  fera  la  lA^.partie  de  la  pro- 
fondité ,  laquelle  félon  l'exemple  premis 
contiendra  jz.pieds  ,&:  ainfi  faut  iuger  des 
autres  propordons  félon  les  poinds  quç 
touchera  la  règle. 
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Cecy  fe  doit  entendre  en  obferuant  aucc 
TAdrolabe  ,  c'eft  à  dire ,  que  le  mefureur  faifanc 
fon  obferuation  doibt  tenir  Ton  Aftroiabc  en 
main  ou  autrcnnent  fulpcndu  librement  en  forte 
quchaulfant  ou  baillant  laregle,il  puiffe  ,  por- 
tant fa  veu'é  au  trauers  dts  trous  des  pinnules, 
voir  tant  le  prochain  bord  intérieur  du  puits, que 
l'extrémité  du  bord  de  l'eauë  en  la  partie  oppod- 
tcdu  Fonds.  Ainfi  i!  faut  que  l'œil  dumefuveur, 
les  deux  trous  des  pinnules,  les  deux  poinds  op- 
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poficesaubord  ci'cnhaulc,  &:  en  rexcremité  de 
i'eauë ,  foicnc  en  vnc  mefme  &  feule  ligne  :  au- 
tremenc  robferuation  ne  fera  poindt  faiàe  iufte, 
ny  la mefure  crouuee  bien  precife. 

Mais  il  faut  encores  icy  remarquer  vnepre- 
cautiô  necelfaire  en  la  pratique  de  cette  propo  - 
{jcion,  laquelle 5 comme  dict  Iacquinot,enlei' 
gnepar  la  cognoilfance  des  largeurs  à  mefurec 
les  profondeurs  ^  tout  ainfi  que  par  \ts  précé- 
dentes par  le  moyen  de  quelques  diftancesou 
largeurs  cogneu'és,  on  a  mefuré  les  haulteurs. , 
Car  comme  ez  précédentes  proportions  on  a 
toufioursprefuppofé  que  les  haulteurs  propo- 
feesà  melurereftoient  élcuees  perpendiculaires, 
tant  fur  l'horizon,  que  fur  les  plis  fur lef quels  ie 
font  faicles  les  obreruations,(Sc  prifeslcbmefu- 
res  :  Auflî  en  cette-cy  faut-il  encores  fuppofer 
que  les  chofes  dont  la  profondeur  fera  propofec 
à  mefurer  foient  perpendiculaires, tant  a  l'hori- 
zon, qu'aux  plans  fur  lefquels  fe  prennent  &  me- 
furent  les  largeurs  que  nous  fuppofons  ,  partant 
cogncues:  &  ce  d'autant  plus  qu'il  s*en  rencon- 
tre peu  de  cette  qualité.   Car  bien  qu'ordinaire- 
ment les  largeurs  dont  nous  voulons  nous  fer- 
uir,  ou  plurtoft  les  plans  où  nous  les  prenons, 
foient  parallèles  à  l'horizon,  comme  les  bords  & 
mardellcs  des  puys  &  cifternes ,  neantmoins  la 
profondeur  ne  fe  rencontre  pas  volontiers  ^ 
plombjà  câufe  du  tallus  jforce  du  piedjou cocrc- 
pantenecelTaire  pour  affermir  les  murailles  con- 
tre la  force  &pefânteur  àts  terres  qu'elles  fou- 
tiennent  5  ainfi  vn  puys  fe  trouuera  loufiours 
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Se  doit  eftre  plus  large  par  hault  qu'au  fondSjain- 
fi  vn  folîé  fera  toufiours  plus  eftroic  par  bas  que 
par  haut  :  ce  qu  eftanc  vericable  &c  remarqué ,  il 
eft  aifé  à  iuger  que  faute  de  l'auoir  preueu  j  il  y 
auroitinfaiiliblemenc  plus  ou  moins  d'erreur  en 
Ja  mefure  félonie  plus  ou  moins  de  différence  ef- 
dires  largeurs. 

Pour  donc  pra(5tiqucr  plus  feuremcnt  cette 
proposition  :  nous  aduettirons   l'apprenty  de 
commencer  à  recognoiftre  la  différence  dts  lar- 
geurs il  aucune  y  a  entre  le  fonds  &  le  hault  de 
la  chofe  propoTee.  Ce  qu'il  fera  aind  :  l'équili- 
bre de  fon  AftrolabeeftaniiudiHcjil  arreftera  la 
règle  precifcment  fur  la  ligne  méridienne  ou 
perpendiculaire  du  dos,&  fondid Aftrolabe  pen- 
dant librement  il  aduancera  en  telle  façon  que 
parles  trous  des  pinnules  ilpuilTevoirlcpiedda 
mur,  &  marquera  le  lieu  où  il  aura  faià  cette 
obferuation.'&du  mefme  lieuil  obferuera  l'ex- 
trémité oppofite  du  fonds:  &  parla  proportion 
des  poinCts  de  i'efchclle  touchez  par  la  règle ,  au 
«ombre  de  rcfchelle  entière  ,  ou  au  contraire 
(  félon  que  la  profondeur  fera  plus  ou  moins 
grande  que  la  largeur  )  il  iugera  de  celle  que  la 
iargcur(  diminuée  du  double  decequ'ilanraad- 
nancé ,  c'eft  à  dire ,  réduite  &:  faide  égale  à  la 
largeur  d'en  bas  )  aura  *  la  profondeur  :  &  pra- 
tiquera feurement  tout  ce  qui  eft  d'\6t  ky  par 
lacquinotjfans  toutesfois  s*arrefter  à  fa  figure 
peu  conforme  àla  nature  de  la  chofe  propolee  à 
repre[enter,&  laquelle  nous  reprefente  plus  nai- 
uement  la  méthode  de  mefurer  la  diftance  de 
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quelque  miroir  éleué  droicV,  que  la  profondeur 
d'vn  puys  ou  cifterne  :  en  ce  que  tac  la  fuperficic 
de  Tcauë ,  que  la  clofture  des  muraiHeSjfigurees 
comme  la  glace  d'vn  miroir  garny  defon  chaflïs, 
iiousy  fonc  reprefencez  perpendiculaires  furie 
plan  de  l'horizon,  aufïî  bien  que  le  mefur cur.  Ec 
lemble  que  le  mefureur  veuille  feulemencco- 
gnoillre  de  combien  il  eft  éloigné  de  l'excremicé 
marquée  D.  Iaquelle,relon  la  proportion  du  pe- 
tit triangle  marqué  fur  rAftrolabejferoic  autant 
diftantequelahaulteur  de  l'œil  du  mefureur:  à 
quoycoutesfoisiaraefme  apparence  reliile.  En 
quoyparoift  la  différence  du  peintre  ou  autre  qui 
imite  &:  fuit  (implemenc  fcs  fantalies  &  imagi- 
nations pour  les  exprtfnrcrfek>n  fa  portce,oudc 
celuy  qui  confiderantfefdices  fantalies  &  imagi- 
nations en  la  natureimite  la  nature  ,en  les  expri- 
mant :  ce  que  nous  appelions  reprefenter  les 
chofes  au  naturel.  C'eftpourquoyaulieu  delà 
fufdiétc  figure  de  lacquinor  nous  confèiilons 
Tapprenty  de  confîderer  celle  que  nous  auons 
cy-delToubs  mife  en  la  fin  de  l'addition  fuiuanre. 

ADDI  TIO  N. 

Touchant  U  mefure  des  profondeurs  fans 

cognoiffance  des  largeurs  ^  çjr  ce 

d\ne  feule jiation. 

Ousadiouftcrons  encorcs  icypourncde- 
niçr  à  cette  dernière  propofition  ce  qu« 
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nous  auons  donné  aux  aunes  précédentes ,  que 
comme  il  n'arnue  pas  toufiours  que  les  chofes 
propofces  j  dont  le  fond  foie  vifiblc,  fepuillenÉ 
mefurer  en  largeur  pour  de  là  trouuer ia  profon  - 
deuriaufii  il  y  a  moyen  audit  cas  de  mefurer  aujii 
aifement  ladide  profondeur, que  par  les  précé- 
dentes nous  auons  faidles  haultcurs  fans  auoit 
eu  les  diftances  cogneuë?^&:ce  moyen  doit  eftre 
d'autant  plus  eftimé  qu'il  cft  gênerai  pour'' co- 
gnoiflre  tant  les  largeurs ,  quoy  qu'inégales  de 
bas  en  hault,  que  les  profondeurs,  &  ce  par  deux 
obferuations  ,  &  neantmoins  dVne  feule  fta- 
tion. 

Eftant  doncpropofévn  pays,  cifterne  ,  ou 
folié  donc  ondefire  fçauoir  tant  la  profondeur 
que  la  largeur.  Soit  fur  la  mardelle  du  puysj 
bord  de  la  cifterne,  ou  parapet  du  folfé  en  telle 
forte  eleuéTAftrolabe  5  comme  nous  aiaons  cy 
deuantdit  suec  vn  bafton  propre  &  choifi  pour 
cet eflfcd,  qu'en  deux  différentes  haulteursje 
bordoppcficedeTeaudansle  puys  ou  cifterncj 
où  le  pied  dumuroppofitc  au  fonds  du  fofFc  fè 
puifîentapperceuoirparles  pinnules.  Car  quel- 
le'proportionaura  la  différence  du  nombre  des 
pomds  d'ombre  droide  ou  verfe  tcuchte  par  la 
règle  es  deux  obferuations  au  moindre  nombres 
telle  aura  la  différence  en  haulteur  d*Aftrolabe 
cfdicesîdeux  obferuations  à  la  profondeur  au 
delfoubs  du  centre  de  l'Aflrolabe^en  laplas  baf- 
fe d'icelles.  Et  partant  foubftrayatrélcuationdu 
centre  de  l'Aftrolabe  en  la  plus  balïc  obfcruation 
f.u  deffus  dé  ladite  rnardelle  ou  parapet,  on  aura 
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laiufte  profondeur  du  puytsiu  delFoubs  de  ia 
mardcllc,ou  du  folié  au  deflbubs  de  ion  parapec. 
Commeauflî  quelle  proportion  aura  toufiours  la 
ditference  en  haultcur  de  TAilroiabc  es  deux  ob- 
fcruations  i  la  largeur  propofee  ,  (  à  prendre  en- 
cre le  centre  de  l'Ai^krolabe  <?cle  poi.ict  en  mefme 
haulceur,  refpondant  par  hault  à  celuv  qu'on  au- 
ra obferuc  en  bas)  que  la  ditference  àcs  ombres 
droites  couchées  ou  reduiiftcs ,  fera  crouueca- 
uoirau  nombre  entier  de  l'elcheile. 
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Tellement  ioignant  à  cecy  ce  que  nous  a- 
uonsdiccy  delïuspourlamefure  delà  haulteur 
par  vnc  feule  ftation  •  il  fera  facile  de  mefurer  ôc 
cognoiflre  tant  la  profondeur  d'vn  fotfé  que  la 
haulteur  &  diflance  de  la  muraille  de  quelque 
chafteau  ou  fortcrefTè ,  ôc  ce  d'vne  feule  ôc  mef- 
me  ftation  ;  mais  par  quatre  obferuations  faites 
en  deux  diuerfes  haulteurs  ou  (Ituacions  de  TA- 
ftrolabe  ou  quarré  Géométrique.  Ce  que  nous 
nous  contenterons  d'auoir  feulement  remarqué 
&  aucunement  reprefenté  parl'vne  des  figures 
que  nous  auonsadioufteescy  dciTus. 
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VSAGE  DV  TREIL- 
LIS GEOMETRIQUE  OV 

Q^V  À  R  R  E      G  £  O  M  K  1  R  I  Qj;  E 

Vniuerfel  ,  cîccommodéaux  propojî-* 
tions  Géométriques  de  lacahinot^ 

E  s    petits  qaarrez,  diuiiez  &  <iirt:in-' 


S^^^  guezpar  dizaines  &  centenes  j  que 
âr^^^  nousauons  fait  mettre  au  dos  de  nos 
petits  Aftcolabes,  c'eil  ce  que  nous 
appchoiisTreilIis  géométrique  ,  ou  Quarrcgco* 
métrique  vniuerfel.  Son  vfage  edpUilanc,  & 
autant,  voire  plus  ample  queceluy  du  Quarré 
géométrique  ,  ou  efchelle  altimètre  commune; 
mais  bien  plus  prompt  &  facile ,  ô:  Te  peut  accô- 
moder  à  toutes  fortes  de  diuifions ,  tant  odinai- 
res  comme  de  ii,  60,144,  &  autres  multiples 
de  11:  ou  de  io,ioo,iooo,  &  autres  multiples 
de  10:  quenon  ordinaires  comme  de  8,1(3,15, 30, 
5c  autres  à  la  volonté.  Et  de  plus  il  n'a  befbin 
d'aucune cognoilFance d'Arithmétique  ,fors  de 
la  iîmple  numération  :  pour  ce  que  Ja  plus  parc 
des  propofitions  du  traidé  geometri  que  delac- 
quinot  (i'entends  routes  celles  qui  iepeuueni 
pra^liquerpar  vne  feule  obferuation  )  fepra^^i- 
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quent  fur  ce  Treillis  fans  aucune  indication  d'a- 
nalogie ou  règle  de  trois  :  c'eft  à  dire  fans  qu'il 
foie  befoin  de  faire  aucune  multiplication  ou  di- 
uifion  on  peut  auoir  incontinent  le  requis,  ôc 
pour  les  propofitions  faifans  mention  de  deux 
obferuaiions;  ce  petit  Treillis  aencorescct  ad- 
uantage  ,  qu'il  facilite  les  analogies  qui  s*y  ren- 
contrent necelFaires  ,•  ôc  ce  par  l'exhibition  du 
termeincogneu  fans  aucune  multiplication  ou 
diuifion,  commeil  fera  plus  particulièrement  re- 
marqué cy  aptes  en  fon  lieu.  D'auantageilnc 
dépend  en  aucune  façon  du  c^arrc  geometri- 
que,ains  peut  feruir  feul  :  pourueu  leulement 
(i'entcnds  fi  quelque  Treillis  fe  faifoit  feul  &  fe- 
paré  de  l'Aftrolabe)  qu'il  foit  pofe'  en  forte,  lors 
de  Tobferuation ,  que  l'vn  de  Tes  codez  foit  per- 
pendiculaire à  rhorizo,&rautre  parallèle  .•com- 
me il  fe  void  au  dos  de  nos  Aftrolabes,  où  l'vn 
d^Ccs  codez  ed  aiïis  &  conuicnt  à  l'horizon 
dr6iâ:;&  l'autre  luy  ed perpendiculaire  conue- 
jnantauec  la  ligne  perpendiculaire  de  l'Adrola- 
be.-ac  l'angle,  oùfeioignent&  terminent  lefdits 
deux  codez  ,  conuieni  precife'ment  au  centre 
de  l'Adiolabe  :  en  vn  mot ,  il  a  fur  le  dos  de  l' A- 
ftrolabe  telle  &  ferbblable  ficuation  que  l'vn  des 
quarrez  géométriques  defcripts  au  defTonbs.  Ce 
n'edpàs  qoel'on  ne  fe  puilîè  feruir  dudit  Treillis 
enlatorme  que  l'on  feiert  quelquesfois duquar- 
ré  géométrique  auedvn  plomb  pendu  à  vn  fi- 
let, les  pinnules  edans  atuachcesà  vn  ôqs  codez 
dudit  quarré  ou  treillis. 

Nous  auons  dit  que  l'vfage  dudit  Treillis  fc 
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peut  accommoder  à  toutes  fortes  de  diuifions 
de  (Carrez  ou  Efchelles  géométriques.  Ce  qui 
cft  d'autant  plus  vray  que  ledit  Treillis  peut  re- 
prcfenter  feul  vne  infinité  de  diuers  Q.uarre3 
géométriques  differem nient  diuifez:  ce  qui  fe 
iuiVifieparfaconftrudion  mefraes,  dautant  que 
tous  les  efpaces  font  quarrez  5n:  égaux ,  &  que 
deu\'.lignes  également  disantes  du  centre  com- 
prennent aufîivn  efpacc  quarré,  dont  tous  les 
codez  iontdiuifez  par  les  lignes  des  quarrez  in- 
térieurs en  tel  nombre  qu'eft  l'ordre  de  leur  eloi- 
gnemencdudit centre,  comme  les  deux  quin- 
zièmes forment  vn  quatre  diuifé  en  15.  parties 
égales, les  deuxvingriemes  en  formétvn  diuifé  en 
zo.  &  les  deux  trentièmes  vn  diuifé  en  50,  &  ain.- 
il  des  autres,  félon  tout  autre  nombre  dts  quar- 
rezcompris.  Et  partant  eft  vray  dédire  que  l'v- 
fage  de  ce  Treillis  eft  plus  ample  èc  plus  gêne- 
rai que  de  tout  autre  Quatre  géométrique  com- 
mun, loind  que  la  diftindiô  d'ombre  droidte  ou 
verfen'ycft  point  confiderable  en  l'opération, 
pour  la  mefure  d'aucune  hauiteur ,  longueurjOU 
profondeur;dautat  que  fur  ledit  Treillis  on  peut 
toufiûurs  confiderervn  petit  triangle  femblable^ 
&  ^lemblablement  pofé  au  grand  triangle  dont 
les  coÙcz  ioncpropofczâ  mefurer. 

Nous  viendrons  donc  à  la  practique  &  à  l'ex- 
plication plus  particulière  de  Ton  viage  ,  lequel 
pour  plus  d'eiclaircilïèment  nous  appliquerons 
aux  propofitions  de  lacquinoc  fur  l'vfagc  dû 
QJi-irré. 
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I.     PROPOS. 

Trouuerîa  haulteurivrie  tour  y  ou  au- 
tre chofe  y  ^arî  ombre  dufoleiL 

SI  nous  arreftons  l'Alhidade  fur  le  45^  de- 
gré du  cercle  du  coftédudic  Treillis,  c'etH 
dire ,  fur  le  poind  milieu  de  la  quarte  dudid  cer- 
cle oii  ledit  Treillis  eft  figuré5nous  verrons  que 
la  ligne  fiducielle  de  ladite  Albidade  coupera 
preciiément  tous  les  grands  de  petits  quarrez 
dudit  Treillis  par  les  angles,  &  les  diuifera  cha- 
cun en  deux  triangles  égaux  redangles  &:  ifofce- 
les.  Or  l'Alhidadc,  ou  ià  ligne  fiducielle, repre- 
fentanttoufioursle  rayon  ou  folaire,  ouvifuel, 
cftant  la  diagonale  defdits  quarrez  ou  triangles, 
Tvn  des  coftescomprenans  l'angle  droidi  repre- 
fenteaufli  toufiours  Tombre,  oula  diftancc  de 
quelque  corps,  &  l'autre  code  ledit  corps;  par- 
tant lefdits  coftes  eftans  égaux ,  par  la  définition 
des  triâgleslfofceles,  il  (enfuit  que  lefditcs  om- 
bres ou  diftâccs,  en  ce  cas,doibuenteftre  égales 
en  longueur,  à  la  haulteur  de  leur  corps.  Qu^and 
donc  le  foleilfe  rencontrera  éleué  de  45.degrez 
fur  l'horizon,  l'Alhidade  fituee,  comme  dit  eft, 
furl'Aftrolabe  pendant libreméÇjfe  rencontrera 
difpofee  à  reeeuoir  &  donner  libre  pafTage  aux 
rayons  du  foleil  par  fes  pertuis,&: partant,quand 
ainfiarriucra  ,  marquât  au  mefme  temps  l'extré- 
mité de  l'ombre  de  quelque  corps  perpendicu- 
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laire,  comme dVnc  tour  ou  pyramide,  (ans dou- 
ce la  longueur  de  l'ombre  iera  égale  à  la  haul- 
teur  de  ladide  tour  ou  pyramide,  iauf  ce  que 
^.ousauons remarque  cy-deuant  en  la  note  iùr 
cette  première  propolition, 

IL     PROPOS. 

SçdHoir  la  hauUeurpar  la  ligne 
fdiiciellc. 

CEtte  propofition  ne  diffère  en  rien  de  la  pré- 
cédente pour  l'intelligence:  mais  au  lieu  du 
rayon  du  foleil  on  fe  fert  du  rayon  vifuel:  l'Alhi- 
dade  donc  errant  mife  &  arreilee ,  comme  en  la 
precedente,fur  Ie45^.dcgr£ou  poind  milieu  de 
la  quarte  de  cercle  du  cofte'  dudit  Treillis,6<:  l' A- 
(Irolabe  pendant  librement  par  Ton  anfc^fi  en 
vne  plaine  bien  vnie  on  recule  ou  aduance  en 
force  que  par  les  pertuis  de  ladi(fle  Alhidadeon 
puilfeapcrceuoir  l'extrémité  de  quelque  corps 
éleué  droi6l  fur  ladite  plaine,la  diftance  mefuree 
entre  le  mefureur  (ou  le  centre  de  l'Aftrolabe, 
c'eftâdiredudit  Treillis,  pofé  qu'il  fut  feul  & 
feparé)&  ledit  corps  liera  infalliblcmentégale  à 
la  haulteur  dudit  corps  au  deîTus  de  Toeil  ou  du- 
dit centre:  ^  partant  adioudant  la  haulteur  de 
l'ceiljou  du  centre  de  l' Aftrolabe  ou  Treillis  fur 
iadide  plaine  ,  on  aura  la  haulteur  entière  du 
corpsàmefurer. 
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EX  Em  f  L  E, 

pour  commencer  a  faire  cognoiftre  rvfage 
partapradlique-.rAlhicIadeeftantarreftee  com- 
ité delîus  fur  le  45^. degré,  (i  reculant  ou  aduan- 
çanc  on  aperçoit  en  fin  par  les  pinnules  Textre-» 
rnitéoula  poindlcd'vne  pyramide, &  par  mefu- 
re  on  trouue  ladiftance  du  poinâ:  milieu  du  pied 
de  ladide  pyramide  cdre  de  15.  thoifes  :  Corn- 
pcanc  fur  la  ligne  horizontale  dudic  Treillis, de- 
puis le  centre,  ledit  nonibre  de  15:  on  verra  que 
îa  ligne  qui  combe  perpendiculaire  fur  ledi<^ 
nombre  eft  coupée  par  l'Alhidade  furvn  pareil 
nombre  de  15=  partant  la  haukeur  de  ladite  py- 
ramide fera  auiÏÏ  de  15.  thoifes  au  delîiis  de  Tœil 
dumefureuroudu  centre  du  Treilîis:Car,com- 
me  dit  eCi,  toutes  les  lignes  dudicTreillis  paral- 
lèles à  la  ligne  horizontale  (ont  analoges  &  rç- 
prefentenc  les  plaines  fur  lefquelles  les  obfer- 
ùations  fe  fontj  d>ç  les  lignes  perpendiculaires 
fur  ,ladi6i:e  ligne  horizontale  font  snaloges  & 
reprcfentcntics  cprpsélcuez  droidl  fur  leidices 
plaines,. 

VI.  ET  VII.   PROPOS. 

Qognoijlre  les  haulteurs  lefoleilcflanp^ 
flus  oti  moins  ékuè  qpte  j^^Jegf  e^i. 

Es  deux  pr-opofitions  fe  pratiquent  âuec  le 
rayon  du  foleil ,  lequel  félon  qu  U  eft  plus 


G eomeîricjueVniueYfcl fur r Jfi.  347 

ou  moins  incliné  rend  les  ombres  des  corps  plus 
ou  moins  longues  que  lefdits  corps. Doncques 
en  quelconque  haulceur  du  foleil  TAdrolabc 
pendant  librement ,  &  T  Aihidade  eftanc  hauhee 
ou  baiilee  iufqucs  à  ce  que  le  rayon  palîc  libre- 
ment par  les  pertuits  des  pinnules ,  li  en  mefme 
temps  on  fait  vne  marque  en  l'extrémité  de  quel- 
que ombre  procédant  de  quelque  corps  éleué 
droi(fl  ,  &  après  auoir  meluré  la  longueur  de 
Tombre  on  compte  iur  la  iigae  norizoncale  au- 
dit Treillis,  depuis  le  cencre,lenôbre  àts  mefù- 
res 5  toufiours  l'autre  ligne  quiluy  eft  perpendi- 
culaire  au  terme  de  la  numération  fera  coupée 
par  l'Aibidade  en  mçfme  nombre  de  rnelures 
que  celuy  de  la  hauiteur  propolee  à  aicfiirec 
dont  procède  ladite  ombre. 

EXEMPLE. 

Quoy  que  la  chofe  Toit  claire,  neantmofns 
pour  ayder  les  moins  verlés  bous  leur  condui- 
rons la  main  en  ces  practiques  par  exemples.  Il 
fe  pceientevn  mur  dont  tu  veux  fçauoir  la  haui- 
teur par  Ion  ombre  :  Pends  ton  Aftrolabepar 
Ton  anfead:  haulfe  ou  baiile l' Alhidade  petit  à  pe- 
titiufquesaceque  le  rayon  du  foleil  palîe  libre 
par  les  pertuis  des  pinnules  (  ce  que  tu  reco- 
gnoillras  quand  approchant  quelque  chofe  con- 
tre les  pinnules  la  lumière  paroitira  bien  aron*' 
die.  )  En  mefme  temps  fiche  vn  bafton  en  Tex^ 
treraitë  de  l'ombre  dudic  mue ,  &  mefurc  icelle 
ombre  titane  droicb  v^rs  le  foleil  :  fi  tu  la  trouae 
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de  15.  thoifes,  tu  compteras  depuis  le  centre  da 
Treillis>c'eil  àdire  derAikolabe,lurlaIigneho. 
rizontale  Jeditnombreden.  &  conlîderantla 
perpêdiculaire  élcuée  fur  le  terme  dudit  nombre 
de  13.  tu  compteirtS  les  paralle'es  côprifes  fur  la-» 
di(5kc  perpeiîdicuU're  ;  c'etl  à  dire,  le  nombre 
des  diuifions  d^  Ltdicte  perpendiculairç  coQipiis 
entre  l'Aihidade  «Se  lad'^te  ligne  honzontale!& 
le  nombre  defdictes  parallèles  ou  diuifions  fera 
laiuîcehaulceur  du  mur.  Comme  (i  lefoleil  n'e- 
iloit  éleué  que  de  31.  degrezje  noubre  de-ciites 
paral'eie^  compiilcs  enirei'Albidadc  &:  \a  ligne, 
îiorzpnule  donneroit  7,  cttoilès  "&  *  d'vne 
thoife  on  bien  7.  thoiies  4.  pieds  5).  pouices  & 
|-  d'vn  poailce. 

NOTE     I. 

Nous  auons  did  en  cet  exemple  qu*il  faut  me- 
furer  l'ombre  tirant  droid  versiefoleihpour  re- 
marquer en  palfant  vn  mconnenient  qui  peut 
fouuencarriuer&pourroitabufer  les  moins  ex- 
perimentez,qui  ell  que  fi  le  corps  éleué,dont  ca 
veut  fçauoir  la  haultcur,  a  quelque  largeur,  &  le 
rayon  dufolcii  biaitc  tant  foie  peu  ,ileflimpor« 
tant  de  fçauoir  &:  cognoiftre  le  pom6fc  en  Ton 
pied  ou  b^le  rerpondcic  à  celay  du  fommet  donc 
on  aur.î  rr^acqué  l  ombre,  ce  qui  le  rencontre  af- 
fez  difficile  ezpands  des  murs  ,  (i  cen'eit  qu'ily 
aicau  hauicdumur  quelque  marque  ,figne,  ou 
autre-,  hofe  qui  TepuiiFf  aa(ii  remarquer  &:di-r 
ftm^usr  en  Iç^içreaiite'  4e  i'orabr«  ;  ^  partant 
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pour  plus  de  précaution, en  marquant  vn  poindt 
en  l'extrémité  de  l'ombre,  il  faut  en  mefme 
temps  remarquer  ou  recognoillre  en  la  bafedu 
corps,  mur,  tour,  ou  autre  chofe  ayant  largeur, 
quelque  ligne  qui  refpondea  ralpect  du  Ibleil 
auecie  pouicè  marque  en  l'ombre:  ou  bien  en 
mefuranc  incontinent  l'ombre  tirer  droidvers 
lelolcil. 

N  O  T  E      11. 

Eftaniïî  à  remarquer  icy  que  l'on  peut  faire 
valoir  chacune  diuuîon  dudid  Treillis  tel 
nombre  que  l'on  vouidra ,  comme  2, 3,  4.,  6, 10, 
Ï1.&  autres  ;&  parainful  ne  fe  prefencera  ia- 
mais  aucun  nombre  de  mefures  q-jine  fe  puiife 
accommoder  &  compter  fur  ledit  Treillis  pour 
auoir  le  requis  en  pareille  eflimation  :  ce  qui  eft 
principalcment.necciTaireà  confiderer  <5c  oblec- 
uer  quand  les  perpendiculaires  lont  coupées  par 
l'Alhidade  entre  deux  lignes  parallèles.  Comme 
en  noftre  exemple,  la  perpédiculaire  Tur  le  nom^ 
bre  de  13.  eft  coupée parl'Alhidade  en  haulteur 
de3r,degrcz  entre  la 7^&  S'-",  parallèle,  de  forte 
qu'il  faut  eflimcr  &  iuger  la  valeur  àts  deux 
Tegmencs ,  ce  que  nous  auons  faid  à  4  &  ainfî 
des  autres. 

VIL     PROPOS. 
Tromer  la  haulteur  par  la  UgneVifuelle. 

/^Ettc  propofitio  n'cft  autre  chofe  qu  vne  re^ 
V-/petmon  des  deux  précédentes,  mais  dmer- 
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fcméc appliquée.  Ez  deux  précédentes  eft  confi- 
dereevne  moindre  ou  plus  grande  inclination 
duxayon  du  foieil  que  de  45.  degrezien  cette-cy 
cA  conilderee  vnc  moindre  ou  plus  grande  in- 
clination du  rayon  vifuel.  Mais  comme  nous 
auons  cy-delîu5  remarqué  qu'ez opérations  par 
cet  inftrament  la  différence  des  ombres  droiCtes 
ou  veries  n'eft  confîderable  ,  auffi  cette  diuerfe 
inclination  du  rayon  vifuçl  au  dellus  ou  au  dtC- 
fous  de  45.  degiez  n*apporre  aucune  diuerficé  en 
l'opération  de  cette  proportion  non  plus  qu'cz 
deux  précédentes:  n'y  ayant  coufîours  qu  vns 
mefme  manière  de  pratliquer.  Se  ne  s'obleruant 
qu'vnemefme  pofition  de  triangles  :  toute  cet- 
te diuerfité  n'allant  qu'à  dmerJfiFier  rinegalité 
entre  lesbafes  ôc  les  perpendiculaires  defdidis 
triangles.  Nous  comprendrons  donclaprac^i- 
que  de  cette  propodtion,  comme  des  deux  pré- 
cédentes, foubs  vne  feule  méthode  d'operation 
qui  fera  telle. 

Pour  mefurer  la  haulteur  de  quelque  corps 
eleué  à  plomb,  dont  le  pied  oulabafe  foit  de  li- 
bre accczj  Soit  choify'vnlieu  plat  6c  vny  ,  &  à 
quelque  diilanceque  ce  ibit tenant  l'Adrolabe, 
©ule  fufpendant  à  quelque  chofe  par  fonanfc, 
foit  hauliee  ou  baiflcc  l'Alhidade  lulques  à  ce 
quelefommet  du  corps  éleué  foit aperceu  par  j 
les  permis  des  puinuïes,  puis  (bit  meluree  ladi- 
ftance:  Eclur  ledittreiihs  ibit  remarqué  la  per- 
pendiculaire auta^nt  diftante  du  centre  que  ladi- 
tlediftance  meluree  contient  de  mefurcs  :  Car 
le  nombre  des  parallèles  compris  fur  laditâe  per- 
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aduuluu-e  encre  rAihidadc  &  la  ligne  hori- 
,  luale,  c.>nnera  U  haulceur  dndic  corps  en  pa- 
reil nombre  derdi^ftesmefures,  a  prendte  coul- 
jcurs  au  delîus  du  cencre  dudic  TreiiU:*. 

EXEMPLE. 

Il  fe  prefente  vne  pyramide  de  laquelle  pour 
fciuoir  fa  haulteur  tu  mires  &  obferues  de  quel- 
que lieu  la  poinde  par  les  pinnules  de  TAlhida- 
de,arrcfteepeut  clhefurle  5^^  degré' de  haul- 
teur fur  le  limbe.  Si  donc,  ayanc  crouué  par  me- 
furerefpace  encre  le  lieudecon  obreruacioniSc 
le  milieu  de  la  bafe  de  ladite  pyramide  eîlre  de 
25.choires,tu  coptes  combien  de  parallèles  lonc 
comprifes  entre  le  poind  ou  l'Alhidade  coupe 
la  25^pe^pendlculalreJ&  la  ligne  horizontale: 
Tu  auras  !e  nombre  des  thoiies  que  contient  la 
haulteur^ebdidlepyramide  41.  choifes-j  ou 4., 
pieds  au  dtilus  du  centre  dudit  treillis. 

IX.    ET  X.  PROPOS, 

TrouHer  la  haulteur  d'vne  tcur ^delà- 
quelle  on  ne^eut  approcher, 

CEsdeuxpropoficions  fe  practiquent  enco- 
tes  fur  cet  inllrument  fans  aucune  didiii- 
(5tion  d'ombre  droid:eou  ver(c,6«:  lesauonsauifi 
accouplées  ,  dautant  que  l'opération  de  l'vne 
ne  diffère  en  rien  de  celle  deTautre;  lînon  qu'en 
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la  lo*.  propoficion  il  c(l  befoin  d'operer  deux 
fois ,  pour  ce  que  l'on  y  cherche  deux  diiferen  ces 
haulteurs,  donc  vne  chacune  fe  trouue  par  la  mé- 
thode delà  9^ 
Quai^^i  doncilTera  propofédetrouuerlahaul- 
teur  de  quelque  cour  dont  on  ne  pourra  appro- 
cher â caufe  d'vn  fo(îé ,  riuiere ,  ou  autre empef- 
chementjii  faudra  faire  deux  obferuationsjcom- 
roeila  efté  diclfurlc  quatre  Géométrique,  & 
en  vn  lieu  choilî  tellement  vny  que  leTreillis  ou 
r  Aftrolabe  fe  trouue  en  mefme  haultcur  en  Tv- 
ne  &  l'autre  obieruation  :afin  que  la  ligne  de 
diftance  entre  icelles  foie  parallèle  tant  au  plan 
du  lieu,  c'eft  à  dire,  à  Thorizon,  qu'aux  lignes 
parallèles  dudit  Treillis,c*eft  à  dire, qu'elle  con- 
uienne  auec  la  ligne  hotizôtale  dudit  Treillis.  Et 
auec  cette  precautiô ,  en  l'eftat  de  la  règle  ou  aU 
hidâde  lors  de  la  première  obfcruaticn  dufom- 
met  de  ladide  tour,rera  choifie  entre  \qs  parallè- 
les la  io^  ou  Ioo^  ne.  éo^.  ou  tellc  autre  que 
l'on  voudra,  &  veu&  marqué  fur  quel  pointa 
dediuilionjà  compter  de  la  perpendiculaire  cen- 
trale, ladide  Alhidade  la  coupe  :  puis  en  la  fé- 
conde obferuation,qui  fera  faide  en  reculant  ou 
aduançant  en  ligne  droi6le,fera  derechef  veu& 
marqué  fur  quel  autre  poindl  de  diuifion  de  la 
melme  parallèle  ladidc  Alhidade  fe  rencon- 
trera.   Ce  faid  ayant  mefuré  la  diftance   en- 
tre lefdiiftes  deux   obferuations  ,  quelle  pro- 
portion aura  la  différence  des  deux  poinits  cou- 
pez par  r  A Ihidade  fur  ladite  parallèle  à  la  diftan-^ 
ce  de  iadide  parallèle  depuis  la  ligne  horizonta- 
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le ,  telle  aura  le  nombre  des  mefuies  encre  les 
deux  [lacions  au  nombre  des  mefures  de  la  haul- 
teur  requife  à  prendre  au  delVus  du  centre  dudidb 
Treillis.  Et  cette  analogie  fe  peut  facilement  re- 
fouidrefur  leditTreillis  fans  aucune  multiplica- 
tion ou  diuifion  ,  comptant  feulement  le  pre- 
mier terme  depuis  le  centre  du  Treillis  fur  la  li- 
gne horizontale,  c'eft  à  dire  pour  le  nombre  du 
piemier  terme  prenac  la  perpendiculaire  autanc 
diftantc  de  la  première  centrale  ,  &  fur  icelle 
comptant  le  nombre  du  fécond  terme  depuis  la 
ligne  horizontale,  ôc  au  terme  de  la  numération 
y  appliquât  rAlhidade,elle  coupera  la  parallèle 
reipondante  au  nombre  du  troifiéme  terme  en 
vn  poind  donc  la  diftance  de  la  ligne  horizonta- 
le donnera  le  quatrième  terme  requis  pour 
kaulceur  de  ladide  tour  au  dclTus  dudic  Treillis. 

E  XE  MF  L  E. 

En  la  première  obferuation  du  fommet  d'vne 
tour  entourée  d'eàu  la  règle  foittrouuec  furie 
35".  poind  de  diuifion  de  la  parallèle  60^  :  ôc  en 
la  féconde  obferuation  la  règle  foie  rencontrée 
fur  le  lo^  poind  de  la  mefme  parallèle ^  &la. 
diilance  mefuree  entre  les  deux  obferuations 
de  9.  thoifes:  partant  comme  la  différence  en- 
cre 55 .  Ôc  zo.  fçauoir  15.  eft  â  éo:  ainfi  p.  thoifçs 
de  diftance  entre  les  deux  obferuations  doiuenc 
eftrc  à  la  haulceur  de  la  tour  au  deifus  du  treillis. 
Et  pour  auoir  ce  4^.  terme  eu  compteras  fur  la 
1 5^.  perpendiculaire  ^o.  diulHons ,  Ôc  fur  le  cer- 
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me  appliquant  la  règle  tu  verras  qu'elle  coupera 
la  9^. perpendiculaire  iuftemenc  fur  le  3  6^.poin6t 
de  Tes  diuifions  ,  &  de  tant  de  thoiles  iera  la 
haulteur  de  ladidc  touraudeiïus  delà  parallèle 
centrale  dudit  Treillis. 

De  cette  façon  ayant  mefuré  la  haulteur  dV- 
ne  tour  fituee  au  «^eiïus  d*vne  montagne ,  puis  la 
haulteur  de  ladidte  montagne,  ou  pluftoft  du 
pied  deladide  tour ,  par  la  différence  6qs  deux 
haulteurSjOn  aura  la  haulteur  de  k.dicie  tour 
feule:  quicft  ce  que  propofeladidlcjïo^.  propo- 
sition. 

NOTE. 

Eft  icy  à  remarquer  qu*eft  là  fimple  opéra- 
tion ^  pradique  de  cette  propo{ition,on  pour- 
roitaflez facilement  trouuer  le  requis  fans  au- 
cune inflitution  d  analogie  ,  n*y  ayant  après 
auoir  faid  la  première obferuation  qu'à  tirer  v- 
ne  ligne  fur  ledit  treillis  le  long  de  la  ligne  fîdu- 
cielîederAlhrdade,  &  après  auoir  fait ia  fécon- 
de obferuation  Se  mefuré  la  diftance  entre  les 
deux,  l'Alhidade  demeurant  en  me  fmeeftat,  fera 
recherchée  entre  \ts  parallèles  ,  celle  dont  les 
diuifions  comprifes  entre  l'Alhidade  &  ladide 
lignepremieremenc  tirée (  c'efl à  dire  entre  les 
deux  lituations  de  l'Alhidade  ez  deux  obferua- 
tions  )  feront  égales  en  nombre  aux  mefures 
irouuees  entre  les  deux  obferuacios  ou  ftations: 
car  la  diftance  de  telle  parallèle  depuis  la  pre- 
mière centrale  donnera  la  iufte  haulteur  requife 
au  deifus  dudit  Treillis  ou  Aftcdabe. 
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XI.     PROPOS. 

MefHrer  la  lorjgufur  /v«  champ  e>* 
autres  planures. 

COmme  ez  précédentes  propofîcions  nous 
auons  cherché  ôc  crouué  la  mefure  des 
haulteurs  fur  les  Hgnes  perpendiculaires  dudic 
Treillis  qai  leur  fontanalogesrAafli  pour  la  pra- 
tique de  cette  propoiltion  nous  chercherons  & 
trouuerons  la  mefuredes  longueurs  des  plaines 
&  campagnes  fur  les  parallèles  leur  analoges. 
Pour  donc  cognoiftre  la  longueur  de  quelque 
champ  ou  largeur  de  quelque  riuiere  ,rAftrola- 
be  ou  Treillis  eftancéleué  à  quelque  haulceuc 
cogneiie,  l'Alhidadejdilpofeeen  forte  que  par 
Ces  pinnules  on  puilfe  obferuer  l'extrémité  de  la 
longueur  propofce,ou  le  bord  oppolite  deU 
riuicre,coupera  la  parallelejrefpôdante  au  nom* 
bre  des  mefures  de  la  hauiteur  del'Aftrolabe  en 
vn  poin(fc  autant  diftant  en  nombre  de  diuifions 
qu'il  y  a  de  fcmblables  mefures  à  celle  de  ladide 
hauiteur  d'Aftrolabe  entre  Icbafton  du  mefu- 
reur,oufon  pied,&rexcremité  obieruee. 
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XII.    ET   DE  RNIERE 

propoficion. 

Mefurer  les  fuys,f)[fes/ijleYne^^fof[e:^y 
CjT*  autres  lieux  déprime?^  dejquels 
on  peut  Voir  lefondy&  la  lar- 
geur eflcogneiie. 

PVis  que  les  profondeurs  font  lignes  perpen- 
diculaires à  l'horizon  (car  c'eft  de  telles  pro- 
fondeurs que  dans  cette  propofîtion  on  entend 
parler)  nous  en  rechercherons  donc  derechef  & 
trouuerçns  la  medirc  fur  les  perpendiculaires 
dudit  TreiUis,&  ce  par  cette  méthode  auffi  fim- 
ple  que  les  précédentes.  Quand  donc  il  fera  pro- 
pofe'  de  trouuer  la  profondeur  d'vn  puys  ,  dont 
nous  pourrons  mefur&rlibremét  la  largeur,  TA- 
ftrolabe  eftant  pendu  en  main ,  ou  autrement  en 
forte  que  par  les  pinnules  tant  le  bord  intérieur 
d'enhault  que  l'extrémité  del'eauë  en  la  partie 
oppoflte  du  fond  fepuiflent  mirer  &  apperce- 
uoir félon vne  mefme ligne, TAlhidade, en  ce: 
cftat,  coupera  la  perpendiculaire  refpondant  au 
nombre  des  ruefurcs  delà  largeur  intérieure  du 
puys  (  que  nous  fuppofons  égale  de  hault  en 
fond)  en  vn  poin£t  autant  diftant  en  nombre  de 
diuifions  qu'il  y  a  en  ladidïe  profondeur  de  fera- 
blables  mefures  à  celle  de  la  largeur. 

ADDI- 


ADDITIO  N, 

Ce  n'cft  pa5 tout ,  ce  pédcTreilIis  pafTe  cncores 
pîuv  outre.  Nousauons  eu  cy  deuanc  la  longueur 
de  rombre,oiîladiftance,  cogneuciSc  laHaùlceur 
du  mur  :  peu  de  chofea  faire  nous  dônrierâ  la  lon- 
gueur d'vne  efchelle  qui  pofee  fur  l'extrémité  de 
Nombre  bu  de  la  diftahce,  touchera  le  ha»:ilc  du 
mur.  En vn  mot, nous  auons  ja  les  deux coftez; 
d'vn  triangle  reu:angle,  il  faut  auoir  la  diagonale 
ou  hypotenuie  Car  ce  petit  Treillis  peut  &  cloic 
auiïl  bien  feruir  ila  mefuredctous  les  trianglei 
tcdiligne^  re^^angfès,  &  au  befoin  de  toutes  for- 
tes de  triangles  reâilighes,comme  pour  la  mefure 
de  quelques  (impies  longueurs^haulteurs  ou  pro- 
fondeurs. Si  donc  en  iioftre  exemple  nous  vour 
lonsfçauoir  la  longueur  de  ladicle  efchelle,  c'eft 
àdire  de  la  ligne  qui  toucheroit  d' vn  bout  l'extre- 
tnite'  de  l'ombre, ou  diltance,  ^  de  Taucre  la  haul- 
teurdu  murrFaifant  vnpoin(fl,ou  vne  petite  mar- 
que, âifé  à  effacer  fur  i'Alhidade  à  l'endroit  oà 
elle  coupe  les  perpendiculaire^  qui  donnc^nt  lc$ 
haulteurs,  icplle  transférée  lur  la  premierd  parai-» 
lele,oa  fuffa  première  perpendiculaire,  mon-- 
erera  entre  leurs  diuiiîons  ,  depuis  le'èëntt^iaf- 
ques  audit  poindl  ou  marquejla  longueur  de  l*adi>J 
Cte  ligne  ou  elchelie, 

EXEMPLE; 

Comme  Ç\  par  vnc  diftance  cogneue  dei^,^ 

pieds  on  auoic  irouuéla  hauUeur  d'vne muraillà 

Bb    "^ 
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de  30  p«ds,&  l'on  vouloit  fçauoir  la  longueur 
d'vne  efchelle  propre  pour  y  monter  5rAlhidadc 
demeurant  en  Teftat  de  robferuation  de  ladite 
haulteur,  ôc  cftant  faide  vne  marque  fur  le  poin6k 
où  elle  coupe  lai6«.  perpendiculaire,  ladite  Al- 
hidade  eftant  transférée  fur  la  ligne  horizontale, 
ou  fur  la  perpendiculaire  première  ôc  centrale,  fc 
trouuera  comprendre  entre  fon  centre  ôc  Icdie 
poind  marque  fur  icelle  3  4.  diuifions ,  &  de  tant 
de  roefiires  fera  la  longueur  de  l'cfchelle  qui  ioin- 
dra  l-es  extremitez  de  la  diftance&  de  la  haulteur 
de  ladite  muraille. 

Finies  Pro[>oJittonsfuf  le  Quarte  ^ 
Treillis  Géométrique, 


Kous  auons  encore  trouué  à  propos  d*adiou- 
fler  ic7  quelques  briéues  dcmonftrations  qui  fe 
trouucnt  adiouftees  es  précédentes  imprefïionJ 
pour  affermir  ôc  afTeurer  i'vfage  du  Quarré  G  ea- 
métrique,  &  ce  pour  contenter  ceux  quisyplai» 
iànSjles  auroientpeu  defirer  auffi  bien  en  cette 
Iropreffion  qu  es  précédentes,  &potir y  corrigeri 
tt  que  nous  y  auons  recognea  de  manque  cm 
^UQlques  endroits. 


LES  DEMONSTRA-^ 

TI  ONS    PO  VR    LA" 

P  R  A  C  T  I  Q^  E  ET  V  s  A  G  E  I* 

du  G  nomon3  ou  de  TEf- 
chcilc  Alcimecrc. 

Et  Premièrement; 

Des  dimenjtuns  quifefûnt^dY  Vne 
finie  Jianon. 

I.    PROPOS. 

O  V  R  mieux  retenir  la  pradi- 
que  du  Gnomon  ou  Èfchelle  AW 
timetre,nousauons  icy  mis  vnc 
dcmonftrationquifertch  gêne- 
rai pour  les  dimeniions  qui  fe  trouuenc 
par  trois  termes  cogneus  ,  de  defquels  le 
troirieine  peut  eftre  mefuré  pour  auofr  le 
quart  qui  eft  incogneu.  Laquelle  chofefe 
tait  par  deux  triangies  femblabtes  or tfaogo- 
nés  defquels  l^vnfeformc  dans  ledit  Gno- 
moti,  ac lautre  dehor$: d'autant  que  la  cbo^ 


5  6  o  D^monjt.pour  lapraS}.  &  vfagé 
fc  àmcfurer  foie  haulte  ,  profonde  ,  lon^ 
gue  ou  large  eft  toufiours  cquidiftante 
ou  patallele  à  rvn  des  codez  dudit  Gno- 
mon. Farquoylaligncfiducielleou  vifuel- 
le  qui  les  entrecoupe  caufe les  angles  fem* 
blables-  Donc  par  la  fimilitude  des  trian- 
gles les  coftes  font  proportionaux.  Car  fi 
ladite  ligne  vifuelle  entrecoupe  l'Efcbelle 
de  l'ombre  droi3:e  ^adoncquesla  haulteur 
delachofeàmefurecaura  telle  proportion 
à  12,  que  la  diftance  de  la  chofe  au  regard 
du  nombre  des  points  de  ladite  Efchelle 
de  l'ombre  droifte.Semblablement  la  pro- 
fondeur d'vne  chofe  aura  à  1 1  telle  propor- 
tion que  la  largeur  au  nombre  des  poinÊls 
delombre  droifte.  Corne  pouués  voir  en 
la  1.^  figure  où  la  haulteur  d'vne  tour  eft  A 
,E.  6c  voftre  ftation  au  poinft  C.  où  là  ligne 
fiducicllc  entrecoupe  lEfchelle  de  l'ombre 
droi£te  i^y.  poinft  F.  Maintenant  la  ligne  de 
laftàtion  C  G.  eft  parallèle  à  ABrmais  pour 
eequelaligne  vifuelle  FC  Aies  entrecou- 
pé au  poinft  C  fîc  A >  langle  C  du  triangle 
F  C  G  fera  égal  à  l'angle  A  du  triangle 
C  A  B,  parlafecondepartiedeia29^dul. 
.  liure  d'Eudide,  par  laquelle  aufli  l'angle  F 
du  triangle  C  F  G,  eft  égal  à  langle  C  du 
manglc  A  C  B  :  pârquo)r  les  deux  trian- 


du  Grjomon^ouEfchellc  Jlnmetre.  ^6i 
gles  orthogones  F  G  C,  &:  C  B  A  font 
cquiangleSjdonc  les  coftes  qui  regardent 
femblablcs  angles  font  proportionaux^ain* 
f\  que  demonftre  EucUde  en  la  4<-*.  Propofî- 
tionde  fon  6^,  liure.  La  proportion  donc 
de  FG  à  GC,  eft  comme  de  CB  àB  A. 
De  ces  quatre  les  trois  font  donnez  ,  c*eft  à 
fçauoir  F  G  8c  C  G,  qui  font  du  Gnomon, 
&C  B  pour  iauoirmefuréjDoncquespar 
la  règle  de  proportion  le  quart  B  A  fcr^ 
cogneu. 

Semblâblement  faut  entendre  que  quâd 
ladite  ligne  fiducielle  entrecoupe iefchelle 
de  l'ôbre  verfe  côme au  poin6l  H. delà  mef^ 
mei^figoiilaftatiôefrD.Adôcques  lahauU 
teur  de  la  chofe  à  mefurer  aura  telle  propop 
tiô  au  nombre  des  poinfts  de  1  obre  verfe, 
que  la  diflâce  au  regard  de  12. Et  la  profon- 
diréau  regard  defdits  poin£ts  de  l'ombre 
droifte  fera  ce  que  la  largeur  eft  au  regard 
de  12.  Car  parla  première  partie  de  ladi- 
te 29^Propofidon  ,  l'angle  H  du  triann 
glc  EHD  eft  égal  à  l'angle  A  du  trian- 
gle D  A  B  :  Et  les  angles  contrepofites  au 
poinclD  font  égaux  par  la  15'.  du  premier; 
doncqucs  les  deux  triangles  orthogonei 
font  femblables,&: pour  cç les  colles  feront- 
proportionaux  :parquayî  comme  dc{[-as^ 
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on  a  trois  termes  cogncus  ,c*eft  àfçauoir 
DE ,  EH,  5c  D  B  par  mcfure  ,  partant 
on  aura  le  (juart  cogneu ,  qui  eft  A  B. 

Des  Dimenfions  qf^i  p  font  par 
deux  flduons, 

IL    PROPOSITION. 

OR  (î  la  chofe  àmefurereftinacccffi- 
ble  alors  les  3c.  &  4c.  termes  ferofis 
incogneuss  parquoy  il  conuient  opérer  au- 
trement que  defluSjdont  lademonftration 
s'enfuit.  Soir  en  la  i^  figure  A  B  lahauU 
teur  de  Ja  tour  de  laquelle  on  ne  peut  ap- 
procher, &:  foit  premièrement  que  la  ligne 
iiducielle^auxftations  C  $c  D  entrecoupé 
f  Efchelle  de  l'ombre  verfe  aux  poir^^s  F  Se 
H.  Doncques  ez  deux  triangles  FT)  E  èc 
À  DB,  pour  leurfimilitudCjfefaitqueF  E 
eft  contenu  tant  de  fois  en  E  D,  que  A  B  en 
'BDrparquoy  ED(qui  en  rinftrumenteft 
il  poinûs  )  eftant  party  par  F  E^en  vient  vn 
nonihre  dcmonftrant  quantesfois  A  B  eft 
enB  î).  Semblablement  pourhfimilitude 
des  triangles  H  C  G  &  A  CB ,  il  fefaic 
^ue  G  H  cft  contenu  autant  de  fois  en  E  C 
^ue  en  A  B  ehB  Ç  :  doncques  le  nombre 


du  Gno  mon  y  ou  Efchelle  Altimètre.  3  6} 
demonftrant  le  quotient  où  combien  AB 
cft  en  B  C,  feraçogneu:  *  partant  le  quo- 
tient de  A  B  enCD  fera  cogncurDonc* 
qiies  C  Déliant party  par  iccluy  nombre 
quotient  en  vient  A  B,  à  quoy  faut  adiou- 
fter  ta  h^ulceur  pour  auoir  la  haultcurde^ 
lîree. 

a  Cette  confcquence  fc  tire  de  la  19c. du  j^.Ii- 
urcd'Euciide.Car  puis  que  D  Beft  A  B, corne  D  E 
cftàEFpar  la  fimiiicude  des  deux  triangles  D  EF, 
D  B  A  :  la  raiion  de  D  E  à  E  F  eftant  cogneuc , 
celle  de  D  B  à  B  A  fera  aullî  cogneue  :  mais  par 
kifimilitude  des  deux  triangles  C  G  H,  C  B  A^ 
C  B  eft  aulTi  à  B  A,  comme  C  G  à  G  H  :  partant 
puis  que  la  raifon  deC  G  à  G  H  eft  cogneuë^cellc 
de  C  B  à  B  A  fera  auiïî  cogneue  j  la  raifon  donc 
de  chacune  des  deux  D  B  &  B  C  a  la  mefn^e  B  A 
f  (l  cogneue  :  mais  D  B  eft  la  toute ,  &  B  C  eft  U 
partie  jdoc,par  ladite  19c. ,  fi  a  toute  D  B  &:  fa  par 
tieoftec  C  B  ont  raifon  donnée  à  B  A,au0î  l'au- 
tre partie  reftante  CD  aura  raifon  donnée  &  co- 
gneue à  B  A:  mais  C  D  eft  dor,nee(5(:  cogncuépar 
la  mefurcidonc  B  A  fera  auffi  donnée  &  cogneue. 
Car  multipliant  le  nombre  des  mefures  de  C  D 
par  le  terme  de  ia  raifon  cogneue  refpondantà 
A  B,  &  diuifant  le  produit  par  le  terme  de  ladi- 
te raifon  refpondant  à  CD,  on  aura  la  va- 
leur de  A  Ben  mcfmes  mefures  que  C  D.  Com- 
me fi  la  raifon  cogneuç  de  C  D  à  A  B  eft  i  a  3,  &: 
que  C  D  foie  mcfiire  de  20.  thoifcs  :  niultiplianc 
îo  parj,  ôc  diuifant  le  produit  30  par  1,  on  aura  3 q 
.  __._.._. f  >iii|      ^    ' 


1^4  Demorj^.^ourldprdSI.&yj^dge 

jjjioiftfspour  A  B.  Etc'eftce  que  la  infcliie  démon- 
{Iratipn  veut  dire  quand  elle  ;^dioulle  :  Donctjues 
CD  cftânt  ^Arty  par  te  nombre  qtioiîenty  eti'vtentSiBo 
Et  d^iutanc  que  cydefFasdes  rnefmes  obTer- 
Uâtions  5  &  pai'  vne    me/me    méthode   ,  nous 
àuons  tué  la  cognoiiîance  de  la  diltan ce  comme 
àt  B  C.  Nous  ciirans  encores ,  puis  qu'en  la  mef- 
nîez*=. ligure  par  lafirniluudedes  triangles  D  E  E, 
£)  B  A,  d«:des  criangles  C  G  H,  &:  C  B  h,  D  B  eft 
à  A  B  ,  comme  D  E  efl  à  E  F,  6^  C  B  eft  à  B  A 
comme  C  G  à  G  H,  que  \ts  deux  reâ:angles  G  H 
en  C  B,(S(:  E  F  en  D  B  font  e'gaux  encre  eiix,eftanc 
chacun  d'eux  éoal  d  vn  troidcme,  (cauoir  C  G 
ou  D  E  en  B  A  parla  I(5^du  6e.  iiured'Euclide. 
Mais  par  le  14.^.  du  mefme  litûeies  deux  rectan- 
gles D  B  en  EF,  &  CB  en  GHeftanségauxleurs 
codes  rontproportionaux,&  partant  corne  G  H 
elt  à  E  F,  ain(î  DBedàCB,  ^^ren  diuifanc  com  - 
nie  G  H  moins  E  FjC'eftàdire  F  HeftàE  F,  ainfi 
P  B  moins  C  B,  c'cd  à  dire  C  D  dàï  Ç  B  :  mais 
les  deux  premiers  termes  £  F,  &  F  H  différence 
encre  G  H  &  E  F,  font  cogneus  fur  le  Gnomon 
ou  Efcheîle  du  Quarré  ,  aie  troifiéme  D  C  eft 
au(ïicogneu  par  la  mefure, partant  le  quatrième. 
B  C  feraaufîi  ccgnea.  ce  qu'il  falioic  démontrer. 
Nous  adiout^erons  encores  icy  la  demonftra- 
tiôn  propre  &•  particulière  pour  la  Féconde  ma- 
giierc  que  nous  auons  cy  deirusadioufteefur  le 
fubied  des  haulceurs  inacceffibles  propofees  à 
mefurer  ,&  ce  par  redudion  d'ombres  veiTes  en 
ombres  droites ,  pour,  par  la  différence  def- 
dites  ombres  droites,  diuiler  le  produit  de  la 
multiphcation  di^  codé  entier  du  quârré  par  le 
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nombre  des  mcfuies  de  i'interualie  encre  les  ob- 
feruations ,  afin  d'auoir  vn  qootienc  égal  en  nom- 
bre aux  mefures  de  Li  haulceurprQpoIec  audelFus 
du  centre  de  l'Aftiolabe. 

Soit  donc,en  la  3-.  figure  par  nous  adiouftec,  H 
haulteurpropofceâ  mefurer  A  R,  &.  les  deux  ob^ 
Icruacions  aux  ponids  C  <k  D  telles  que  les  deux 
rayoni  VI fuels  ou  lignes  îiducielles  A  C,  A  D 
coupent  le  code  de  l'ombre  ver(e,en  lapremie- 
le  obferuatiûn  au  poindt  H^Sc  en  la  féconde  <S^ 
plus  cloîgnceaupomdl  F,  la  hau'.cear  de  l'Aftro- 
labe  ejdices  deux  ob/eruaiios  foitC  S  ou  DT,c'eft 
à  due  B  R.  Il  faut  donc  premièrement  monlheç 
la  raifon  pourquoy  en  la  fuldiiç  féconde  manière 
générale  on  fait  conuerfion  d'ombre  verfe  en  om- 
bre droi6le,&  comment  cette  conuerfion n'ap- 
porte aucun  changement  ou  différence  en  Urne- 
iure. 

D'autant  qne,par  la  conftrudion  de  l'A^ro];!- 
Le  ou  quarrê  Géométrique,  les  deux  lignes  C  G, 
Kl  font  parallèles, comme  aufïî  les  deuxCH,GH 
parallèles:  La  ligne  C  H  ,  par  la  l9^  du  premier 
d'Euclide,  tombant  entre  elles  fait  les  angles, 
H  C  G  ,  C I  K  égaux,  come  aufli  I  C  K  &  C  H  Q 
égaux.  Donc  le  triangle  CK  H  eftfcmbîable  au 
triangle  H  G  C,  6c  paitaiu  comme  H  G  eftà  GC, 
zinfi  CK,  c'td  à  dire  G  G,  fera  à  K  I  :  mais  H  G 
e II  ombre  verfe,  Ôc  K  I  ePc  ombre droicle  :donc-  ; 

ques  la  haulceur  propofee  B  A  h^^À  la  ditlance  '■ 

BC  en  mefme  proportion  aulîi  bien  de  C  K  à  K  I  / 

embredroide  ,que  de  H  G  ombre  verfe  à  C  G:  I 

c'eft  a  dire,  la  melme  proportion  fe  gardc,apres  U 
co^uerfioiijdu  codé  eatiçr  duquarrçaux  parties 


de  l'ombre  droide,  que  auparauant  des  parues  de 
J'ombre  verfe  au  mefmc  cofte'  entier  du  quarrc, 
nous  en  dirons  tout  de  mcfme  des  deux  çrianglcs 
FED,  DLM. 

Pourmonftrerdoncqucparle  moyen  des  deux 
dmbres  droites  KI&  L  Ki  cogneuës,ou  pliuoft  par 
leur  différence  nous  pouuosauoiria  mefurcd'vne 
hauîteurpropofee.Nousdifons  qu'c  laraerme3^. 
fig.  à  raiso  des  parallèles AB  &  C  K,  ouDL,  come 
auffi  BC&K  I,  ou  L  M,  tât  le  triagle  A  B  C  eft  fait 
sêyable  au  triangle  C  K  I,  que  le  triangle  A  B  Dau 
triangle  D  L  M  ,  &  partant  comme  M  L  fera  à 
1^  D    ainfi  D  B  iera  à  B  A  »  &  femblablcmenc 
comme  I  K  fera  à  K  C  ainfi  C  B  fera  à  B  A,  & 
permutanr^comme  M  L  fera  a  D  B  ainfî  LD  fera 
à  B  A ,  &  comme  I  K  fera  à  C  B  ainfi  K  C,  c*eft 
à  dire  LD   fon  égaleferaàlamefme  B  A,  donc- 
.queSjpar  égale  raifon,  comme  M  L  cil:  à  D  B  ain/î 
I  K,  c'cft  à  dire  N  L  coupée,  fon  égale,eft  à  C  B. 
Et  par  la    19*   du  j^  d'Euclide,lareftanteM  I^ 
TerailareftanceD  C  comme  la  toute  M  L  eft  à  la 
toute  D  B  :  Mais  nous  auons  ja  trouvé  que  M  L 
eftà  DB  comme  LD  elH  B  A  ',partat  Ai  N  fera 
auiîî  à  D  C  côms  L  D  eft  â  B  A.  Or  les  trois  pre- 
miers termes  font  cogneuSjfçauoiiMN  différence 
àcs  deux  nombres  d'ombre  dioidejDC  interuai- 
le  des  obreruacions,&  LD  nombre  entier  del'Ef- 
chelle  ou  quarré  Géométrique,  partant  le  qua- 
trième terme  BA  feracogneu  enmefmes  mefu" 
its  queD  C. 

Il  reftc  de  monftrer  fbr  ladite  3^.  figure  pour- 
quoy  on  adjoufte  lahaulteurde  TAftrolabe  à  la 
hauUcuç  trouuecpar  Tanalogic.  C'cft  que  fypp-o- 
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lant  que  TAlbolabc  ioïc  éleué  cl*vnc  mcfmc  haul- 
teur, comme  il  le  doit  e(>re,ez  deux  pbleruacions, 
la  ligne  qui  palFe  par  le  centre  de  l'Aftroîabe  com- 
me DC,  etlanc  horizontale  ,  &  partant  réputée 
paialleie  au  plan  horizontal  R  O  ,  lî  clic  cftpro^ 
iongee  iufques  à  lahaulteur  proporce,ellc  en  cou- 
pera vne  hauheur,  comme  B  R, égale  à  CS  ou 
DT  qui  font  les  deux  haulccursde  l'Aftrolabç 
que  nous  ruppcfons  coofiours  égales,  partant  B  K 
ertant  cogneuç  par  ranalogic,  &  B  R  par  l'éleua- 
tion  &:  haulteur  de  i'inftrumcnt,on  aura  des  deux 
coniôin(5t:es&:  afTcmblees  l'entière  haulteur  A  R 
çogncuc.  ce  qui  eftoit  propofé  de  trouucr. 

Mais  s'iiarriue  aux  deux  fictions  que  la 
ligne  fiduciélle  entrecoupe  l'Efchelle  de 
l'ombre  dloiite  corne  aux  poinfts  M  &  L 
de  la  4' figure  Toperation  fera  autre  qu'cllç 
na  cfté  defllisA  ar  il  faut  multiplier  la  di- 
|lance  entre  les  deux  dations  par  12,  Se  par- 
tir la  femme  par  la  différence  des  pomfts  5^ 
en  viendra  la  haulteur  demandce:de  laquel- 
le chofe  voyez  la  demonftraiionfurladiâô 
4c.  figure. 

Pour  la  fimilitude  des  triangles  M  C  P, 
&  C  A  B,  la  proportion  de  M  P  à  C  B  eft 
comme  de  r  C  à  A  B  :  Semblablemcni: 
la  proportion  de  LPàDB  eft commis 
de  P  D  à  A  B  :  &:  pour  ce  que  la  propor- 
tion de  P  C  à  B  À  ,  eft  fçmblâbie  à  Ja 
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proportion  de  PD  à  B  Aj  donc  s'enfuit  que 
h  proportion  de  MP  à  C  B  eft  com- 
xne  L  P  à  D  B  :  Parquoy  par  la  19c.  pro- 
pofitiô  du  5e.  d'EucIide  le  refidu  L  M  au  re- 
ndu D  C  eft  comme  le  total  L  P  au  total 
DBimais  LPà  DB  eft  comme  PD 
à  B  A ,  parqiioy  doncques  L  M  à  D  C  eft 
comme  PDà  B  A.  De  ces  quatre  les  trois 
LMjD  C,  &c  PD  font  cogneus,  parquoy  le 
quart  B  A  que  nous  demandôs  fera  cogneu. 

Nous  pouuons  encores  plus  facilement 
auoir  la  haulteur  d'vne  chofe  de  laquelle  on 
ne  peut  approcher  ,&:  cepourueu  quel'oa 
puiffe  faire  deux  ftationSjdefquelles  enlV- 
ne  la  ligne  fiducielle  foit  auec  la  ligne  de 
l'ombre  du  milieuj&'rautre  à  la  volôté.Car 
lors  faut  multiplier  la  diftance  des  ftations, 
parlenôbre  des  poinftsjô^partirlafomme 
parla  différence  que  lefditspoinds  ont  à  II, 
èc  en  viendra  la  haulteur  de  la  chofe, laquel- 
le fera  toufiours  égale  à  la  diftance  de  voftre 
première  ftation. 

Commefien  la  5^  figure  la  diftance  des 
ftations  C  D  eftoit  10  pas ,  &:  la  ligne  fidu- 
cielle entrecoupant  l'EfchelIe  de  l'ombre 
verfeau  poincl  F,  8  points '.Multiplions 
donc  C  D  10  pas  par  G  F  8  points ,  ôc  en 
^kn4ra  8o,lefquels  eftans  partis  par  F  H 
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4  poinfts,cn  viendra  io:auranc  de  pas  con- 
tient A  B  qui  eil:  la  haulceur,  ou  B  C  qui  eft 
h  diftance  de  la  première  ftation.  LaDa^ 
monftration. 

Pour  la  lîmilitude  des  triangles  en  ladi- 
te 5e.  figure ,  la  proportion  de  C  G    à  G  H 
efl  comme  CB  à  B  A,&:pour  cequeCG 
eft  égal  à  G  H ,  donc  conclurons  C  D  eftre 
égal  à  A  B.  Semblablement  la  proportion 
de  D  G  à  G  F  eft  comme  de  D  B  à  B  A. 
maintenât  par  la  1 6  '  propolitio  du  6^.  d'Eu- 
clide  ce  qui  eft  dé  C  G  en  A  B  eft  égal  à  cd 
qui  eft  de  G  H  en  C  B.  Semblablement  ce 
qui  eft  de  D  G  en  A  B  fera  égal  à  ce  qui  eft 
de  G  F  en  DB.  Mais  pour  ce  quen  vne 
chacune  defditcs  fimilicudes  le  premier  &: 
le  quart  font  toufiours  mefmes  &:  égaux, il 
s'enfuit  donc  que  ce  qui^eft  de  G  F  en  D  B 
eft  égal  à  ce  qui  eft  de  G  H  en  C  B  *.  par- 
quoy  la  proportion  de  G  F  à  G  H  eft  com- 
me C  B  à  D  B  par  la  féconde  partie  de  la- 
dite 16^  propofuion:  Lerefidu  donc  F  H 
aurefidu  CD  fera  comme  la  totale  GHà 
latota!eBD,parladiftei9e.  propofitiô  du 
5c. Et pource que  FHàCD,6^GF  àBG 
font  chacune  en  mefme  proportion  conl- 
xne  le  total  au  total ,  la  proportion  donc-» 
qucsdeF  HàGDferacommeGF  àB  C 


370  Demonfi.pour  lapraSÎ.&Vfagc 
de  ces  quatre  les  trois  font  cogneus ,  donc 
le  quart  C  B,qui  cft  égal  à  A  B,{era  cogncu. 

ADDITION- 

Nous  finirons  ce  petit  traidé  par  vnè  brieae  de- 
inonftration  de  la  méthode  cjue  nous  auons  cy 
defTus  donnée, pour  trouuer  dVne  feule ftation 
les  naefuces  dVne  haulteurpropofee  inacccfîible. 

Soit  donc  en  la  ie,  &  dernière  figure  lahaul- 
tcur  propofccA  R,&  d'vne  feule  dation  au  lieu 

5  y  rAftrolabe  éleué  enC  ^foit  faite  la  première 
obferuaiion  ,  puis  TAftrolabe  éleué  en  D,  foie 
faite  la  féconde,  ôc  foie  qu'en l'vne  &  l'autre  la 
règle  ou  les  deux  rayons  vifuels  A  C  F,  &  A  D  E 
coupent  le  cofté  de  l'ombre  vctfeèzpoinds  E  & 
Fjfoit  aufli  du  poinû  Cimaginévn  autre  rayon 
vifucl  parallèle  à  A  D  E ,  fçauoir  k  CI ,  c  eft  à  di- 
re failant  H  I  égale  à  G  E,  &  tirant  I  C  lufqucs 
en  K.  Maintenant  à  càufe  des  parallèles  AR,  DS, 

6  G  F ,  les  angles  BAC,  C  F  H  font  faidls 
égaux ,  comme  auffi  B  K  C  ,  C  l  H  ,  c'eft  à  dire 
D  E  G  égaux  ^  &  partant  tant  le  triangle  B  K  C 
femblable  au  triangle  ^  C  I  H  ,  ou  à  fon  égal 
D  E  G,  queletriangleK  AC  au  triangle  C  FH, 
&  le  triangle  K  A  G ,  c'eft  à  dire  A  C  D  au  trian  - 
glc  CF I.  Comme  donc  C  H  efti  H  F ,  ainfi  C  B 
èftà  BA,  &  comme  CHeftà  H  I,ainfiCBeft 
à  B  K ,  &  permutant,  conMiic  C  H  eft  â  C  B^ainfi 
H  F  cft  à  B  A,  &H  I  eft  à  B  K.Doncparla  19^ 
du  5e.  krefidu  I F  fera  au  tefiduA.K,  c'eft  à  dire 
D  C  fon  égale  :  comme  la  totale  H  F  a  la  totale 
ÂB:  mailles  crois  premiers  teim^es  IF  diS^ren^ 
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ce  des  poinds  d'ombre  v«rfe,  CD  diiFerence  en 
haulteur  de  l' Aftrolabe  ,  &  H  F  points  de  Ja  plu« 
baire  obferuacionenQ  ronccogneuz  :&  partant 
le  quatrième  propordonel  A  B  fera  aufficognett 
cnnôbredcmefmes  mefures  que  celles  de  la  dif- 
férence en  haulteur  CD,  auquel  quatrième  ter- 
me adiouftant  Bk  haulteur  de  l'AftroIabc  en 
ladite  plus  baflc  obferuation,  on  aura  rentière 
haulteur  propofec  A  R.  ce  qu'ilfalloit  trouucr. 

Le  Ledcur  fera  icy  aduerty  qu'à  deirein  Ôc 
pour  la  plus  grande  commoditcnous  auonsfait 
imprimer  aparté  dans  vnefueille  TepareelesH- 
£ures  de  ce  prefent  petit  traidé  ,  afin  que  ladite 
faeille  eftant  déployée  les  figures  fc  puiifcnt  touf- 
iours  mettre  en  objedt  pour  faciliter  Imtclii- 
gcnce. 

Breuius  potui,  fcd  non  apcrtîus- 

FindesPropoJîtionsSpheriques^  Afiro* 
nomi^uesy  &  Geometrianes^ 
jur  l'vfage  de  l'A- 
firoUbe. 

D.  A.  L.  G. 


Extraiêldu  Priuilegedù  ^oy. 

PAr  grâce  k  Priuiîegc  du^Roy  il  efl 
permis  à  l£  AN  M  o  r  e  a  v  marchand 
Libraire  à  PariSj  d'imprimer  ou  faire  m)pri- 
iner&  graucr  vne  Aftrolabe  Vniuerfelle, 
vendieéc  débiter  vn  Hure  imitulêl'Vfa^ede 
V^jliroUhe  Vnmerfeile  ^  Particulière,  ôc  Ibnt 
faides  deféfes  à  tous  Libraires,  Impriraeur:^ 
&  Graueurs,&:  autres  personnes  de  quelque 
qualité  ôc  condition  qu'ils  foienr  jd'impri- 
merjgrauet,  ou  faire  grauer,  ven dre  ny  dé- 
biter ledit  Liure  &  Inftrument/icén'eft  dé 
ceux  qui  auront  cfté  imprimez  ou  grauez 
par  ledit  MoreA  v-,  ou  de  foh  confente- 
ment  3  pendant  îétenbps  de  dix  ans  i  fur  \çs 
peines  portées  par  ledit  Priuilege.  Don- 
né à  Paris  ccvingt-huidiéme  Aouftî6^I. 

Sîgnifar  le  Roy  enfoH  Confeil^ 

R  E  N  o  û  A  R  D . 


Aeheué  d'imprimerie  8.  Auril,  i6zf. 


Fautes  a  corriger  en  ce  liure.drriHeeÊ 
pendant   tahfmce    de 
ÏAuEieur. 
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quel  &c  quantième  méridien  il  ]  p.  19 1  bis  1,  4  lifex 
[lequel elle]  1. 17 lifez  [l'A fçenlion  ]  p.  196  bis 
1.  I  lifez[fc  trouuera  couper]  p.  202 1. 17  lifcz[poui: 
Tinilant]  p,  104  dans  la  fîgucc  efciiuez  au  milieu 
[les  4  angles d'vne  fîgureAfti"onomique]r>.207  1. 
4.  lifez  [les  figures  celeries] p.  208  i.  4lifez[circô-. 
ipe6teexperiôûcç]  p.  210  1.  3  lifez  [  deslix  autres  ] 


p.iij.  lif.  pag,  2ÎJ  p.  215  [lifez  p.[ii5]p.  137  1.  ^Hf. 
[cnuifon^-]  p.  1^5  Lpeniiic.  lifez  [ii  ^1]  o.  146 
1.  11  lifez  [  complemeiu]  p.  148  1. 15  liez  [^«p- 
icntrionai Occidental:]  ^\  150  1.  15? liiez  [  ltdU7i 
/zimaih  &•-  ]  p.  ^59  *•  ^  'i^cz  [  longueur  6c  lar- 
geur] !.i6.  tiltz  [  inaisdautant]  p,  i6d  1.  11  liiez 
[  aucaotdilhnc]  ibi-.  f.  18  lilvz  [  en  deux  égale- 
ment] p  181L  7  lifez  [cetcepropcfuion  ]  p.  i8j 
1.  Sliitz  [  vncfpace]  p.  184. 1. 12  lifez  [ou,~  de 
Lil\;ngucur]  p,  285  i.  8  liiez  [alors  la  dillancc] 
p.  2S6  1.  6  luez  [  la  hau'tcur]  I.  9  Hiez  [  mef- 
mcchofe]  I.  peniilc  lifez  [appiochant  peut  f^i^r»?] 
p.  289  1. 12  lifez  [proportionnées]  1.  vie.  liiez  [no- 
table ]  p.  295  1. 10  liiez  [  ^  7-  [p.  294l.7lifez 
nombre  multiplie  )  p.  29  8  1. 1  Mcz  (  propoficion  ) 
p.  299  1.  9  liiez  (  cifres  ou  )  p.  500  lifez  (rvfage) 
p.jiil.  20111".  (oftant  7^dc/o  )  p.5iil.  1  liiez  (  ioïc 
à  Vil  autre)  p.  527  1.  21  lifez  (haaUeur  d'Ai^rola- 
be)  p.  328  1.26  lifez  (es  deux  obferuations)  p.  55^ 
1.  14.  liiez  (  d*vne  raifon  à  l'autre  )  p.  346  I.  27 
lifez  (  aura  à  la  profond.  )  p.  547  1. 17  iifcz  (  en  la 
uacurc,  imite  la  nature  en  lescxpri)  p.  347  vec- 
fo,cottez  348,  iSc  enfuiuanc  349  350,  Ôcc,  aug- 
mentant toulîours  d'vnc  dizaine  ,  6c  fuiuant  ce 
p.  5  49 1. 3  lifez  { telle  proportion  )  p.  35  5 1. 8.  lifez 
(  ligne  vifuelle  )  p.  359  liiez  (VIII.  Piopof. 
il&c. 

Ily  aquel<juesitutrfs  légères  fautes  dsorthographirues 
qtiiJon(  laijfces  4  la  prudence  du  L  echur; 
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